POLYBIBLION 


REVUE 

BIBLIOGRAPHIQUE  UNIVERSELLE 


PARTIE  LITTÉRAIRE 


DEOXIEMK  SÉRIE.  —  TOME  VI.NGT-HUITIEME.  — LUI'  DE  LA  COLLECTION 


SIXIÈME    LIVR.tlM>:V   —    DÉCEMBRE 


PARIS 

AUX       BUREAUX       DU       POLYBIBLION 

2  et  îi,  RUE  SAINT-SIMON,  2  et  5 

(Boulevard  Saiat-Gerinain) 


ROME 

Le  Chevalier  Melasdui,  Directeur- Administra- 
teur de  la  LiiiRAiRit  Di:  l'a  Propagande. 

BARCELONE 

Palau  et  ('■>«,  3!),  culli-  Santa-Anna. 

MADRID 

La  ViiUDADEKA  CiKNciv  JJsPAVOLA,  15,  calle 
de!  Art'iial. 

LISBONNE 

Guillaume    Lakosk,  S,   rue  des  Paroissiens.    ■    Manoel-^ose  Ferreira,  132,  rua  Aurea,  13^1 

MONTRÉAL 
Cauievx  et  DmiOME,  rue  Noire-Daine. 

BJCHIREST,    BUDAPEST.      COPENHAGUE,    CHRISTIANIA,    STOCKHOLM 
SAINT-PÉTERSBOURG  ,    VARSOVIE   : 

lîLP.EAl-X    m;    POoTh. 


LONDRES 
BuRNS  et  Oatês,  2S,  Orchard  Street. 

FRIBOURG  EN    BADE 

B.  Herder. 

VIENNE 

Geroli)  et  C"',  Stefansplatz. 

BRUXELLES 


1888 


immi  m  la  livraison  de  décembre  isss 


I.  —  RÉCENTES  PUBLICATIONS  ILLUSTRÉES,  par  Visenot. 

II.  —  PHILOSOPHIE,  par  M.  Léonce  Couture. 

III.  —  COMPTES  RENDUS. 

Xhéologic.  —  R.  P.  Marin  de  Boylesve  :  Le  Papp  et  TÉglise  (p.  531). 

■Iletoii-c.  —  L.  Pastor  :  Histoire  des  Papes  depuis  la  fin  du  moyen  âge  (p.  535).  — 
Mémoires  et  Souvenirs  du  baron  Hyde  de  Neuville  (p.  53G).  —  Le  Général  de  la 
Motte-Rouge.  Souvenirs  et  Caaipajçnes  (1804-18^3)  (p.  537).  —  G. -M.  Paciîtler  : 
Monumenta  Germani<e  Pajilagogica.  —  Ratio  studioruni  et  Institutiones  scholaslica* 
Socielatis  Jesu,  jier  Germaniam  olim  vigeates  collectse ,  concinnatse,  dilucidatae 
(p.  510).  —  M.  BoNDURAND  :  L'Éducation  carolingienne.  Le  Manuel  de  Dhnoda(813* 
(p.  511).  —  E.  DE  Teule  :  Chronologie  des  docteurs  en  dioil  civil  de  lUniversitc 
d'Avignon  (1303-1791)  (p.  5^11).  —  I'arkouru  :  L'Instruction  publique  à  Fleuranec 
(p.  511).  —  P.  Lauzun  :  Notice  sur  le  collège  d'Agen ,  depuis  sa  fondation  jusqu'à 
nos  jours  (1581-1883)  (p.  512).  —  E.  Prarond  :  Les  Grandes  Écoles  et  le  Collège 
d'Abbeville  (UiSl-lSSS)  (p.  512).  —  C.  IIa.mel  :  Histoire  de  l'abbaye  et  du  collège  do 
Juilly,  depuis  leurs  origines  jusqu'à  nos  jours  (p.  513).  —  P.  Lallemand  :  Essai  sur 
l'éducation  dans  l'ancien  Oratoire  de  France  (p.  513).  —  G.  Carré  :  L'Enseignement 
secondaire  à  Troyes,  du  moyen  âge  à  la  Révolution  (p.  545). 

IV.  —  CHRONIQUE.  —  Nécrologie  :   Mgr  Besson,  Mgr  Bougaud,  MM.  Darmesteiii-.  .b-^ 

Tarleron,  etc.  —  Institut.  —  Lectures  faites  à  l' Académie  des  inscriptions  et  belles-  ' 
lettres.  —  Lectures  faites  à  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Alm:i- 
nachs.  —  Nouvelles  :  France. 

V.  —  TABLE  MÉTHODIQUE  DES  OUVRAGES  ANALYSÉS. 

VI.  —  TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  NOMS  D'AUTEURS. 
VII.  —  TABLE  DE  LA  CHRONIQUE. 

VlII.  —  TABLE  DES  QUESTIONS  ET  RÉPONSES. 


\ 


POLYBIBLION 

REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  UNIVERSELLE 

RÉCENTES  PUBLICATIONS  ILLUSTRÉES 

I.  —  1.  L'Alsace,  l>;  pays  et  ses  habilanls,  par  Charles  Grad,  membre  correspondant  de 
rinstilul,  député  au  Reichstag.  Ouvrage  contenant  386  grav.  et  17  cartes.  Paris,  Ha- 
chette, 1889, in-4  de  1016  p.  Broché, 50  fr.  ;  relié,  65  fr. —  2.  Honorif  Fragonard,  sa 
vie  et  son  œuvre,  par  le  baron  Roger  Portalis.  Paris,  Rothschild,  1889,  in-4  de  xn- 
348  p.,  avec  210  pi.  et  vign.,  d'après  les  peintures,  estampes  et  dessins  originaux; 
eaux-fortes,  par  Lalauze,  etc.  Broché,  60  fr.  ;  rel.,  75  fr. —  3.  L'An  1789.  Événements, 
jnœurs,  idées,  œuvres  et  caractères ,  par  Hippolvte  Gautier.  Paris,  Delagrave,  gr. 
in-4  de  804  p.,  avec  650  reproductions,  par  la  photogravure  sur  cuivre,  de  vignettes, 
d'estampes  et  de  tableaux  de  l'époque.  Br.  avec  couvert,  de  luxe,  parch.  gaufré,  titre 
doré,  50  fr.;  rel.  demi-chagr.,  fers  spéciaux, tr.  dorées, 65  fr. —  4.  La  France  révolu- 
tionnaire, /789-/8S9,pa.v  Charles  d'Héricault.  Ouvrage  illustré  de  plus  de  250  grav.  : 
scènes,  vues,  portraits,  d'après  les  meilleurs  dessinateurs  des  xvine  et  xix^  siècles.  Paris, 
Perrin  et  C'^;  Lille,  Librairie  de  l'OEuvre  de  Saint-Charles  Borroraée,  1889,  in-4 
de  XL-756  p.  Br.,  12  fr.;  relié,  ISvt  17  fr. —  5.  Le  Bienheureux  J.-B.  de  la  Salle,  fonda- 
teur de  l  Institut  des  Frères  des  écoles  chrétien?ies,i)av  XRyiA:<D  Ravelet.  Introduction 
par  Mgr  d'Hclst.  Tours,  Alfred  Mame  et  fils,  1S88,  petit  in-4  de  xxxii-686  p.,  orné 
de  85  grandes  compositions  hors  texte,  d'après  les  dessins  de  Charles  .Muller,  Détaille, 
Luminais,  Albert  Maignan,  Paul  Flandrin,  Hanoteau,  Lameire,  Krug,  Mouchot,  Cho- 
vin,  Lix,  etc.,  etc.,  et  de  250  gravures  intercalées  dans  le  texte,  d'après  les  dessins 
de  P.  Sellier,  Edouard  Garnier,  Toussaint,  Charles  Fichot,  Ferdinandus,  etc.,  etc. 
Broché,  .30  fr.;  relié,  40.  —  6.  Histoire  de  l'Art  pendant  la  Renaissance,  par  Eugène 
Mu.xTz.  Tome  I.  Italie.  Les  Primitifs.  Paris,  Hachette,  1888,  gr.  in-S  de  744  p., 
illustré  de  500  grav.  et  de  planches  en  chroraotyp.,  phototyp.,  polychromes,  etc.,  etc. 
et  1  carte  tirée  en  couleurs.  Broché,  .30  fr.;  relié,  .38  fr.  —  7.  L'Art  étrusque,  par  Jcles 
Mabtha.  Paris,  Firmin-Didot,  1889,  in-4  de  635  p.,  illustré  de  4  pi.  en  couleurs  et  de 
400  grav.  dans  le  texte.  Broché,  30  fr.;  relié,  40  fr.  —  8.  Histoire  des  Joyaux  de  la 
Couronne  de  France,  d'après  des  documents  inédits,  par  Germain  Bapst.  Paris,  Ha- 
chette, 1889, in-4  de  tv-71d  p.,  orné  de  50  grav.  Broché,  30  fr.;  relié,  38  fr.—  9.  L'Eau, 
2.3  compositions  par  A.  Sezaxne  ,  de  l'Académie  de  Belgique.  Texte  par  Alpho.nse 
Daudet,  Paul  Arène,  Charles  Yriarte,  Henri  de  Parville.  Paris,  J.  Rothschild  (s.  d.), 
in-fol.  de  45  p.  et  13  grandes  pi.  hors  texte.  En  carton,  de  luxe,  .30  fr.;  relié,  40  fr. 
—  10.  Histoire  des  Grecs  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  réduction  de 
la  Grèce  en  province  romaine,  par  Victor  Duruy,  de  l'Institut.  Paris,  Hachette;  t.  Il, 
1888,  in-8  de  750  p.;  t.  III,  1889,  740  p.,  avec  pi.  en  couleurs,  nombr.  grav.,  cartes 
et  plans.  4  vol.,  broché,  25  fr.;  relié,  fers  spéciaux,  tr.  dorées,  .32  fr. —  11.  Histoire  de 
l'École  navale  et  des  institutions  qui  l'ont  précédée,  par  un  ancien  officier,  avec 
lettre  du  vice-amiral  Jurien  de  la  Gravière.  Paris,  Quantin,  1889,  gr.  in-8  de  366  p.  avec 
40  compositions  hors  texte,  par  PaulJazet.  Broché,  25  fr.;  relié,  tr.  dorées, 30  fr. —  A 
Suse.  Journal  des  fouilles,  /SS4-18S6,  par  Mme  j^^-g  Dieulafoy.  Paris,  Hachette, 
1888,  gr.  in-4  de  366  p.Mvaé  de  121  grav.  et  1  carte.  Broché,  30  fr.;  relié.  40  fr. — 
13.  L'Italie  du  nord,  p^G.  de  Léris.  Paris,  Quantin,  gr.  in-8  de  xi-469  p.  Broché, 
25  fr.;  relié,  32  fr.  —  i4.  Le  Littoral  de  la  France.  Sixième  partie.  De  Marseille  à 
la  frontière  d'Italie,  par  Y.  Vattier  d'Ambroyse.  Paris,  Victor  Palmé,  1889,  gr. 
in-B  de  601  p.,  orné  de  nombr.  grav.  Broché,  20  fr.;  cart.,  pi.  spéc,  25  fr. ;  relié, 
30  fr.  —  15.  Les  Fleuves  de  France.  La  Loire.,  par  Lours  Barron,  ouvrage  orné  de 
134  dessins  par  A.  Chapon.  Paris,  H.  Laurens,  gr.  in-8  de  397  p.  Broché,  10  fr.;  relié, 
13  fr.  —  16.  Les  Grands  Voijageurs  de  notre  siècle,  par  G.  Meissas.  Paris,  Ha- 
chette, 1889,  gr.  ia-8  de  793  p.,  orné  de  207  grav.,  43  portraits  et  43  cartes.  Cart. 
avec  fers  spéciaux,  25  fr.  —  17.  Du  Caucase  aux  Indes  à  travers  le  Pamir,  par 
Gabriel  Bonvalùt.  Paris,  Pion  et  Nourrit,  1889,  gr.  in-8  de  458  p.,  orné  de  250  dessins 
par  A.  Pépin,  et  d'une  carte-itinéraire.  Broché,  20  fr.;  relié,  24,  25  et  27  fr.  —  18. 
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Dans  les  glaces  arctiques,  rcdation  de  l'expédition  américaine  à  La  baie  de  Lady 
Franklin  [1881-1884),  par  Adolphus  W.  Greely,  traduite  de  l'anglais  par  Mn>«  L. 
Triga.nt.  Paris,  Hachette,  1889,  gr.  in-S  de  580  p. ,  orné  de  150  grav.  et  4  cartes. 
Broché,  15  fr.;  relié,  20  fr.  —  19.  Les  Previières  civilisations,  par  Gustave  Le  Bo.n. 
Paris,  Marpon  et  Flammarion,  1889,  gr.  in-8  de  820  p.,  avec  443  (ig.,  reproductions,  res- 
titutions, photograv.  et  photogr.  Broché,  10  fr.;  relié,  14  et  IG  fr.  —  20.  La  Clef  de 
la  science,  explication  des  ph(?nomènes  de  tous  les  jours,  par  Brewer  et  JIoigno. 
Edition  refondue  par  He.nri  de  Parville.  Paris,  Henri  Laurens,  1889,  gr.  in-8  de 
vii-408  p.,  orné  de  250  grav.,  10  fr. —  21.  Notre  capitale  Paris,  par  Charles  Delo.\. 
Paris,  Georges  Maurice,  1888,  gr.  in-8  de  393  p.  et  nombr.  grav.  Broché,  10  fr.;  relié, 
tr.  dor.,  IG  fr.  —  22.  Contes  juifs,  mœurs  de  famille,  par  Sacher  Masocii.  Paris, 
Quantin,  in-4  de  iv-282  p.,  avec  28  héliogr.  hors  texte  et  100  dessins  dans  le  texte,  par 
Gérardin,  Aiph.  Lévy,  Emile  Léyy,  H.Lévy,  etc.  Broché,  30  fr. —  23.  Les  BorQia.  César 
Borgia.sa  vie,  sa  captivité,  sa  mort,  d'après  de  nouveaux  documents,  par  Cii.  Yriarte. 
Paris,  Rothschild,  1889,  2  vol.  in-8  de  312  p.  et  351  p.,  avec  portraits,  autogr.  et 
cartes.  20  fr.;  relié  en  un  vol.,  25  fr.  —  24.  L'Ecole  des  beaux-arts,  par  Alexis  Le- 
maistre.  Paris,  Firmin-Didot,  1889,  gr.  in-8  de  407  p.  avec  60  grav.  hors  texte. 
Broché,  10  fr.;  cart.  fers  spéciaux,  13  fr.  —  25.  La  Guerre  de  Crimée,  par  Gustave 
Marchal.  Paris,  Firmin-Didot,  1889,  gr.  in-4  de  368  p.,,  avec  26  gravures  hors  texte, 
par  Quesnay  de  Beaurepaire.  Broché,  8  fr.;  relié,  tr.  dorées,  12  fr. —  26.  La  Retraite 
infernale,  armée  de  la  Loire  {1870-71),  par  Edmond  Deschau.mes.  Paris,  Firmin-Didot, 
1889,  in-4  de  357  p.,  illustré  de  26  grav.  hors  texte,  par  Quesnay  de  Beaurepaire,  et 
d'une  carte  de  la  campagne  de  la  Loire.  Broché,  8  fr.;  relié,  tr.  dorées,  12  fr.  —  27. 
La  Téléfjraptiie  historique  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  par 
Alexis  Belloc.  Paris,  Firmin-Didot,  1889,  gr.in-4de350  p., illustré  de  76  grav.  Bro- 
ché, 8  fr.;  relié,  tr.  dorées,  12  fr.  —  28.  Histoire  d'un  bonnet  à  poil,  par  Jules  de 
Marthold.  Paris,  Libr.  d'éducation  de  la  jeunesse,  s.  d.,  gr.  in-8  de  213  p.,  illustré 
de  100  dessins  de  Job.  Broché,  9  fr.;  relié,  12  fr.  —  29.  Brave  Fille,  par  Fer.na.xd 
Calmettes.  Paris,  Libr.  d'éducation  de  la  jeunesse,  s.  d.  (1888),  gr.  in-8  de  303  p., 
illustré  par  l'auteur.  Broché,  9  fr.;  relié,  tr.  dorées,  fers  spéciaux,  12  fr.  —  80.  La 
Mission  de  Philibert,  par  Jacques  Naurouse.  Paris,  A.  Colin,  1889,  gr.  in-8  de  iv-348  p., 
orné  de  nombr.  grav.  Broché,  7  fr,;  relié  toile  rouge,  fers  spéciaux,  tr.  dorées,  10  fr. 

—  31.  Les  Femmes  dans  l'histoire,  par  .M™^  de  Wrrr,  née  Guizot.  Paris,  Hachette, 

1888,  in-8  de  398  p.,  avec  80  grav.  Broché,  7  fr.;  cartonné,  10  fr.  —  32.  Le  Chef- 
d'œuvre  de  Papa  Schmeltz,  par  Paul  Celières.  Illustr.  de  J.  GeofTroy.  Paris,  Hennuyer, 

1889,  in-8  de  362  p.,  7  fr.  —  oi. Les  Alpes  et  les  Grandes  Ascensions ,  par  E.  Levasseur, 
membre  de  l'Institut.  Paris,  Delagrave,  1889,  gr.  in-8  de  392  p.,  avec  75  cartes  et  grav. 
Broché,  5  fr.;  relié,  6  fr.  75.  —  34  Voyages  de  Gulliver  à  Lilliput  et  à  Brobdin- 
gnag,  par  J.  Swift.  Paris,  Garnier  frères,  s.  d.,  in-4  cart.  de  76  p.,  illustré  de  grav. 
en  couleurs,  d'après  les  dessins  de  F,  Lix,  et  de  vignettes  sur  bois,  6  fr.  —  35.  La 
Farce  du  cuvier,  comédie  du  moyen  âge  arrangée  en  vers  modernes,  par  Gassies  des 
Brulies,  avec  7  composit.  en  taille-douce,  hors  texte,  par  J.  GeofTroy.  Paris,  Dela- 
grave, 1889,  in-8  de  40  p.  6  fr.  —  36.  Entre  Cousines.  Joy  et  Gypsy,  par  Jacques 
LERMCTf.  Paris,  Libr.  d'éducation  de  la  jeunesse,  s.  d.,  gr.  in-8  de  317  p.,  illustré  de 
75  dessins,  par  A.  Leroux.  Broché,  5  fr.;  relié,  7  fr.  50.  —  37.  Contes  de  la  mer 
et  des  grèves,  par  Jea.n  de  Nivelle  (Charles  Camvet).  Paris,  Jouvet,  1889,  iu-i  de 
157  p.,  illustré  de  61  grav.  par  Ferdinandus,  A.  Guillemot  et  C.-E.  Matthis.  Broché, 
5  fr.;  relié  8  fr.  50.  —  38.  Nos  petites  braves,  par  C.-E.  Matthis.  Paris,  Jouvet, 
1889,  in-4  de  151  p.,  illustré  de  46  corap.  par  l'auteur.  Broché,  5  fr.;  relié,  6  fr.  50. 

—  39.  Nos  petits  amis,  par  Albert  Girard.  Paris,  Jouvet,  1889,  in-4  de  152  p.,  il- 
lustré de  148  grav.  de  Louis  Hatisbonne.  Broché,  5  fr.  ;  relié,  6  fr.  50.  —  40.  Les 
Robinsons  de  la  Grève,  par  Jules  Gros.  Illustr.  de  Fréd.. Massé,  l'aris.  Picard  et  Kaan, 
1888,  in-8  de  374  p.  Relié,  5  fr.  —  41.  Le  Règne  de  François  i<=''  et  la  Renaissance,  par 
EuGiJNE  DE  LA  GouR.NERiE.  TouTs,  .Miuiio,  1888,  in-4  de  288  p., avec  45  grav.  Broché, -5  fr.; 
relié,  6  et  7  fr. —  42.  Les  Deux  Auberges  (l'Ours  et  l'Ange),  par  Jacques  Porciiat.  Paris, 
Delagrave,  1889,  petit  iu-4  de  208  p.,  illustré  de  40  comp.  de  Fr.  Régamey.  Broché, 
3  fr.  90;  relié,  Ir.  dorées,  5  fr.  40.  —  43.  Eii  Asie  centrale  à  la  vapeur.  Notes  de 
voyage,  par  Napoléo.n  Nev.  Paris,  Garnier,  1888,  in-8  de  466  dessins  de  Dick  de 
Lonlay  et  2  cartes.  Broché,  3  fr.  50;  relié,  6  fr. —  44.  Les  Loisirs  d'un  campagnard, 
par  J.  PizzETTA.  l'aris,  Hennuyer,  1889,  petit  in-8  de  viii-432  p.,  illustr.  de  1'.  KauÛ"- 
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raann,  F.  Lix  et  A.  Jobin.  Broché,  3  fr.  50;  relié,  5  fr.  —  45.  Souvenirs  d'un 
homme  de  lettres,  par  Alphonse  Daudet.  Paris,  .Marpon  et  Flammarion,  1889,  in-18 
de  260  p..  illustr.  de  Bieler,  .Montégut,  .Myrtjach  et  Hossi,  gravées  par  Ch.  Guillaume. 
Broché,  3  fr.  50;  relié,  5  et  6  fr.  —  46.  Deux  petits  touristes  en  Algérie,  par  Gas- 
ton BoN.NEFO.NT.  Paris,  Bernardin-Bèchet,  s.  d.  (1S88),  iQ-12  de  246  p.,  illustré  de 
25  grav.  par  Kauffman  ;  cartonnage  avec  chromo,  2  fr.  50.;  rel.  toile  rouge,  tr.  dorées, 
3  fr.  —  47.  La  Journée  du  tjon  et  du  mauvais  écolier,  par  Tante  Nicole.  Paris,  De- 
lagrave,  s.  d.,  petit  in-4  cartonné  non  pasjiné,  illustrations  de  J.  Geoffroy.  Cart.,  3  fr. 

—  48.  Les  Petits  Cahiers  de  J/"»  Brunet,  par  M^e. Marte  Delorme.  Ouvrage  couronné 
à  Reims  (Prix  Doyen-Doubliéj.  Paris,  A.  Colin,  1888,  in  12  de  viii-.350  p.,avec  22  vign. 
par  Ferdinandus.  Broché,  1  fr.  50  ;  reliure  toile,  tr.  dorées,  2  fr.  50.  —  49.  Journées 
de  deux  petits  Parisiens  (Jacques  et  Juliette),  par  M™e  J.  .Malasskz.  Paris,  A.  Colin^ 
1889,  in-12  de  vii-282  p.,  illustré  de  55  vign.,  par  Mouligné.  Broché,  1  fr.  50;  rel. 
toile  rougp,  tr.  dorées,  2  fr.  50.  —  50.  La  Sculpture,  par  Charles  Bia.nc.  Paris,  H.  Lau- 
rens,  1889,  in-8  écu  de  275  p.  Broché,  3  fr.  50;  relié,  4  fr.  50. 

H.  —  péi-iodiquos  et  .albums.  —  1.  Le  Tour  du  inonde.  Nouveau  joui'nal  de 
voyages  publié  sous  la  direction  de  M.  Édocard  Charto.n  et  illustré  par  nos  plus  cé- 
lèbres artistes.  Année  18S8.  Paris,  Hachette,  2  vol.  in-4  de  4.38  p.  chacun.  Br.  25  fr. 

—  2.  Le  Journal  de  la  jeunesse.  Nouveau  recueil  hebdomadaire  illustré.  .\nnée  1888. 
Paris,  Hachette,  2  vol.  in-4  de  408  p.  chacun.  Br.,  20  fr.  ;  rel.  tr.  dor.  26  fr.  — 
3.  Musée  des  familles.  Tomes  LX  et  LXI.  Paris,  Delagrave.  1888,  2  vol.  gr.  in-8  de 
chacun  380  p.,  avec  de  nombreuses  illustrations.  14  fr.  à  Paris;  16  fr.  dans  les  dé- 
partements. —  4.  Saint  Nicolas,  journal  illustré  pour  garçons  et  filles.  Tome  IX. 
Paris,  Delagrave,  1888,  vol.  gr.  in-8  de  848  p.,  avec  de  nombreuses  illustrations. 
18  fr.  —  5.  Le  Musée  des  Enfants  '.2<^  année\  Paris,  Lille  et  Bruges  (Belgique), 
Société  Saint-Augustin,  Desclée  et  de  Brouwer,  1888,  in-4  de  .381  p.,  nomb. 
illlust.  en  noir  et  en  couleur.  Broché,  6  fr.  —  6.  Mon  Journal,  recueil  mensuel 
pour  les  enfants  de  5  à  10  ans.  6«  année.  Paris,  Hachette,  in-8  illustré  de  nomb. 
grav.  sur  bois.  Cart.  2  fr.  50.  —  7.  La  Fontaine,  Fables  choisies  pour  les  en- 
fants et  illustrées  par  .M.  B.  de  Monvel.  Paris,  Pion  et  Nourrit,  1889,  album  in-4 
oblong  de  48  p.  Rel.  toile  anglaise,  fers  spéciaux,  10  fr.  —  8.  L^s  Exploits  d'un 
arlequin,  autobiographie  d'un  mime  [François  Fredon),  par  Raoll  de  N.uac.  Paris, 
Hennuyer,  18S9,  in-4  de  90  p.,  dessins  de  F.  Lix.  Br.,  10  fr.;  rel.  toile,  fers  spéciaux, 
13  fr.  —  9.  Les  Courses  dans  l'antiquité,  par  Cara.n  d'Ache.  Paris,  Pion  et  Nourrit 
(s.  d.),  album  in-4  oblong  de  63  p.  avec  cart.  spéc,  10  fr.  —  10.  Aux  rives  d'or,  le 
littoral  méditerranéen  de  Marseille  à  Gênes,  par  Mars.  Paris,  Pion  et  Nourrit 
(s.  d.),  album  in-4  de  34  pi.  Reliure  étoffe,  avec  fers  spéc,  10  fr.  —  11.  La  chasse  à 
courre;  notes  et  croquis ,  par  Crafty.  Paris,  Pion  et  Nourrit,  in-4  oblong  de  48  p. 
Cart.  10  fr.  —  12.  L'Homme  à  la  flûte  de  R.  Brwoning,  interprétation  de  J.  Gir.\r- 
dln.  Paris,  Hachette,  album  in-4  de  64  p.  Cart.  8  fr.  —  13.  Armée  française,  par 
G.  Gaulard,  texte  par  un  officier.  Paris,  Jouvet,  album  oblong.  Br.,  3  fr.  ;  rel.  toile 
rouge,  plaque  or,  5  fr. 

lin.  —  Bîï>Iîotlièqiie  llîKsti-ée,  format  in-4,  l''*^  série,  publiée  par  la  maison 
Mame,  de  Tours.  5  fr.  50  le  vol.  broché;  cart.  perçai,  orn.  en  noir  et  or,  plaques  spé- 
ciales, tr.  dorées,  8  fr.  50.  —  1.  Les  Explorateurs  de  l'Afrique,  par  Paul  Bory. 
397  p.,  orné  de  nomb.  grav.  et  de  cartes.  —  2.  Les  Grandes  Entreprises  modernes, 
par  Paul   Borv.  40G  p.,  illustré  de  nomb.  grav.  et  de  cartes. 

JV.  —  S»ouveî5e  collection  î»  l'usage  de  la  jeiïnesse,  publiée  per  la 
maison  Hachette.  Vol.  in-8  à  4  fr.  broché  ;  cart.  en  perçai,  à  biseaux,  tr.  dorées,  6  fr. 

—  1.  Le  Général  du  Maine,  par  M™^  P.  de  Na.nteuil,  illustré  de  80  grav.  d'après 
Myrbach,  309  p.  —  2.  Le  Fils  Valanzé,  par  J.  GmARDLx,  illustré  de  112  grav.  d'après 
Tofani,  29i  p.  —  3.  Les  Premières  Pages,  par  M"e  Z.  Fleuriot,  illustré  de  60  grav. 
d'après  Adrien  Marie,  282  p.  —  4.  Les  Révoltes  de  Sylvie,  par  M^e  j.  Colomb,  illus- 
tré de  112  grav.  d'après  Tofani,  302  p.  —  5.  La  Filleule  de  saint  Louis,  par  Fr. 
DiLLAYE.  illustré  de  39  grav.  d'après  E.  Zier,  304  p. 

V.  —  Bibliothèque  des  familles  et  des  maîsons  d'éducntîon ,  pu- 
bliée par  la  maison  Mame,  de  Tours.  Vol.  in-8  à  2  fr.  40  broché  et  4  fr.    rel.  perçai. 
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ornements  dorés,  plaques  riches,  tr.  dorées.  —  1.  Le  Royaume  de  l'Eléphant  blanc, 
quatorze  mois  au  pays  et  à  la  cour  du  roi  de  Siam,  par  Charlks  Bock,  trad.  par 
A.  TissoT,  orné  de  50  grav.,  360  p.  —  2.  Castel-Blair ,  histoire  d'une  famille  ir- 
landaise, par  Flora  Siiaw,  Irad.  par  A.  Chevalie»,  orué  de  23  grav.,  366  p.  —  3. 
Le  Cratère,  par  Fe.nimore  Cooper,  adaptation  et  réduction  û  l'usage  de  la  jeunesse,  par 
A.-J.  Hubert,  orné  de  21  grav.,  368  p.  —  i.  A  travers  le  Tyrol,  par  Jules  Gour- 
DAULT,  orné  de  62  grav,  et  d'une  carte,  368  p. 

V2.  —  Bibliotlièquc  des  ."5a<ii"veîl3«s ,  publiée,  SOUS  la  direction  d'ÉDOUARD 
Chartox,  par  la  maison  Hacliptte.  Vol.  in  16  à  2  fr.  25  le  vol.  br.  et  à  3  fr.  50  per- 
çai, bleue,  tr.  rouges.  —  1.  Les  Spectacles  antiques,  par  Auge,  295  p..  orné  de 
25  vignettes  sur  bois.  —  2.  Le  Pôle  sud,  par  W.  de  Fonvielle,  309  p.,  illustré  de  53 
vignettes.  —  3.  Les  Abeilles,  par  J.  Pérez.  vui-348  p.,  illustré  de  119  vignettes  par 
Clément. 

Via.  —  CoSltctîon  peJît  ÎU-.G,  publiée  par  la  maison  Delagrave,  à  2  fr.  25  le 
vol.  broché;  l'el.  tr.  dorées,  4  fr.  —  1.  Contes  pour  endorinir  7na  petite  fille,  par 
la  princesse  Cautacuzè.ne  Altieri,  avec  36  compos.  par  Ferdinandus,  121  p.  —  2. 
Qui  est-elle?  par  Marthe  Bertl'^,  avec  36  compos.  par  Duplais-Destouches,  119  p. 
—  3.  Les  Quatre  Fils  Aymon,  par  Pierre  Duchateau,  illustr.  par  A.  Sandoz,  118  p. 

Vllî.  —  E$i3>Jîotliètiiie  ■•os«  lllusti-ée,  pour  les  enfants  et  les  adolescents, 
publiée  par  la  maison  Hachette.  Vol.  in-18  à  2  fr.  25  broché  et  à  3  fr.  50  cart.  en 
percaline  rouge,  tr.  dorées.  —  1.  La  Petite  Chailloux,  par  Élie  Berthet,  illustré  de 
44  vign.  par  Fraipont,  217  p.  —  2.  L'Embarras  du  choix,  par  M™"  de  Stolz,  illus- 
tré de  36  vign.  par  Tofani,  289  p.  —  3.  Le  Petit  Chevrier,  par  M™«  J.  Cazlv,  illustré 
de  39  vign.  par  G.  Vuillier,  249  p.  —  4.  Thérèse  à  Saint-Domingue ,  par  M™e  A. 
Fres.\eau,  née  de  Ségur,  illustré  de  49  vign.  par  Tofani,  256  p.  —  5.  Robin  des 
Bois,  par  M™^  la  Vt«'se  de  Pitray,  née  de  Ségur,  illustré  de  40  vign.  par  Sirouy. 
265  p. 

IX.. —  BîblîotUcque  «les  petîtis  cnrunts  tîe  ti««ti'«  à  tiuit  ans,  pu- 
bliée par  la  maison  Hachette.  Vol.  in-16  carrés,  à  2  fr.  25  br.,  et  rel.  perc.  bleue,  tr. 
dorées,  3  fr.  50.  —  1.  Les  Vacances  à  Trouville ,  par  M™!^  Chéron  de  la  Bruyère, 
illustré  de  40  vign.  d'après  Tofani,  292  p.  — 2.  Au-dessus  du  lac,  par  .M™«  de  Wirr, 
née  GuizoT,  illustré  de  44  grav.  d'après  Ferdinandus,  314  p. —  3.  La  Vieille  Maison 
du  grand-père,  par  André  Surville,  illustré  de  34  grav.  d'après  E.  Zier,  295  p.  — 
4.  L'Épreuve  de  Georges,  par  Pierre  Favre,  illustré  de  44  grav.  d'après  Geoffroy, 
355  p. 

X.  —  BiblîotUcquc  îllusti-éc,  format  in-12,  publiée  par  la  maison  .Mame,  de 
Tours,  à  2  fr.  le  vol.  broché  et  3  fr.  cart.  perçai.,  orn.  en  noir  et  or,  tr.  dorées.  —  i. 
Cœur  Loyal,  par  Marie  Guerrier  de  Haupt,  orné  de  10  grav.,  374  p.  —  2.  La  Nièce 
du  docteur,  imité  de  l'anglais  par  Adaji  de  l'Isle,  orné  de  30  grav.,  395  p.  —  3. 
Les  Bonnes  Gens,  par  M^'  Marie-Félicie  Testas,  orné  de  15  grav.,  375  p. 

XB.  —  Contes  et  Fal)los  aux  petits,  publiés  par  la  maison  Bernardin-Béchet, 
de  Paris.  4  vol.  petit  in-12  carré  de  chacun  16  pages,  ornés  d'images  en  couleurs  et 
en  teinte  bistre,  texte  par  A.  des  Tilleuls.  —  1.  Les  Amis  des  bébés.  —  2.  Les 
Bébés  s'amusent.  —  3.  En  Congé  chez  grand'ynère.  —  4.  Plaisirs  champêtres; 
0  fr.  60  le  vol.  cartonnage  chromo.  —  5.  Barbichon,  le  roi  des  caniches,  par  A.  des 
Tilleuls,  in-4  de  32  p.,  illustré  de  8  chromos.  Cartonné,  2  fr.  50. 

II.  —  1.  —  Nul  n'était  mieux  en  état  de  nous  parler  de  l'Alsace  que 
M.  Charles  Grad,  correspondant  de  TlnsLilut  cl  député  au  Reichstag. 
On  peut  dire  que,  dans  le  beau  livre  qu'il  vient  de  lui  consacrer,  il  a 
traité  le  sujet  de  main  de  maître  et  qu'il  l'a  envisagé  sous  toutes  ses 
faces,  avec  une  compétence,  un  talent  et  un  patriotisme  qui  ne  sau- 
raient r-tre  trop  loués.  Qui  ne  voudrait,  on  compagnie  d'un  tel  guide, 
parcourir  cette  admirable  contrée,  si  riche  en  souvenirs  de  tout  genre? 
Depuis  qu'elle  nous  a  été  ravie,  n'a-t-elle  pas  conquis  un  titre  de  plus 
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à  notre  sympathie?  Un  grand  et  bien  légitime  succès  est  donc  acquis 
à  l'avance  à  la  splendide  publication  qui  paraît  à  la  librairie  Hachette, 
et  qui  nous  fait  coaiiaitre  l'Alsace,  avec  ses  beautés  artistiques,  ses 
grandes  pages  historiques,  ses  monuments  incomparables,  ses  tradi- 
tions fidèlement  conservées,  sa  foi  toujours  si  vive,  son  industrie  si 
prospère,  ses  richesses  scientifiques  qu'on  ne  se  lasse  point  d'explorer, 
ses  mœurs  originales  et  d'une  piquante  saveur.  Que  dire  du  charme 
d'un  récit  où  le  lecteur  passe  sans  cesse  d'un  sujet  à  l'autre,  sans  fa- 
tigue, sans  que  l'intér''!  se  ralentisse  un  moment?  de  l'illustration  qui 
place  sous  nos  yeux  ravis  tant  de  beautés  de  premier  ordre  el ,  avec 
les  paj-sages,  les  monuments,  les  scènes  de  mœurs,  les  types  et  les 
costumes,  nous  fait  contempler  un  choix  d'œuvres  de  maîtres  d'un  rare 
talent?  Encore  une  fois  nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  renvoyer 
le  lecteur  à  ces  pages  si  bien  remplies  et  si  magnifiqxiement  illustrées. 
Nous  aimons  à  signaler  le  bel  hommage  rendu  aux  «  prodiges  de 
dévouement  et  de  désintéressement  »  par  lesquels  «  la  foi  chrétienne 
a  affirmé  sa  vitalité,  «  et  au  rôle  apostolique  de  l'éloquent  curé  Win- 
terer  (p.  396)  ;  et  nous  nous  associons  pleinement  à  la  conclusioa  de 
l'auteur  (p.  993;  qui,  «  en  esquissant  ici  ce  tableau,  a  voulu  faire  chérir 
davantage  la  terre  natale  par  ceux  qui  la  connaissent  déjà  et  ap- 
prendre a  la  connaître  mieux  ceux  qui  l'affectionnent.  » 

2.  —  Honoré  Fragonard  était-il  digne  de  la  monographie  véritable- 
ment splendide  que  n'a  pas  hésité  à  lui  consacrer  M.  le  baron  Roger 
Portails,  aidé  de  l'éditeur  Rothschild  et  des  maisons  de  gravure  les 
plus  habiles  de  Paris?  Je  n'oserais  l'affirmer.  Alors  que  tant  de  nos 
grands  artistes.  Poussin  par  exemple,  attendent  encore  leur  monu- 
ment littéraire,  il  est  triste  de  penser  que  le  goût  des  amateurs  les 
plus  distingués,  ceux  qui  régnent  en  maîtres  à  l'Hôtel  des  ventes  et 
chez  les  éditeurs,  va  chercher  un  peintre,  charmant  peut-être,  mais 
qui  n'a  apporté  à  l'art  français  rien  de  grand  ni  de  nouveau.  Frago- 
nard, par  exemple,  qui  a  subi  tour  à  tour  toutes  les  influences,  celle 
des  Italiens  de  la  décadence,  celle  de  Rembrandt  et  de  Rubens,  est-il 
autre  chose,  en  ses  meilleures  œuvres,  qu'un  clair-de-lune  de  Bou- 
cher? M.  R.  Portails  va  nous  trouver  bien  sévère,  et  notre  austérité  sem- 
blera peut-être  ridicule  aux  lecteurs  fortunés  qui  feuilleteront  ce  beau 
recueil,  où  les  reproductions  les  plus  parfaites  de  dessins,  d'estampes, 
et  de  tableaux,  attirent  à  l'euvi  les  yenx.  Mais  ce  premier  tribut  une 
fois  payé  à  la  vérité,  nous  devons  le  compléter  en  déclarant  que  le  livre, 
écrit  d'une  façon  agréable  et  entraînante,  et  sans  les  vaines  pompes  du 
panégyrique,  gagne  peu  à  peu,  au  moins  à  demi,  la  cause  de  son  hé- 
ros. On  le  prend  à  sa  naissance,  sous  les  oliviers  de  Grasse,  en  1732, 
on  le  suit  dans  l'atelier  de  Boucher,  puis  à  l'Académie  de  Fjance  à 
Rome,  où,  trop  fidèle  au  conseil  célèbre  de  son  maître  :  «  Si  tu  prends 
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ces  gens-là  au  sérieux,  lu  es  perdu  !  »  il  dédaigne  les  grandes  œuvres 
des  claàsiques  et  étudie  de  préférence  les  Pierre  de  Corlone,  les  Tie- 
polo  et  les  Solimène.  On  le  i-etrouve  à  Paris,  imitant  Boucher^  «  le 
peintre  des  amours  faciles  de  ce  siècle  voluptueux  :  »  c'est  le  chemin 
du  succès,  et  maître  Frago  ne  résiste  pas  plus  à  cet  appât  que  ne  font, 
à  celte  heure,  nos  jeunes  peintres  contemporains.  Le  voilà  à  la  mode  ; 
il  travaille  pour  la  Guimard  et  pour  la  comtesse  du  Barr3r  ;  il  fait  le 
portrait  de.-,  acteurs  et  des  actrices  ;  il  entre  en  relations  avec  les  fer- 
miers généraux,  illustre  les  Coules  de  La  Fontaine,  etc.  Son  mariage,  en 
1769,  donne  quelque  temps  à  sa  verve  égrillarde  une  direction  nou- 
velle :  il  prend  pour  modèle  ses  enfants,  met  partout  de  jolis  amours 
roses  et  joufflus,  et  compose  des  sujets  familiers  dans  le  genre  de 
Greuze.  Il  retourne  en  Italie  avec  le  receveur  des  finances  Bergeret  de 
Grandcoui'  (et  M.  R.  Portails  a  tiré  ici  un  très  curieux  chapitre  du 
journal  de  voyage  de  ce  financier)  ;  puis  le  peintre  des  élégances  aris- 
tocratiques traverse,  non  sans  peine,  la  période  révolutionnaire,  et 
meurt  en  1806,  au  milieu  même  du  triomphe  de  l'école  de  David,  qui 
retrempe  l'art  dans  sa  source  et  en  prépare  le  renouvellement.  L'au- 
teur a  joint  à  son  texte  de  nombreuses  pièces  inédites,  souvent  pi- 
quantes, et  des  catalogues  très  complets  de  l'œuvre  de  Fragonard  qui 
seront  bien  précieux  pour  les  amalevu\s.  En  arrivant  à  la  fin  du  volume, 
nous  comprenons  comment  ce  maître  de  second  ordre  a  pu  inspirer  un 
si  grand  travail  :  l'infinie  variété  de  ses  compositions,  la  fécondité 
gracieuse  (sinon  toujours  chaste)  qui  les  a  produites,  et  dont  les  in- 
nombrables planches  du  recueil  donnent  à  chaque  instant  la  preuve, 
la  diversité  de  ses  caprices  de  peintre  et  de  dessinateur  nous  l'ont  par- 
courir toute  une  époque  artistique,  avec  ses  fantaisies  et  ses  tendances 
contradictoires,  qui  vont  de  la  peinture  d'autel  à  la  peinture  d'al- 
côve. C'est  tout  le  xviii'2  siècle  qui  défile  devant  nos  yeux  dans  ces  ta- 
bleaux et  dans  ces  estampes,  un  siècle  corrompu  sans  doute  et  d'une 
incorrigible  mièvrerie,  mais  vivant,  mobile,  séduisant,  français  entre 
tous. 

3.  —  Le  Polybiblion  a  déjà  annoncé  et  signalé  (t.  LUI,  p.  357)  l'ou- 
vrage intitulé  l'An  1789  lorsqu'il  n'en  avait  paru  que  douze  livrai- 
sons ;  il  est  complet  aujourd'liui.  C'est  un  majestueux  volume,  remar- 
quable d'abord  par  le  papier,  par  l'impression,  par  le  grand  nombre 
des  reproductions.  Diminuerai-je  k-  mérite  de  ce  livre  en  disant  que 
ces  reproductions  en  sont  le  charme  principal,  à  cause  surtout  du  pro- 
cédé qu'a  employé  l'éditeur?  Ces  photogravures,  en  effet,  sont  em- 
pruntées à  quelques-uns  de  nos  dépôts  publics,  au  musée  de  Versailles, 
au  cabinet  de.-^  estampes,  dont  elles  reproduisent  même  la  marque;  elles 
sont  des  plus  variées  :  des  portraits,  fort  nombreux,  même  de  personnages 
secondaires  que  des  études  plus  approfondies  sur  la  Révolution  faisaient 
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désirer  de  connaître  ;  des  caricatures,  des  tableaux  d'ensemble,  des 
motifs  d'après  des  frontispices  de  livres  du  temps,  des  vues,  des  plans, 
des  cartes,  des  costumes,  etc.  Quant  au  livre,  c'est  comme  un  journal 
quotidien  de  l'an  1789,  depuis  le  l'^'' janvier  jusqu'au  31  décembre  ;  une 
table  chronologique,  a  la  fin  du  volume,  dresse  même  en  forme  ces 
éphémérides.  Non  pas  que  l'auteur  ait  suivi  les  événements  avec  cette 
rigueur;  et,  pour  donner  une  idée  de  sa  méthode,  il  peut  être  à  propos 
de  signaler  quelques-uns  de  ses  titres.  Ainsi,  dans  la  première  partie: 
Avatil  les  États  généraux,  notons  :  M.  Necker,  Marie- Antoinette,  la 
Reine  gouverne,  la  Gloire  du  Dauphiné,  les  Troubles  de  Bretagne,  etc.  ; 
dans  la  deuxième  partie  :  Les  Grands  Evénements,  notons  encore  :  le 
Convoi  des  abus,  le  Sac  de  la  maison  Réveillon,  la  Guerre  aux  châteaux 
et  la  nuit  du  4  août,  le  Duc  d'Orléans,  les  Biens  du  clergé,  la  Tragédie  de 
Charles  IX,  le  Réveil  d'Épiménide,  etc.  L'auteur  s'est  surtout  placé  au 
milieu  des  témoignages  contemporains,  et  de  nombreux  extraits  au 
bas  des  pages  les  reproduisent.  Le  lecteur  se  rend  ainsi  mieux  compte 
de  la  physionomie  des  événements  et  des  hommes.  Mais  il  en  résulte 
aussi  un  inconvénient  :  assailli  de  documents,  il  se  trouble  un  peu  et 
réclamerait  volontiers  la  main  sûre  et  ferme  d'un  guide.  M.  Hippolyte 
Gautier  ne  sera  pas  ce  guide  :  c'est  plutôt  un  rapporteur.  Il  est  tel 
point,  comme  le  chapitre  sur  les  Biens  du  clergé,  où  l'on  pourrait  noter 
quelques  phrases  regrettables,  compensées,  du  reste,  par  des  déclara- 
tions satisfaisantes  :  il  manque  là  une  pensée  qui  s'élève  au-dessus 
des  passions  du  temps  et  qui,  comme  l'a  si  bien  fait  M.  ïaine,  montre 
avec  autorité  les  grands  services  sociaux  auxquels  correspondait  la 
fortune  ecclésiastique.  Je  n'accuse  pas  M.  Hippolyte  Gautier  d'avoir 
apporté  dans  cette  matière  un  mauvais  esprit,  mais  une  impartialité 
trompeuse,  qui  peut  égarer.  C'est,  du  reste,  un  sujet  fort  épineux 
que  cette  année  1789  :  à  travers  les  aspirations  légitimes,  il  faut  dé- 
couvrir les  tendances  révolutionnaires;  chez  les  plus  sages,  il  faut  re- 
chercher et  montrer  l'erreur  et  l'illusion.  Mais  ce  sont  les  événements 
postérieurs  qui  ont  éclairé  nos  pères,  qui  nous  ont  éclairés  nous- 
mêmes  ;  en  89,  du  moins  au  début,  c'était  l'espoir,  c'était  l'enthou- 
siasme qui  gouvernait  tout.  Le  vieux  peuple  de  France  redevenait  en- 
fant, et  le  jeune  peuple  d'Amérique  lui  envoyait  des  conseils  et  des 
avertissements  qu'on  rejetait  avec  dédain.  La  désillusion  fut  prompte 
et  n'attendit  même  pas  la  fin  de  cette  année  fameuse.  Tout  en  regret- 
tant que  M.  Hippolyte  Gautier  ait  laissé  un  peu  llotter  ses  apprécia- 
tions et  ses  jugements,  les  documents  sont  assez  fréquemment  cités 
pour  que  le  lecteur  soit  en  état  de  juger  par  lui-même.  L'esprit  le  plus 
enthousiaste  de  89  ne  résistera  pas  aux  faits  :  on  les  lira  en  détail 
dans  le  livre  même  de  M.  Gautier  ;  on  rectifiera  au  passage  ses  juge- 
ments, on  s'étonnera  de  quelques  conclusions  (p.  786j,  et,  si  l'on  n'est 


pas  toujours  de  l'avis  de  l'historien,  on  aura  la  ressource  de  se  ranger 
à  l'avis  de  l'histoire. 

4.  —  II  y  a  quelques  années  paraissait  à  la  librairie  Dumoulin,  sous 
ce  titre  :  la  Révolution,  un  très  beau  livre,  admirablement  illustré  ; 
l'auteur  principal  était  M.  Charles  d'Héricault  ;  les  appendices  avaient 
été  confiés  à  divers  écrivains.  C'est  son  œuvre  de  1883,  séparée  de  celle 
de  ses  anciens  collaborateurs,  que  M.  Ch.  d'Héricault  présente  aujour- 
d'hui au  public.  Il  en  a  changé  le  titre  :  cela  s'appelle  maintenant  :  la 
France  révolutionnaire;  le  chapitre  préliminaire  sur  l'' Ancien  régime,  le 
chapitre  final  qui  comprend  ce  qu'il  appelle  le  Régime  moderne,  du  18  bru- 
maire jusqu'au  moment  présent,  ont  été  rédigés  par  lui  ;  enfin,  l'illas- 
tralion  est  presque  complètement  nouvelle.  La  première  publication 
avait  un  air  collectif;  colle-ci  est  l'œuvre  propre  de  M.  Ch.  d'Héricault. 
Aujourd'hui  d'ailleurs,  le  but  de  l'auteur  n'est  pas  tout  à  fait  le  même 
qu'autrefois;  ce  qu'il  veut  c'est,  à  l'occasion  du  centenaire  de  1789, 
fournir  un  livre  d'instruction  populaire,  qui,  par  le  bon  marché,  soit 
à  la  portée  de  toutes  les  bourses  et  qui  atteigne  ainsi  le  grand  nombre. 
En  un  mot,  c'est  un  livre  de  propagande  antirévolutionnaire  ;  mais, 
s'il  y  a  moins  de  luxe  dans  le  papier  et  dans  les  gravures,  l'écrivain 
mérite  toujours  les  mêmes  éloges. 

L'ouvrage  se  divise  en  trois  parties.  La  première  est  consacrée  à  la 
Politique  révolutionnaire,  gouvernement  et  administration  ;  la  deuxième, 
à /a  Mora/e;  la  troisième,  k  la  Civilisation.  Sous  ces  rubriques  géné- 
rales, l'auteur  a  passé  en  revue,  tantôt  sommairement,  tantôt  avec  des 
détails  choisis  et  assortis,  l'histoire  même  de  la  Révolution  ;  ainsi  la 
Constituante  et  la  fête  de  la  Fédération  sont  retracées  avec  une  com- 
plaisance marquée  (p.  93-156).  Mais  ce  qu'il  faut  louer  surtout  chez 
M.  d'Héricault,  c'est  le  goût  des  tableaux,  des  portraits,  des  résumés; 
c'est  cette  série  de  portraits  révolutionnaires  (p.  557-590)  où  défilent  tan- 
tôt les  noms  célèbres,  tantôt  ceux  qui  cessent  d'-Hre  obscurs  grâce  au 
trait  hardi  qui  les  dessine  ;  ce  sont  ces  chapitres  sur  l'enseignement, 
sur  la  justice  révolutionnaire  ;  ce  sont  les  grandes  journées,  y  compris 
celle  de  Thermidor  sur  laquelle  des  travaux  antérieurs  de  M.  d'Héri- 
cault ont  jeté  déjà  tant  de  lumière  ;  ce  sont  enfin  toutes  ces  pages  sur 
les  lettres,  les  sciences,  les  mœurs,  l'économie  politique,  l'armée,  etc. 

Qu'on  le  sache  d'ailleurs  :  ceci  n'est  pas  un  livre  improvisé  ;  l'auteur 
l'a  préparé,  pour  ainsi  dire,  pendant  toute  sa  vie;  plus  que  tout  autre, 
il  était  nuir  pour  l'écrire,  et  il  l'a  fait,  non  pas  avec  la  froide  plume 
de  l'annaliste,  mais  avec  un  entrain,  une  verve,  un  choix  de  traits  vi- 
vants où  l'on  retrouve  à  la  fois,  et  l'imagination  pittoresque  du  roman- 
cier, et  la  lecture  abondanti'  de  l'iiomme  d'étude,  et  les  principes  élevés 
de  l'historien  et  du  chrétien. 

5.  —  A  l'occasion  de  la  béatification  du  Vénérable  Jean-Baptiste  de 
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la  Salle,  l'Institut  des  Frères  des  écoles  chrétiennes  a  voulu  élever  à 
son  saint  fondateur  un  monument  littéraire  et  artistique  qui  fût 
vraiment  digne  de  lui.  A  cet  effet,  il  a  fait  choix  de  la  biographie  i)U- 
bliée  en  1874  par  le  regretté  Armand  Ravelet,  et  qui  avait  reçu  le  plus 
favorable  accueil.  Un  ancien  élève  de  l'École  des  chartes  a  été  chargé 
de  réviser  et  de  compléter  cet  excellent  texte.  Il  a  refondu,  à  l'aide  des 
nombreux  travaux  récemment  mis  au  jour  sur  cette  matière,  la  pre- 
mière partie  du  livre,  consacrée  à  l'histoire  de  l'enseignement  primaire 
jusqu'aux  premiers  essais  du  bienheureux  de  la  Salle.  La  seconde 
partie,  formée  par  la  biographie  proprement  dite,  a  été  revue  sans 
doute  aussi,  mais  le  texte  primitif  en  a  été  essentiellement  conservé 
et  l'on  en  a  scrupuleusement  respecté  les  qualités  solides  et  charman- 
tes. C'est  bien  l'œuvre  d'Armand  Ravel-^t.  Quant  à  la  troisième  partie, 
où  est  racontée  l'histoire  de  l'Institut  des  Frères,  depuis  le  dernier 
soupir  de  leur  fondateur  jusqu'à  l'heure  présente,  elle  est  entièrement 
nouvelle.  Enfin,  l'œuvre  s'est  enrichie  de  quelques  pages  magistrales 
d'introduction,  dues  à  la  plume  aussi  ferme  qu'élégante  de  l'éminent 
prélat  que  l'Institut  catholique  de  Paris  s'honore  d'avoir  pour  chef. 

L'illustration  de  ce  grand  ouvrage  a  un  double  caractère  artistique 
et  archéologique.  La  partie  artistique  consiste  dans  les  trente-cinq 
grandes  compositions  placées  hors  texte.  Les  deux  cent-cinquante 
gravures  intercalées  dans  le  texte  forment  la  partie  archéologique,  qui 
mérite  une  attention  particulière.  On  s'est  attaché  à  y  réunir  tous  les 
documents  relatifs  au  Bienheureux,  comme  aussi  les  plus  importants 
de  ceux  qui  concernent  son  Institut  et  les  écoles.  On  a  reproduit,  pour 
la  première  fois,  dans  la  première  partie,  des  estampes  presque  introu- 
vables des  xvi^  et  xvii'5  siècles.  La  seconde  partie  est  plus  riche  encore. 
On  y  remarque  notamment  un  portrait  du  Bienheureux  dont  on  avait 
jusqu'ici  ignoré  l'existence.  On  a  tenté  de  faire  revivre  dans  la  troi- 
sième partie,  par  des  représentations  figurées,  les  traits  principaux 
de  l'histoire  de  l'Institut  des  Frères,  depuis  les  portraits  des  premiers 
successeurs  de  son  saint  fondateur  jusqu'aux  types  des  écoliers  bir- 
mans ou  arméniens  de  nos  jours,  depuis  la  bulle  de  Benoît  XIII  jus- 
qu'à cette  retraite  splendide  que  la  générosité  de  M™''  la  duchesse  de 
Galliera  assure  aux  vétérans  de  l'enseignement  populaire.  Quant  à 
l'exécution  matérielle  de  l'œuvre,  il  suffit  de  dire  qu'elle  a  été  confiée 
aux  presses  de  la  maison  Mame.  Voilà  donc  un  beau  et  bon  li^Te,  bien 
chrétien  et  bien  français,  que  l'on  sera  heureux  de  donner  et  heureux 
de  recevoir,  et  auquel  tout  le  monde  fera  grand  accueil,  pour  lui-même 
d'abord ,  pour  ses  qualités  de  fond  et  de  forme ,  et  aussi  comme  une 
marque  de  sympathie  pour  l'humble  et  illustre  congrégation  que  l'Oc- 
cident et  l'Orient  s'accordent  à  considérer  comme  l'une  des  plus  pures 
et  plus  sûres  gloires  de  la  France. 
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6.  —  Nous  ne  voulons  pas  analyser  ici  le  livre  très  imporlant  que 
M.  E.  Mûnlz  vient  de  consacrer  aux  Primitifs  Italiens  et  qui  forme  le 
premier  volume  de  sa  grande  Histoire  de  Varl  pendant  ta  Renaissance. 
Le  compte  rendu  en  sera  prochainement  publié  dans  Tarticle  spécial 
aux  livres  d'art,  et  le  livre  eu  vaut  la  peine  à  tous  égards.  Qu'il  suffise 
de  l'annoncer  ici,  en  tant  qu'ouvrage  d'étrennes,  étrennes  sérieuses 
sans  doute,  et  qui  ne  s'adressent  pas  à  tous,  mais  qui  peuvent  aller 
sans  danger  sous  les  yeux  des  jeunes  gens  instruits,  et  qui  chez  beau- 
coup éveilleront  le  goût  de  belles  et  hautes  études.  Les  premiers  cha- 
pitres, où  l'auteur  explique  l'esprit  de  la  Renaissance  italienne,  sont 
pleins  d'idées  générales  d'une  lecture  agréable  et  instructive.  Détail 
qui  mérite  d'être  signalé  ici:  M.  Mûntz,  qui  est  protestant,  mais  qu'un 
long  séjour  à  Rome  a  familiarisé  avec  l'art  religieux  et  le  clergé  d'Ita- 
lie, parle  toujours  de  l'Église  avec  un  respect,  un  esprit  de  justice, 
une  admiration  même  qu'on  ne  rencontre  pas  toujours  chez  des  catho- 
liques. Ces  dispositions  donnent  à  ses  travaux  une  rectitude  de  juge- 
ment qui  ajoute  beaucoup  à  leur  valeur.  Celui-ci  est  enrichi  d'une  il- 
lustration entièrement  empruntée  aux  monuments,  considérable  et 
soignée. 

7.  —  Après  les  grandes  découvertes  de  ce  siècle  dans  les  vieilles 
nécropoles  de  l'Étrurie,  après  les  fouilles  heureuses  de  Corneto,  de 
Cervetri,  d'Orvieto,  et  tant  d'autres  non  moins  intéressantes,  après  les 
travaux  savants  qui  se  sont  multipliés  en  ces  dernières  années,  —  à 
l'étranger  surtout,  depuis  Otfried  Millier  jusqu'à  M.  Helbig,  —  on 
attendait  un  grand  ouvrage  résumant  et  coordonnant  les  résultats 
acquis  et  mettant  sous  les  yeux  du  public  français  le  tableau  complet 
de  l'art  et  de  la  civilisation  étrusques.  Le  travail  de  Noël  des  Vei-gers 
date  déjà  de  1862,  et  la  science  depuis  lors,  armée  de  comparaisons 
plus  fécondes  et  de  documents  sans  cesse  accrus,  a  beaucoup  étendu 
le  champ  de  ses  conquêtes  dans  l'histoire  de  l'Italie  antique.  M.  Jules 
Marlha,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  s'est 
chargé  de  remplir  le  désir  des  amis  de  l'archéologie,  et  le  gros  livre  qu'il 
leur  présente,  sous  les  auspices  de  la  maison  Firmin-Didot,  les  satisfera 
pleinement.  Dans  ce  travail,  couronné  en  manuscrit,  en  1887,  par  l'Aca- 
démie des  Inscriptions,  M.  Martha  étudie  successivement  les  origines 
hypothétiques  de  la  race  étrusque,  les  diverses  périodes  de  civilisation 
qu'on  lui  voit  parcourir,  son  architecture  militaire,  religieuse,  civile  et 
funéraire,  sa  métallurgie,  sa  bijouterie  (dont  tant  de  merveilleux 
échantillons  ornent  les  musées,  le  Louvre  par  exemple  et  le  Musée 
Kircher,  à  Rome),  sa  céramique,  sa  sculpture  et  enfin  sa  peinture.  (A 
ce  dernier  chapitre,  il  nous  semble  que  l'auteur  a  oublié,  dans  son 
ônumération  de  la  p.  377,  les  importantes  copies  exécutées  par  M.  L.- 
Ed.  Fournier,  ancien  prix  de  Rome,  d'après  les  peintures  murales  des 
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tombes  de  Corneto).  Un  chapitre  complémentaire  examine  la  valeur 
intrinsèque  de  l'art  étrusque  et  son  influence  sur  l'art  romain.  M.  Mar- 
tba  a  fait  entrer  dans  le  cadre  artistique  une  foule  de  détails  sur  le 
peuple  étrusque.  Mais  que  de  lacunes  encore  à  combler  pour  le  bien 
connaître,  à  commencer  par  la  langue  qu'il  a  parlée!  Les  monuments 
existent  cependant,  au  nombre  de  plusieurs  milliers  d'inscriptions  ;  ils 
s'augmentent  même  tous  les  jours,  mais  pour  mieux  irriter  le  désir  du 
savant  devant  ce  problème  sans  solution.  L'auteur  nous  apprend  tout 
ce  qu'on  sait  de  cette  race  et  de  cette  civilisation  mystérieuse;  le 
texte,  par  endroits,  est  un  peu  austère,  et  on  sent  que  l'ouvrage  est 
plutôt  une  œuvre  de  scienc-e  que  de  vulgarisation  ;  mais  Tillustration, 
loule  prise  aux  monuments  et  fort  étendue,  vient  sans  cesse  reposer 
l'esprit  et  solliciter  la  curiosité. 

8.  — M.  Germain  Bapst  est  ce  savant,  habile  et  énergique  spécialiste, 
qui  a  étudié,  en  des  occasions  récentes  et  bien  connues,  la  question 
des  Joyaux  de  la  Couronne,  et  personne  à  cette  heure  ne  connaît 
comme  lui  l'histoire  de  cette  portion  si  curieuse  de  nos  trésors  natio- 
naux. Depuis  cent  cinquante  ans,  de  père  en  fils,  les  Bap^t  sont 
«  joaillers  du  Roi  ou  de  la  Couronne,  »  et  ont  accumulé  dans  leurs 
archives  des  pièces  et  des  dessins  que  le  public  avait  jusqu'à  présent 
ignorés.  L'héritier  de  leur  maison  les  met  aujourd'hui  en  œuvre,  et 
montre,  en  un  tableau  attrayant,  tout  ce  que  l'histoire  de  ces  joyaux 
illustres  apporte  de  renseignements  à  l'histoire  des  mœurs  et  même 
à  rhisioire  politique  de  la  France.  Au  début  de  son  travail,  lui-même 
ne  croyait  pas  qu'il  comportait  tant  d'intérêt,  et  il  fut,  dit-il,  le  pre- 
mier surpris  quand  ses  recherches  lui  apprirent  «  qu'au  seizième 
siècle,  l'un  des  joyaux  de  la  Couronne  avait  été  estimé  à  la  valeur  de 
la  possession  de  Calais  1...  et  que  si  Henri  IV,  dans  les  circonstances 
les  plus  difficiles,  parvint  à  pacifier  le  pays  et  à  en  chasser  les  étran- 
gers, il  dut  en  grande  partie  le  succès  de  son  œuvre  aux  ressources 
que  lui  procurèrent  les  pierreries  de  la  couronne  !  »  Qui  ne  connaît  le 
nom  des  Mazarins,  du  Sancy,  du  Régent,  etc.  ?  M.  Bapst  les  suit  dans 
toutes  les  parures  ro^'ales  ou  impériales  où  ils  ont  été  utilisés,  et  c'est 
une  occasion  pour  son  lecteur  d'apprendre,  sur  les  personnes  qui  les 
ont  portés,  des  particularités  curieuses.  Un  des  chapitres  raconte,  en 
mesurant  les  responsabilités  de  chacun,  le  célèbre  vol  du  Garde- 
meuble,  si  audacieusement  exécuté  du  11  au  17  septembre  1792.  Che- 
min faisant,  l'auteur  a  l'occasion  de  parler  de  la  dispersion  des  pierre- 
ries de  la  Couronne,  qui  eut  lieu,  par  vente  publique,  l'année  dernière, 
et  à  laquelle,  fidèle  au  devoir  que  lui  imposaient  ses  traditions  de  famille, 
il  refusa  de  prêter  son  concours  :  il  relève  de  façon  plaisante  les  nom- 
breuses sottises  imprimées  dans  le  Catalogue  officiel  par  les  experts 
sans  compétence  que  le  gouvernement   fut  obligé   de  prendre  à  sa 
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place  ;  les  amateurs  des  petits  côtés  de  l'histoire  trouveront  là  beau- 
coup à  glaner.  —  Nous  lisons  aux  pages  120  et  433  une  référence  ainsi 
conçue  :  «  H.  Bouchot,  Les  Lettres  et  les  Arts,  »  qui  est  tout  à  fait 
insuffisante  :  la  grande  revue  illustrée  est  déjà  d'une  consultation 
assez  difficile  pour  qu'on  ne  néglige  pas  d'orienter  le  lecteur  parmi 
les  volumes  déjà  nombreux  de  la  collection.  Au  reste,  cette  obser- 
vation reste  isolée  :  la  minutie  ordinaire  des  références  révèle,  au  con- 
traire, bien  vite  qae  M.  Bapst  n'est  pas  moins  bon  historien  que  joail- 
lier consommé. 

9.  —  Le  volume  intitulé  l'Eau,  que  nous  donne  la  maison  Rothschild, 
a  un  caractère  original  et  un  cachet  artistique  de  premier  ordre.  Ima- 
ginez un  album  grand  in-folio  recouvert  d'un  cartonnage  offrant  au 
regard  un  verre  de  cristal.  Ouvrez  cet  album  ;  dénouez  la  courroie  qui 
renferme  les  planches  :  voici  qu'apparaissent  à  vos  yeux  charmés  de 
délicieuses  compositions,  au  nombre  de  treize,  signées  du  nom  de 
A.  Sezanne  ;  c'est  l'eau  sous  tous  ses  aspects:  la  pluie,  la  grêle,  la  neige, 
la  glace,  les  lagunes,  le  ruisseau,  la  cascade,  le  fleuve,  le  marais,  le  canal, 
le  lac,  le  mistral,  le  calme.  La  préface  est  signée  Alphonse  Daudet  :  c'est 
la  présentation  de  l'artiste,  de  «  ce  gentil  compagnon  venu  vers  nous 
de  l'autre  main  des  Alpes,  »  qui  «  offre  aux  Parisiens  le  merveilleux 
panorama  de  ciels,  de  plages,  de  jardins,  de  cascades,  qu'une  belle 
imagination  d'Italien  et  de  poète  a  fait  tenir  pour  eux  dans  un  tout 
petit  verre  d'eau.  »  —  Le  Piecolo  Poema  sull'  acqua,  qui  suit,  est  dû  à 
M.  Paul  Arène  :  c'est  la  vue  d'ensemble  de  l'œuvre  du  peintre,  le  com- 
mentaire de  ses  exquises  compositions.  —  M.  Ch.  Yriarte  vient  à  son 
tour  nous  détailler  le  poème  de  l'Eau,  d'une  touche  pleine  de  verve 
et  d'éclat,  s'inspirant  de  ses  souvenirs  de  voyageur  et  de  critique  d'art, 
et  nous  transportant  sous  le  ciel  bleu  de  l'Italie.  —  Enfin,  M.  Henri  de 
Parville  apporte  son  contingent  de  détails  scientifiques  et  raconte 
d'abord  D'où  vient  l'eau,  quelle  est  «  l'œuvre  de  la  goutte  d'eau  «  sur  la 
terre,  comment  elle  imprime  son  empreinte  sur  notre  planète  tout 
entière;  puis  décrit  la  Genèse  de  l'eau  jusqu'à  la  disparition  de  la  terre. 
Pourquoi  seulement  nous  parler  des  «  habitants  des  autres  mondes  » 
qui,  alors,  «  verront  la  Terre  rayonner  dans  un  dernier  adieu  sa  lumière 
douce  et  argentée?  »  —  Peut-on  imaginer  plus  splendide  album  à  mettre 
sur  la  table  d'un  salon? 

10.  —  M.  Duruy  a  mené  à  bonne  fin  la  nouvelle  édition  de  sou  His- 
toire des  Grecs,  qui  forme,  avec  VJIisloire  des  Romains,  un  des  recueils 
les  plus  considérables  publiés  durant  ces  dernières  années  pour  vul- 
gariser les  études  historiques.  Le  texte,  mis  au  courant  des  connais- 
sances historiques  et  archéologiques  acquises  au  jour  où  le  savant 
académicien  a  revu  sa  dernière  épreuve  ;  la  richesse  d'illustrations, 
peut-être  supérieure  à  celle  de  rilistoire  des  /fo/nai/is  ;  la  sûreté  de 
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jugement  de  l'auteur  qui,  en  quelques  pages,  parfois  en  quelques  lignes, 
sait  exposer  les  problèmes  et  les  épisodes  les  plus  compliqués  ;  tout 
semble  combiné  pour  faire  de  cet  ouvrage  un  livre  indispensable 
dans  la  bibliothèque  d'un  savant  comme  dans  celle  de  l'homme 
curieux  d'apprendre  en  se  distrayant.  Ou  y  trouve  à  la  fois  le  charme 
de  la  narration  et  un  ensemble  de  monuments  de  sculpture  et  d'ar- 
chitecture, de  monnaies,  de  peintures,  de  bustes  historiques  qui 
forment  un  véritable  musée  portatif  à  la  portée  de  chacun  et  à  toute 
heure. 

Le  premier  volume  était  surtout  consacré  à  la  partie  légendaire  ;  la 
mythologie  y  tenait  la  place  principale,  et  M.  Duruy  cherchait  à  y 
démêler  ce  qui  pouvait  servir  à  l'histoire  proprement  dite.  Dans  les 
deux  derniers  volumes,  l'auteur  n'a  plus  à  s'occuper  exclusivement 
des  dieux  et  des  demi-dieux.  Le  tome  II  débute  avec  les  guerres  mé- 
diques,  c'est-à-dire  avec  la  lutte  de  l'Orient  contre  l'Occident.  Délivrée 
de  l'invasion  étrangère,  la  Grèce  fut  ensuite  troublée  par  des  guerres 
de  rivalités  entre  les  peuples  qui  occupaient  son  territoire  ;  Athènes 
d'abord,  Sparte,  Thèbes  conquirent  successivement  la  suprématie  ; 
à  la  faveur  de  ces  dissensions  l'étranger  put  revenir  à  la  charge  et 
exercer  une  influence  désastreuse  sur  les  affaires  de  la  Grèce  ;  aussi, 
à  dater  du  traité  dit  d'Antalcidas,  la  décadence  de  ce  pays  commença. 
Les  rois  de  Macédoine  asservirent  la  Grèce  ;  les  Romains  vinrent  en- 
suite ;  la  Grèce  cessa,  par  le  fait,  d'être  une  puissance  politique,  mais 
elle  continua  à  régner  sur  le  monde  antique  par  l'art,  la  science  et 
la  philosophie.  Tel  fut  le  résultat  des  jalousies  de  peuples  qui  auraient 
pu  rester  longtemps  les  maîtres  du  monde,  si  les  jalousies  de  chacun 
n'avaient  brisé  le  lien  de  la  lédération  ;  tel  est  aussi  le  résultat  qui 
menace  toute  démocratie  qui  n'a  pas  la  force  de  se  défendre  contre  la 
démagogie. 

Le  résumé  général  qui  termine  l'ouvrage  est  une  œuvre  magistrale, 
digne  d'être  méditée.  On  y  trouve  un  tableau  des  vicissitudes  poli- 
tiques et  morales  par  lesquelles  passe  une  race  qui,  après  avoir  atteint 
la  civilisation  la  plus  complète,  finit  par  s'annihiler  en  renonçant  à 
ses  croyances,  en  se  matérialisant  et  en  s'afTranchissant  des  règles  de 
la  moralité  ainsi  que  de  l'idée  patriotique.  Que  la  Providence  garde  les 
peuples  de  s'attacher  à  cette  pensée  d'un  poète  ancien,  rappelée  par 
M.  Duruj'  :  «  La  patrie  est  là  où  l'on  vit  bien!  »  C'est  avec  ce  sentiment 
(et  les  conséquences  qui  en  sortent)  que  l'on  sacrifie  tout  à  un  égoïsme 
aveugle,  que  l'on  fait  naître  les  guerres  civiles,  les  dissensions  sociales, 
et  qu'on  fait  appel  à  l'étranger  pour  dominer  ses  propres  concitoyens. 
Sans  ses  poètes  et  ses  artistes,  la  Grèce  aurait  disparu  de  l'histoire. 

11.  —  L'histoire  de  l'École  navale  est  un  très  beau  cadeau  d'etrennes 
pour  un  jeune  homme  se   préparant  à  entrer  dans  la  marine.  Il  y  ap- 
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prendra  comment  ce  corps  si  distingué  de  nos  ofûciors  de  vaisseaux 
s'est  i'ormé  dans  l'origine  avec  les  éléments  les  plus  disparates  et  les 
plus  indiscii)linés,  et  comment,  peu  à  peu,  des  ministres  de  génie  sont 
parvenus  à  l'organisation  ricluelle,si  voisine  de  la  perfection.  On  trou- 
vera peut-être  que  l'auteiar  s'élend  un  peu  longuement  sur  les  pre- 
mières périodes  de  la  marine  française  et  sur  les  règiemeuls  successifs 
qui  en  ont  déterminé  la  formation  ;  il  en  résulte  que  la  première  partie 
du  volume  offre  une  certaine  monotonie  ;  mais  ces  pages  laborieuses 
offrent  un  certain  intérêt  historique  et  font  honneur  au  chercheur 
consciencieux  qui  les  a  exhumées  de  nos  archives.  Par  contre,  la 
seconde  moitié  du  livre,  consacrée  à  la  description  de  l'École  navale 
actuelle,  est  fort  amusante  ;  les  anecdotes  humoristiques  y  abondent. 
L'auteur  ne  s'est  jamais  écarté  des  règles  du  bon  goût,  même  lorsqu'il 
fait  allusion  aux  débordements  regrettables  des  anciens  gardes  de  la 
marine.  Les  idées  sont  libérales  en  religion  comme  en  politique,  mais 
on  a  évité  toute  appréciation  choquante  qui  pourrait  rendre  le  livre 
inadmissible  dans  une  famille  catholique.  Les  gravures  sont  des  com- 
positions de  M.  Paul  Jazet  ;  elles  sont  fort  belles  et  d'une  grande 
exactitude. 

12.  —  M"'^  Jane  Dieulafoy  fut  faite  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
pour  l'énergie  qu'elle  déploya  dans  trois  campagnes  à  Suse,  l'ancienne 
capitale  d'Artaxerxès.  Elle  accompagnait  son  mari,  chargé  par  le  mi- 
nistère de  l'instruction  publique  de  fouiller  les  lumuli  vainement  ex- 
plorés par  lord  Lol'tus,  et  de  rapporter  en  France  les  spécimens  de 
l'architecture  perse  que  Ton  pourrait  découvrir.  Deux  jeunes  gens 
récemment  sortis,  l'un  de  l'École  des  ponts  et  chaussées,  l'autre  de 
l'École  normale,  étaient  adjoints  au  courageux  ménage.  M'"*^  Dieulafoy 
s'est  chargée  de  raconter  en  détail  les  fatigues  endurées,  les  périls  af- 
frontés. Non  seulement  il  fallait  surmonter  les  difficultés  naturelles  : 
alternative  de  pluie  torrentielle  et  de  chaleur  accablante  et  absence  de 
voies  de  communication,  mais  encore  ou  dut  lutter  contre  la  mauvaise 
volonté  des  autorités  persanes  et  contre  les  tentatives  des  tribus  pil- 
lardes du  désert.  La  nourriture  était  des  plus  précaires  et  les  nuits  se 
passaient  en  alertes  continuelles.  Les  Arabes  fanatic[ues  se  figuraient 
que  tous  les  maux  les  accableraient  s'ils  laissaient  les  voyageurs  francs 
emporter  les  talismans  déterrés  aux  abords  du  tombeau  vénéré  du  pro- 
phète Daniel.  Deux  fois,  aux  approches  de  l'été,  la  mi.ssion  dut  se  re- 
plier vers  la  France,  et  deux  fois  elle  revint  à  la  charge  vers  le  com- 
mencement de  l'hiver.  Tant  d'énergie  et  de  persévérance  méritaient  le 
succès  :  des  scuij)tures  gigantes((ues,  des  briques  émaillées  formant 
des  bas-reliefs  admirables,  chefs-d'œuvre  de  l'une  des  plus  anciennes 
civilisations,  furent  mis  au  jour  et  rapportés  en  France  :  ces  pièces 
uniques  ornent  aujourd'hui  une  des  salles  du  muséi'  du  Louvre.  Le  vo- 
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lume  que  vient  de  publier  avec  un  grand  luxe  la  maison  Hachette 
raconte  les  deux  dernières  campagnes  ;  les  descriptions  archéologiques 
sont  coupées  d'épisodes  tour  à  tour  dramatiques  et  comiques,  écrits 
d'une  plume  singulièrement  alerte;  l'auteur  n'est  pas  dépourvue  de 
sentiments  religieux,  bien  qu'elle  ne  se  montre  pas  très  respectueuse 
pour  ce  qu  elle  appelle  le  catholicisme  des  habitants  du  Choah.  La  mo- 
rale est  toujours  respectée;  mais  il  faut  signaler  une  chanson  arabe 
d'un  caractère  plus  que  romanesque.  Les  gravures,  sont  de  toute 
beauté. 

13.  —  Encore  un  livre  illustré  sur  l'Italie!  On  aurait  tort  de  le  trouver 
superflu.  Examinons,  en  effet,  comment  le  collaborateur  de  la  maison 
Quantin  a  rajeuni  ce  vieux  sujet.  Il  s'est  occupé  de  l'Italie  du  Xord, 
depuis  les  Alpes,  qu'il  aborde  parle  mont  Cenis,  jusqu'à  deux  villes 
qui  servent  de  point  extrême  à  son  voyage,  Ancône  d'une  part  et 
Sienne  de  l'autre.  Dans  ce  cadre  même,  il  n'est  pas  complet,  puisqu'il 
n'a  qu'une  simplemention  pour  des  villes  comme  Parme,  Modène, 
Arezzo.  En  revanche,  il  n'hésite  pas,  quand  l'occasion  s'en  présente,  à 
sortir  des  voies  ordinaires  que  la  banalité  de  la  tradition  voyageuse  a 
consacrées;  il  s'arrête  dans  les  petites  villes,  et  un  chapitre  des  plus 
curieux  est  le  récit  d'un  voyage  dans  le  nord  de  la  Vénétie,  le  Frioul, 
province  rarement  visitée  par  les  Français  et  que  l'auteur  a  raison  de 
leur  signaler.  La  plupart  des  livres  sur  l'Italie  décrivent  les  lieux,  les 
monuments  et  les  œuvres  d'art,  et  se  bornent  à  raconter  l'histoire  du 
passé.  M.  de  Léris,  qui  ne  néglige  pas  ce  côté  de  son  rôle  (quoiqu'il  y 
montre  quelque  inexpérience  et  soit  forcé  de  l'écourter  souvent)  a 
élargi  judicieusement  ce  cadre  :  il  décrit  aussi  l'Italie  moderne  ,  la  vie 
mondaine,  économique,  intellectuelle  du  moment  présent  ;  tout  cela 
d'une  façon  aisée,  agréable  et  empruntée  aux  documents  les  plus 
récents.  Il  ne  s'est  pas  interdit,  au  moins  dans  son  intéressante  pré- 
face, le  domaine  de  la  politique  :  la  situation  intérieure  et  extérieure 
de  l'Italie  y  est  exposée,  à  la  date  de  novembre  1888 ,  avec  sympathie 
et  impartialité.  On  aime  à  y  lire  des  phrases  comme  celle-ci,  qui 
montrent  les  sentiments  de  l'auteur  à  l'égard  de  la  question  romaine, 
bien  qu'il  n'ait  pas  eu  à  l'aborder  directement  :  «  [A  ces  réformes] 
M.  Crispi  vient  malheureusement  d'ajouter  la  réforme  du  Code  pénal, 
réforme  conçue  dans  un  esprit  de  lutte  contre  l'Église,  à  laquelle  les 
sectaires  italiens  n'épargnent  aucune  vexation  »  (p.  vi].  En  résumé,  le 
livre  est  clair,  juste,  intéressant,  et  mérite  qu'on  s'arrête  à  lui 
adresser  des  critiques.  Voici  d'abord  quelques  inexactitudes  de  détail 
à  faire  disparaître  :  page  3Û1,  il  s'agit  de  Henri  III  et  non  de  Henri  II  ; 
page  422,  on  ne  peut  reprocher  à  Dante  d'avoir  dit  Francesca  de  Pdmini 
(et  non  de  Ravenne),  puisque  nulle  part  il  ne  désigne  son  héroïne  de 
celte  façon  ;  page  441,  les  tours  de  San-Gimignano  ne  sont  pas  rondes. 
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mais  carrées,  et  on  sent,  à  d'autres  détails,  que  l'auteur  n'est  pas  allé 
les  voii'.  Ou  trouve  des  lacunes  singulières  :  comment  s'arrêter  à  Brescia 
sans  voir  le  musée  archéologique  et  la  fameuse  Victoire  de  bronze  ? 
comment  parler  d'Urbin  sans  mentionner  la  maison  de  Raphaël,  de 
Ferrare  sans  dire  un  mot  du  séjour  de  Tasse  et  de  la  prison  apocryphe 
que  tous  les  touristes  ont  visitée  ?  Le  style  aurait  dû  être  plus  soi- 
gneusement revu  :  à  propos  des  Vénitiennes  blondes,  l'auteur  dit  : 
«  On  en  voit,  et  je  dirai,  comme  partout  »  (p-  231)  ;  ailleurs  :  «  Ces  mo- 
numents ne  sont  plus  ce  que  j'appellerai  dans  la  vie  de  chaque  jour  » 
(p.  433).  L'éditeur  a  confié  les  légendes  des  gravures  à  une  personne 
inexpérimentée  en  italien;  on  devra  corriger  :  page  317,  Cas/e//o  c/ei 
Eslensi;  page  367,  Eglise  Or-San-MicJiele;  page  379,  Loggia  ciel  Bïgallo; 
page  331,  la  gravure  ne  correspond  à  aucun  texte.  L'illustration  est 
d'ailleurs  admirable  en  son  genre,  ce  genre  exquis  qu'on  a  loué  déjà 
dans  les  autres  volumes  de  la  belle  collection  du  Monde  pitloresque  et 
monumental.  Aucune  œuvre  de  musée  ou  de  galerie  n'est  reproduite, 
puisqu'on  les  trouve  partout  ;  il  n'y  a  que  des  monuments  et  des 
paysages,  mais  exacts,  variés  et  délicatement  rendus  par  de  vrais  ar- 
tistes de  la  gravure. 

14.  —  La  librairie  Palmé  continue  avec  succès  sa  belle  publication  : 
Le  Littoral  de  la  France.  Le  sixième  volume,  qui  vient  de  paraître, 
clôt  la  série  en  conduisant  le  lecteur  jusqu'à  la  frontière  d'Italie;  ce- 
pendant l'auteur  nous  promet  de  songer  à  décrire  aussi  les  côtes  si 
pittoresques  de  la  Corse,  de  l'Algérie,  et  de  la  Tunisie;  il  est  bien  dé- 
sirable que  ce  projet  soil  réalisé.  Déjà  nous  avons  loué  les  cinq  pre- 
miers volumes ,  et  nous  n'aurions  qu'à  déclarer  le  sixième  digne  des 
précédents  ;  peut-être  même  le  trouvera-t-on  supérieur  au  quatrième 
et  au  cinquième,  qui  avaient  paru  un  peu  plus  négligés  que  les  autres. 
Dans  sa  préface,  l'auteur  raconte  qu'on  lui  a  reproché  de  laisser  de  côté 
la  partie  historique  de  son  œuvre  ;  assurément  ce  reproche  ne  lui  sera 
pas  adressé  cette  fois;  l'histoire  et  la  légende  tiennent  une  large  place, 
notamment  dans  les  chapitres  consacrés  à  Marseille,  à  Toulon,  à  Aix, 
à  Fréjus,  à  Nice,  à  Monaco.  Rappelons  que  cet  ouvrage,  écrit  dans  un 
excellent  cspril ,  animé  do  scnliments  patriotiques  et  religieux,  a  été 
couronné  jiar  l'Académie  française,  et  signalons  seulement  une  très 
légère  erreur  :  il  n'trst  pas  exact  que  les  transatlantiques  des  Antilles 
aboutissent  à  Marseille  ;  leur  porl  d'attache  est  Saint-Nazaire. 

lîj.  —  Le  volume  sur  la  Loire,  publié  par  la  librairie  Laurens,  est  le 
premier  d'une  série  qui  est  intitulée  :/x'*^  /louves  de  France,  cl  qui  don- 
nera peu  à  peu,  dans  ce  classement  par  bassins,  une  description  com- 
plète et  pitloresque  de  notre  pays.  Le  livre  de  M.  Barron,  lidèle  à  ce 
programme,  s'ouvre  sur  les  paysages  abrupts  du  Velay  et  se  ferme  sur 
les  rochers  du  Croisic,  après  avoir  suivi  le  cours  du  grand  Ueuve  na- 
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tional  par  excellence  ,  et  même  le  cours  de  ses  principaux  affluents. 
C'est  ainsi  que  nous  faisons  des  excursions  rapides,  à  la  suite  de  l'auteur, 
eu  Auvergne, en  Poitou  et  en  Limousin,  toujours  ramenés  à  la  Loire,  qui 
est  véritablement  le  fil  conducteur  duvoyage.  M.  Barron  écrit  une  langue 
parfois  douteuse,  mais  alerte  et  courante;  il  sent  qu'il  est  nécessaire 
de  ne  pas  s'arrêter  en  chemin  :  il  a  tant  de  kilomètres  à  parcourir  en 
moins  de  400  petites  pages!  Il  fait  aussi  les  plus  louables  efforts  pour 
être  respectueux  des  choses  religieuses  et  y  parvient.  D'autre  part,  son 
amour  de  la  vieille  France  n'est  pas  discutable,  et  chacun  conviendra 
que  ce  sentiment  était  indispensable  pour  un  travail  de  ce  genre.  On 
signalerait  facilement  quelques  à  peu  près  historiques  ;  en  tous  cas , 
il  faut  écrire,  p.  57,  N.-D.  du  Port  et  non  de  Bon-Port,,  et  p.  3o9,  citer 
plus  exactement  le  sonnet  du  «  Loyr  gaulois  »  de  Du  Bellay.  L'illus- 
tration est  excellente,  et  aussi  la  typographie. 

16.  —  La  maison  Hachette  contribue  largement  cette  année  à  la 
production  des  livres  d'étrennes  se  rapportant  à  la  géographie  ;  jamais 
peut-être  elle  n'avait  offert  au  public  autant  d'ouvrages  luxueusement 
édités.  Un  des  plus  beaux  est  sans  contredit  le  volume  de  M.  Meissas,  qui 
donne  un  aperçu  aussi  complet  que  possible  des  principaux  voyages 
d'exploration  duxix^  siècle  ;  il  va  de  François  Levaillant  à  Savorgnan 
de  Brazza,  comprend  33  articles  et  se  développe  en  793  pages  d'une 
impression  fine  et  serrée.  Le  texte  est  extrait  des  relations  les  plus 
authentiques  ;  les  gravures  sont  empruntées  à  la  magnifique  collection 
du  Tour  du  Monde.  L'ensemble  est  réellement  satisfaisant  de  tous  points. 
L'esprit  général  de  l'ouvrage  est  satisfaisant  :  l'auteur  cite  volontiers 
les  passages  où  les  explorateurs,  dans  les  circonstances  critiques,  font 
appel  à  la  Providence.  Le  résumé  du  voyage  des  Pères  Hue  et  Gabet 
est  spécialement  bon  au  point  de  vue  catholique  ;  il  est  vrai  qu'à  l'oc- 
casion M.  Meissas  fait  un  égal  éloge  des  missionnaires  protestants  ; 
lorsqu'il  s'agit  d'un  Livingstone,  il  est  difficile  de  le  lui  reprocher. 
Enfin  la  morale  est  scrupuleusement  respectée,  et  le  livre  peut  être 
mis  sans  crainte  entre  les  mains  des  jeunes  gens. 

17.  —  Nous  voudrions  disposer  de  plus  de  place  pour  parler  comme 
il  convient  du  grand  voyage  effectué  à  travers  l'Asie  centrale  par  trois 
Français  :  MM.  G.  Bonvalot,  Capus  et  Pépin;  il  a  été  jugé  digne  de  la 
plus  haute  récompense  de  la  Société  de  géographie  et,  de  fait ,  c'est  de 
beaucoup  le  plus  remarquable  de  l'année,  tant  au  point  de  vue  des 
résultats  géographiques  qu'à  celui  des  fatigues  et  des  périls  affrontés. 
Nos  compatriotes,  après  avoir  traversé  la  Perse  et  le  Turkestan  russe, 
ont  tenté  d'abord  d'atteindre  l'Inde  anglaise  par  l'Afghanistan  ;  mais, 
dans  ce  dernier  pays,  les  autorités,  rendues  ombrageuses  par  la  marche 
lente  mais  incessante  des  Russes,  leur  ont  barré  la  route.  Ils  sont  alors 
revenus  en  arrière ,  puis  ont  abordé  le  taureau  par  les  cornes ,  c'est-à- 
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dire  qu'ils  ont  audacieusement  et  eu  plein  hiver  escaladé  le  haut  pla- 
teau du  Pamir,  le  «  toit  du  monde,  >>  comme  l'appellent  pittoresquement 
les  Asiatiques  ;  cette  colossale  barrière  sépare  le  Turkestan  oriental 
de  rindoustan.  Là,  nos  voyageurs  se  sont  trouvés  aux  prises  avec  des 
difficultés  de  toutes  sortes  :  climats  rigoureux,  avalanches  de  neige, 
hostilité  des  habitants  et  des  représentants  du  gouvernement  chinois 
qui  voulaient  les  retenir  prisonniers.  Ils  ont  enfin  forcé  le  passage  .  et 
sont  arrivés,  à  bout  de  force  et  de  ressources,  dans  la  vallée  de 
Kachmir,  où  les  autorités  anglaises  leur  ont  sauvé  la  vie.  Le  récit  de 
cet  aventureux  voyage  est  parfaitement  écrit,  d'un  style  alerte  et  facile  ; 
la  librairie  Pion  l'a  magnifiquement  édité,  avec  de  très  belles  gravures 
et  une  excellente  carte.  Ce  serait  un  livre  d'étrennes  parfait,  si  certaines 
allusions  aux  mœurs  plus  que  relâchées  des  Asiatiques  ne  comman- 
daient quelques  réservess  en  ce  qui  concerne  la  jeunesse. 

18.  —  L'expédition  de  Greelj^  au  pôle  Nord  est  certainement  une  des 
plus  dramatiques.  On  se  rappelle  que  les  diverses  puissances  avaient 
résolu  en  1881  d'envoyer  des  missions  sur  plusieurs  points  des  régions 
arctiques  et  antarctiques  pour  y  observer  simultanément  les  phéno- 
mènes météorologiques,  astronomiques  et  physiques  qui  acquièrent 
dans  ces  parages  inhospitaliers  une  singulière  puissance.  Le  gouver- 
nement des  États-Unis,  pour  son  compte,  envoya  une  mission  com- 
posée de  vingt-cinq  personnes  à  l'extrémité  nord  du  détroit  de  Davis; 
sous  les  ordres  du  lieutenant  Greely,  elle  s'établit  dans  une  maison 
élevée  sur  la  rive  de  la  baie  de  Lady  Franklin.  Elle  devait  être  ravi- 
taillée l'été  suivant;  mais  les  années  1882  et  1883  s'écoulèrent  sans 
qu'elle  reçût  aucun  secours;  des  navires  envoyés  à  sa  recherche,  l'un 
avait  coulé  sous  l'étreinte  des  glaces,  les  autres  étaient  revenus  en 
arrière  sans  avoir  tenté  peut-être  ce  qu'il  était  possible  de  faire.  A 
court  de  vivres,  Greely  se  résolut  à  la  retraite  avec  ses  propres  res- 
sources, et  se  mit  en  marche,  à  la  fin  de  1883,  tantôt  avec  ses  canots, 
tantôt  avec  des  traîneaux.  L'hiver  le  surprit  en  route;  les  vivres  man- 
quèrent; ses  compagnons  périrent  l'un  après  l'autre;  et  lorsqu'en  1884 
un  navire  américain  atteignit  enfin  son  poste  d'hivernage ,  sur  vingt- 
cinq,  il  ne  restait  que  sept  hommes,  Greely  compris.  La  relation  de  ce 
qu'ont  enduré  ces  hommes  est  fort  émouvante;  l'auteur  avoue  bien 
certains  actes  de  faiblesse  qui  motivèrent  même  de  sa  part  une 
répression  énergique;  mais  il  ne  fait  aucune  allusion  à  des  faits  plus 
graves  qui  ont  été  articulés  par  la  presse  américaine.  Il  en  résulte  une 
certaine  contradiction  entre  son  récit  et  ceux  qui  ont  été  publiés 
jusqu'à  ce  jour;  il  faut  espérer,  pour  Thonneur  de  l'humanité,  que  le 
commandant  de  l'expédition  dit  toute  la  vérité  ;  elle  est  d'ailleurs  bien 
assez  dramatique  telle  qu'il  la  dépeint.  La  traduction  est  correcte  et 
d'une  lecture  facile  ;  mais  pourquoi  s'acharner  à  traduire  en  français 
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les  noms  de  navires  et  à.  franciser  des  expressions  qui  ont  acquis  chez 
nous  droit  de  cité?  Pourquoi,  par  exemple,  écrire  isbergue  au  lieu  de 
iceberg,  ce  qui  veut  dire  montagne  de  glace,  comme  chacun  sait.  Les 
gravures  sont  fort  belles  et  les  cartes  très  claires.  M.  Greely  n'a  cessé, 
pendant  cette  longue  campagne,  d'entretenir  parmi  ses  hommes  le 
sentiment  religieux  qui  pouvait  seul  les  soutenir  dans  leurs  horribles 
souffrances. 

19.  —  M.  G.  Le  Bon,  qui  nous  donne  cette  année  les  Premières  civi- 
lisalions,  n'est  pas  un  inconnu  pour  nos  lecteurs.  Tous  ont  lu  l'article  qui 
a  été  consacré  aux  Civilisations  de  l'Inde  par  notre  collaborateur  M.  le 
baron  d'Avril  [Polybiblion,  t.  XLIX,  p.  63).  Les  mêmes  qualités  et  les 
mêmes  défauts  se  retrouvent  dans  le  présent  ouvrage.  «  Prenant  l'hu- 
manité à  son  aurore,  il  montre  les  lois  générales  de  son  développe- 
ment, sa  soumission  à  ces  lois  d'évolution  qui,  souveraines  mais  aveu- 
gles, ont  remplacé  les  dieux  qui  gouvernaient  le  monde  dans  son 
enfance.  L'homme  ignore  leur  essence,  comme  il  ignorera  toujours  la 
raison  première  des  choses,  mais  il  sait  qu'il  serait  inutile  de  tenter 
de  les  fléchir  et  que  c'est  en  lui  seul  qu'il  doit  chercher  les  éléments 
de  ses  futurs  progrès.  De  telles  vérités  paraîtront  bien  banales  un  jour. 
Nous  ne  pouvions  cependant  arriver  à  les  comprendre  qu'après  avoir 
pendant  des  milliers  d'années  peuplé  le  ciel  des  panthéons  les  plus 
divers  »  (p.  803,  cfr.  p.  83).  Ce  passage  indique  suffisamment  la  pensée 
et  les  opinions  de  l'auteur  pour  que  nous  n'ayons  pas  besoin  d'insis- 
ter. Les  deux  premiers  livres  sont  consacrés  à  cette  théorie  de  l'évolu- 
tion dans  l'espèce  humaine  (p.  1-190).  Dans  les  cinq  autres,  tour  à  tour 
les  Égyptiens,  les  Ghaldéens  et  les  Assyriens,  les  Juifs,  les  Perses  et 
les  Mèdes,  enfin  les  Phéniciens  nous  apparaissent.  De  chacun  d'eux, 
mais  des  Égyptiens  plus  particulièrement,  M.  Le  Bon  fait  un  tableau 
très  vivant  et  très  intéressant.  On  sent  qu'il  connaît  à  fond  ces  peuples 
anciens.  Les  gravures,  bois  ou  glyptographies,  sont  toutes  bien  choi- 
sies ;  par  un  heureux  rapprochement ,  il  a  souvent  mis  en  regard 
des  monuments  anciens  les  vues  actuelles  de  leur  état  ou  des  con- 
trées dont  il  parle.  Les  reconstitutions  de  scènes  sont  moins  satisfai- 
santes. 

20.  —  La  Clef  de  la  science  est  la  refonte  d'une  œuvre  de  l'abbé  Moigno. 
Exécutée  sur  le  plan  de  l'ouvrage  primitif,  cette  refonte  lui  est  bien 
supérieure,  d'abord  parce  que  tous  les  progrès  de  la  science  y  ont  été 
consignés,  ensuite  et  surtout  parce  qu'elle  est  ornée  de  deux  cent 
cinquante  jolies  gravures,  complément  obligé  d'un  ouvrage  de  ce 
genre.  La  mécanique,  l'astronomie,  l'acoustique,  la  météorologie,  la 
chimie,  sont  tour  à  tour  passés  en  revue,  avec  une  méthode  d'exposi- 
tion à  la  fois  si  simple  et  si  heureuse,  et  avec  un  style  si  clair  et  si 
précis  que,  malgré  leur  aridité  apparente,  ces  sciences  ainsi  dégagées 
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de  toutes  superfluités  et  ramenées  à  un  petit  nombre  de  principes  fon- 
damentaux, sont  rendues  accessibles  aux  intelligences  les  plus  ordi- 
naires. Avec  cette  clef-là,  le  plus  profane  des  lecteurs  pénètre  facile- 
ment dans  le  sanctuaire  de  la  science,  jusqu'alors  fermé  pour  lui,  et  il 
peut  à  sou  aise  en  admirer  les  richesses  et  les  beautés.  Ce  livre  a  sa 
place  marqué  sur  toutes  les  tables,  où  chaque  membre  de  la  famille 
pourra  le  consulter  avec  fruit. 

21.  —  Paris  n'est  pas  aux  Parisiens  (il  n'y  en  a  plus),  mais  aux  pro- 
vinciaux, comme  le  dit  M.  Charles  Delon,  mais  au  monde  entier,  comme 
l'affirmait  Victor  Hugo.  Ce  mot  Paris  est  magique.  Il  fait  acheter  tout 
livre  où  il  est  inscrit;  et  chaque  année  un  éditeur  nous  donne  quelque 
fragment  de  l'histoire  de  Paris.  Cette  année  c'est  le  tour  de  M.  Mau- 
rice, qui  nous  a  offert  un  élégant  volume  où  les  gravures  abondent,  et, 
chose  précieuse,  où  il  n'y  en  a  pas  une  seule  inconvenante  ou  même  de 
fantaisie.  On  pourrait  faire  le  même  éloge  de  l'auteur,  quia  écrit  dans  un 
style  vif  et  animé  une  série  de  portraits  de  Paris,  où,  au  point  de  vue 
des  mœurs,  il  n'y  a  pas  une  ligne  à  reprendre.  Malheureusement,  quand 
il  parle  de  prêtres,  de  nobles  et  de  rois,  et  Dieu  sait  s'il  eu  a  l'occasion, 
alors  il  ferme  les  yeux  pour  ne  pas  voir  leurs  services;  il  ne  veut  con- 
naître que  leurs  erreurs  ou  leurs  fautes,  et  il  crie,  mais  à  tue-tête,  au 
voleur  et  à  l'assassin.  Franchement,  c'est  dommage  de  voir  tant  d'es- 
prit, tant  de  science,  tant  de  goût  dépensés  en  pure  perte;  car  à  force 
de  haine,  emporté  par  la  passion,  l'auteur  ne  voit  plus  les  choses  telles 
qu'elles  sont,  mais  telles  qu'elles  devraient  être  pour  justifier  ses  atta- 
ques. Quand  donc  aurons-nous  pour  nos  enfants  un  beau  livre  comme 
celui-ci,  mais  un  livre  où  l'auteur  saura  user  de  discernement  et  d'im- 
partialité et  respecter  ce  qui  est  respectable? 

22.  —  Sacher  Masoch,  en  écrivant  ses  Contes  juifs,  a  voulu  élever  une 
sorte  de  monument  en  l'honneur  d'Israël.  Les  scènes  par  lui  décrites 
se  passent  sous  tous  les  cieux  :  en  Russie  et  en  Italie,  en  Turquie  et 
en  France,  en  Hongrie  comme  à  Jérusalem,  en  Pologne,  en  Angleterre, 
en  Hollande,  en  Allemagne,  etc.  Remarquez  que  les  juifs  sont  ici  pour- 
vus de  toutes  les  qualités,  de  toutes  les  vertus  :  héroïques  et  vertueux, 
probes  et  laborieux,  ils  monopolisent  vraiment  tout  ce  qui  fait  l'homme 
noble,  bon,  grand.  Quant  aux  juives,  elles  ne  savent  point  ce  que  c'est 
que  faillir  :  pour  elles,  la  foi  conjugale  est  toujours  sacrée,  et  si  quel- 
ques-unes se  permettent  une  plaisanterie  à  la  façon  de  certaines  hé- 
roïnes rusées  de  Boccace  et  de  Brantôme,  les  conséquences  n'en  sont 
vraiment  point  drôles  pour  le  galant  déçu,  battu  et  point  content.  Vous 
le  voyez,  nous  autres  chrétiens  nous  sommes  de  grands  pécheurs  vis-à-vis 
de  ces  justes.  On  trouve  parfois  dans  ce  livre  magnifique,  composé  d'ail- 
leurs avec  un  talent  remarquable,  des  détails  qui  obligeront  les  pères 
de  famille  à  le  tenir  sous  clef;  rien  de  cru  toutefois.  Il  se  dégage  de 
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l'ensemble  un  parfum  de  poésie  le  plus  souvent  exotique  qui  monte 
au  cerveau  et  nous  fait  voir  les  rejetons  du  peuple  élu  sous  un  jour 
absolument  contraire  à  celui  sous  lequel  ils  ont  été  dépeints  par  M.  Dru- 
mont  ;  il  est  vrai  que  Sacher  Masoch  a  écrit  en  poète.  Les  vignettes  et 
les  héliogravures  dont  ce  volume  est  orné  sont  étonnantes  par  la  va- 
riété et  l'exactitude  des  types  reproduits  :  la  composition  de  M.  Alph. 
Lévy  placée  entre  les  pages  42  et  43  est  saisissante  entre  toutes. 

23.  —  Une  illustration  très  sobre,  mais  distinguée  et  empruntée  aux 
seuls  monuments  authentiques  (portrait^,  médailles,  autographes),  fait 
du  César  Borgia  de  M.  Ch.  Yriarte  un  ouvrage  de  luxe,  en  même 
temps  que  sa  documentation  nouvelle  le  recommande  aux  érudits.  On 
a  reproché  à  l'auteur  d'être  un  peu  superficiel  dans  ses  brillants  tra- 
vaux historiques  et  de  travailler  trop  vite  ;  ici  même  on  pourrait  rele- 
ver plus  d'un  lapsus  (par  exemple,  t.  II,  p.  52,  il  fait  une  comédie  de 
V Hermaphrodite,  simple  recueil  de  vers  de  Beccadelli  ;  p.  4b,  il  invoque 
pour  rétat  moral  de  Rome,  vers  l'an  loOO,  un  ouvrage  de  Nicolas  de 
Clémanges  relatif  à  la  France ,  et  écrit  à  Paris  vers  1400).  Autant  que 
nous  en  pouvons  juger  dans  un  examen  rapide,  ce  dernier  livre  comp- 
tera cependant  parmi  les  plus  mûris  de  M.  Yriarte.  Il  groupe  une  série 
considérable  de  faits  curieux  sur  les  origines  de  la  famille  Borja  ou 
Borgia,  sur  Alexandre  VI  et  Lucrèce,  sur  la  vie  brillante  et  criminelle 
de  ce  César  qui  fut  fait  cardinal  à  quinze  ans,  scandalisa,  par  ses  vices, 
cette  Italie  de  la  Renaissance,  pourtant  peu  scrupuleuse,  et  finit  par 
jeter  aux  orties  la  pourpre  romaine,  y  préférant  la  cuirasse  souillée  du 
condottiere.  Mais  la  partie  la  plus  neuve  de  l'ouvrage,  celle  dont  les 
historiens  seront  reconnaissants  à  M.  Yriarte,  c'est  le  récit  des  der- 
nières années  du  trop  célèbre  duc  de  Valentinois.  Les  biographes  s'ar- 
rêtent d'ordinaire  à  son  embarquement  dans  le  port  de  Naples,  en 
lo04,  au  moment  où  le  perfide  aventurier,  trahi  à  son  tour  par  Gon- 
zalve  de  Cordoue,  est  jeté  sur  une  galère  qui  l'emporte  prisonnier  dans 
le  roj^aume  de  Valence;  on  mentionne  ensuite  sa  mort  obscure,  en 
1307,  sous  les  murs  de  Viana,  en  Navarre.  Ces  trois  années,  intéres- 
santes pour  l'étude  psychologique  du  triste  héros  de  Machiavel,  ont 
été  reconstituées  par  l'auteur  à  l'aide  des  archives  de  Simancas  et  des 
Navarres  ;  il  a  même  poussé  plus  loin,  et  retrouvé  le  sépulcre  perdu  de 
César  Borgia.  Son  livre  est  une  contribution  importante  à  l'histoire 
d'une  des  plus  tragiques  familles  de  la  Renaissance.  Il  a  cherché  à  être 
véridique  et  impartial,  en  une  question  que  l'esprit  d'agression  contre 
l'Église  a  longtemps  embrouillée  et  embrouille  encore,  et  où,  d'autre 
part,  la  solution  n'est  pas  aussi  simple  que  le  croient  certaines  âmes 
naïves.  Mais  il  n'a  pu  éviter  de  remuer  une  grande  quantité  de  boue... 
En  résumé,  étrennes  instructives  pour  les  gens  sérieux,  —  oh!  très 
sérieux. 
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24.  —  En  fermant  le  livre  sur  l'École  des  beaux-arts,  de  M.  Lemaistre, 
il  semble  qu'on  ait  vécu  dans  le  milieu  qu'il  a  dépeint  ;  on  se  croit 
élève  de  l'atelier  Gérômc,  on  a  appris  à  brimer  les  pauvres  «  nouveaux,  » 
on  a  suivi  les  cours  de  littérature  et  d'anatomie,  on  a  lavé  des  quanti- 
tés énormes  de  brosses  et  démoli  à  coups  de  tabourets  les  cbevalets 
des  camarades,  on  a  pris  part  au  monôme  annuel,  on  est  entré  en  loges, 
on  a  banqueté  en  l'honneur  des  prix  de  Rome,  que  sais-je  encore? 
Toutes  ces  scènes,  et  mille  autres  de  la  vie  de  nos  aspirants  artistes, 
sont  décrites  avec  beaucoup  de  verve  par  un  auteur  qui  manie  à  la 
fois  le  crayon  et  la  plume,  et  qui,  j'en  jurerais,  n'est  pas  sorti  de  l'école 
depuis  longtemps,  à  supposer  même  qu'il  n'y  soit  plus.  Son  recueil, 
grossi  de  tous  les  règlements  officiels,  sera  instructif  pour  les  jeunes 
gens  qui  se  destinent  aux  arts,  et  aussi  à  leurs  parents.  Rien  de  cho- 
quant, ni  dans  le  fond  ni  dans  la  forme,  n'existe  dans  ce  livre,  qui 
peut  être  mis  sous  tous  les  yeux.  Mais  là-même  est  l'inexactitude  de 
la  peinture  qui  nous  est  offerte,  comme  aussi  dans  l'atténuation  trop 
évidente  du  récit  des  «  charges  »  d'atelier  :  nous  en  savons  de  cruelles, 
de  sauvages,  et  qui  ont  forcé  les  infortunées  victimes  à  quitter  l'école, 
à  renoncer  à  l'art  qui  les  attirait,  pour  retourner  vendre  du  drap  dans 
la  boutique  de  leur  père.  Mais  quoi?  dira-t-on  :  avec  l'encombrement 
croissant  de  la  carrière,  et  la  misère  qui  attend  le  grand  nombre  de 
nos  jeunes  artistes,  ces  prétendues  victimes  dont  vous  parlez  n'ont- 
elles  pas  reçu  un  grand  bienfait  ? 

25.  —  La  guerre  de  Crimée  est  certainement  une  des  expéditions  où 
l'armée  française  a  mis  le  mieux  au  grand  jour  les  qualités  de  résis- 
tance, de  solidité,  d'abnégation  qui  font  de  notre  soldat  un  incompa- 
rable troupier.  C'est  là  une  expédition  dont  on  ne  saurait  trop  parler 
à  notre  jeunesse,  car  elle  y  trouvera,  avec  de  glorieux  souvenirs,  de 
grands  et  profitables  exemples.  Sous  ce  rapport  nous  n'avons  que  des 
éloges  à  donner  au  livre  de  M.  Marchai,  dans  lequel,  au  milieu  d'un 
récit  intéressant  et  serré,  on  rencontre  les  réflexions  judicieuses  qui 
rendent  profitables  les  leçons  de  l'histoire.  Écrit  dans  un  bon  esprit, 
d'une  lecture  facile,  rédigé  dans  une  note  où  le  ton  grave  se  mêle  de 
temps  en  temps  à  une  humour  de  bon  aloi,  le  nouvel  ouvrage  édité  par 
la  maison  Firmin-Didot,  est  un  ouvrage  à  recommander  particulière- 
ment comme  livre  d'étrennes.  —  De  bonnes  illustrations,  dues  à  M.  Ques- 
nay  de  Beaurepaire,  ajoutent  un  nouvel  attrait  au  mérite  du  texte. 

26.  —  Le  titre  du  volume  de  M.  Deschaumes  est  peut-être  un  peu 
emphatique.  Passe  pour  l'emphase ,  mais  c'est  qu'il  n'est  point  exact. 
Pourquoi  n'avoir  pas  intitule  tout  simplement  ce  travail  :  «  Récits  de 
l'armée  de  la  Loire,  »  c'est-à-dire  pourquoi  n'avoir  pas  donné  au  livre 
un  titre  résumant  exactement  ce  dont  il  parle?  C'est  bien  en  efTet  la 
campagne  entière  de  l'armée  de  la  Loire  en  1870-71,  que  nous  donne 
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l'auteur  de  la  Retraite  infernale,  dans  le  beau  volume  que  publie  sous 
ce  litre  la  maison  Firmin-Didot.  Organisation,  marches,  combats  des 
troupes  de  d'Aurelles  de  Paladines  et  de  Chanzy,  tout  est  traité  dans 
cet  ouvrage,  non  point  avec  un  coup  d'œil  militaire  bien  exercé  sans 
doute,  mais  avec  une  couleur  et  une  vérité  qui  font  de  ce  travail  un 
bon  livre.  Les  26  dessins  de  M.  Quesnay  de  Beaurepaire  ajoutent  un 
mérite  artistique  très  réel  à  cette  publication. 

27.  —  La  nécessité  de  communiquer  rapidement  entre  eux,  soit  pour 
les  besoins  de  la  guerre,  soit  pour  ceux  des  transactions  commerciales, 
a  poussé  les  hommes,  dès  la  plus  haute  antiquité,  à  trouver  un  moyen 
d'échanger  avec  célérité  les  nouvelles  qui  pouvaient  les  intéresser. 
Les  feux  allumés  au  sommet  des  montagnes,  les  cris  répétés  de  hau- 
teur en  hauteur,  les  pigeons  voyageurs,  enfin,  de  nos  jours,  l'électri- 
cité ont  été  tour  à  tour  les  procédés  usités  pour  ces  communications 
accélérées.  M.  Belloc  a  eu  en  vue,  dans  le  livre  qu'il  publie  aujour- 
d'hui, non  point  de  faire  un  traité  de  télégraphie,  mais  de  donner 
l'historique  d'une  institution  qui,  suivant  ce  que  nous  venons  de  le 
dire,  est  vieille  comme  le  monde.  Le  travail  que  nous  avons  sous  les 
yeux  est  à  la  fois  instructif  et  fort  intéressant  :  il  sera  lu  avec  profit 
non  seulement  par  des  jeunes  gens,  mais  aussi  par  nombre  de  grandes 
personnes.  De  très  belles  gra^oires,  répandues  avec  profusion  dans  ce 
volume,  facilitent  l'intelligence  du  texte  et  permettent  de  bien  saisir 
le  sens  des  explications. 

28.  —  M.  Jules  de  Marthold  est-il  républicain?  Nenni,  du  moins  à 
ce  qu'il  nous  paraît.  Est-il  bonapartiste?  Peut-être  bien.  A  coup  stir, 
la  royauté,  qu'il  tourne  en  ridicule  en  la  personne  de  Louis-Philippe 
avec  son  «  parapluie  »,  établit  suffisamment  à  nos  yeux  que  la  monar- 
chie n'a  point  ses  sympathies.  M.  de  Marthold  narre  en  style  comique 
l'histoire  d'un  gars  normand  digne  par  sa  faconde  d'être  né  aux  envi- 
rons de  la  Garonne.  Ce  héros  particulier  a  notamment  assisté  au  lever 
du  soleil  d'Austerlitz  et  de  ce  qui  suivit,  mais  dans  la  réserve ,  l'arme 
au  pied  ou  au  bras;  il  est  vrai  que,  plus  tard,  il  prit  sa  revanche  du 
mieux  qu'il  put,  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de  rentrer  au  pays  avec  le 
grade  de  simple  «  bonnet  à  poil.  »  A  part  l'esprit  pétillant  de  l'auteur, 
cet  ouvrage  ne  nous  plaît  pas.  Seules,  les  gra^oires  dont  il  est  orné  à 
profusion  défient  la  critique. 

29.  —  La  Brave  fille  dont  M.  F.  Calmettes  raconte  l'histoire  est  fille 
d'un  marin  englouti  par  le  flot  perfide.  Elle-même  ne  vit  que  par 
la  mer:  c'est  un  matelot  fini.  Élise  doit  épouser  son  voisin  Silvère; 
mais  elle  retarde  le  jour  de  l'union  désirée,  parce  qu'elle  veut  d'abord 
retrouver  le  cadavre  de  son  père  qui  doit  dormir  non  point  sous  la 
vague,  mais  au  cimetière,  près  de  la  mère  défunte.  Puis  elle  entend 
être  fixée  sur  le  sort  de  son  jeune  frère  Fîrmin,  auquel  elle  se  doit,  et 


—  504  — 

qui  a  voulu  naviguer  au  long  cours.  Ces  deux  causes  d'ajournement 
une  fois  disparues,  elle  se  marie.  Voilà  le  thème  tout  simple  que  l'au- 
teur a  développé  d'une  façon  étrange,  pittoresque.  Œuvre  qui  s'impose 
forcément  à  l'attention,  surtout  en  raison  de  la  demi-sauvagerie,  de 
la  quasi  barbarie  des  personnages  mis  en  scène,  dont  l'un  des  plus  ex- 
traordinaires et  des  plus  sympathiques  est  un  chien. 

30.  —  La  Mission  de  Philbert  n'est  que  le  point  de  départ  d'un  tra- 
vail d'ensemble  qui  aura  pour  titre  générique  :  Les  Bardeur-Carban- 
sane,  histoire  d'tme  famille  pendant  cent  ans,  et  qui  comptera  plusieurs 
volumes.  Sous  la  forme  du  roman  (et  celui-ci  ne  manque  pas  d'intérêt), 
M.  J.  Naurouze  se  propose  de  retracer  les  mœurs  de  toutes  les  classes  de 
la  société  française,  non  seulement  pendant  la  seconde  moitié  du 
xviii^  siècle,  mais  encore  pendant  la  première  moitié  du  siècle  présent. 
Que  les  gens  sérieux  et  instruits  qui,  sans  parti  pris,  cherchent  la 
vérité,  lisent  cet  ouvrage,  rien  de  mieux  ;  mais  qu'ils  le  passent  à  une 
jeunesse  inexpérimentée ,  c'est  autre  chose.  Çà  et  là ,  M.  Naurouze 
montre  un  peu  plus  que  le  bout  de  Foreille.  Ainsi,  en  plusieurs  endroits 
de  son  roman  historique,  il  admire  hautement  celte  œuvre  sectaire  et 
cacophonique  des  «  philosophes  »  qui  s'est  appelée  V Encyclopédie;  ail- 
leurs (voir  la  note  au  bas  de  la  page  243) ,  il  parle  des  lettres  de  cachet 
comme  «  servant  à  des  vengeances  personnelles;  >>  plus  loin  (page 261) 
l'un  des  personnages  du  récit  fait  le  panégyrique  du  triste  Diderot. 
Et  nous  ne  disons  pas  tout.  Livre  bien  édité,  remarquablement  illustré, 
mais  entaché  d'idées  révolutionnaires.  Nous  conseillons  à  M.  Naurouze 
de  mettre  de  l'eau  dans  son  vin  quand  il  écrira  ses  prochains  volumes  : 
son  œuvre  n'y  perdra  rien,  au  contraire. 

31.  —  Mniû  de  Witt  a  bien  raison  de  penser  que  les  femmes  n'ont  pas 
besoin  de  jouir  des  droits  politiques,  qu'on  leur  a  jusqu'ici  refusés, 
pour  exercer  une  large  influence  autour  d'elles,  soit  sur  les  particu- 
liers, soit  même  sur  les  affaires  publiques.  Et  elle  le  prouve  par  de 
nombreux  exemples  groupés  sous  le  titre  significatif  de  :  Les  femmes 
dans  l'histoire.  Passant  en  revue  les  diverses  périodes  de  l'histoire  : 
V Antiquité,  le  Moyen  Age,  la  Renaissance,  les  XVI I'^  et  XV  111°  siècles , 
qu'elle  appelle  Temps  troubles,  enfin  Notre  Temps,  elle  fait  défiler 
devant  nous  un  long  cortège  de  femmes  vertueuses,  d'héroïnes,  de 
martyres  et  de  saintes,  et  même  de  quelques  autres  qui  ne  rentrent 
dans  aucune  de  ces  catégories.  A  vrai  dire,  le  cortège  nous  semble  bien 
un  peu  mêlé,  et  à  côté  de  quekpies  rayonnantes  figures  qui  sont  l'hon- 
neur et  la  parure  de  la  religion  et  de  la  France,  on  trouve  qu'il  y  a 
bien  des  prolestantes,  bien  des  Anglaises  surtout,  dont  personne,  je 
crois,  n'eût  déploré  l'absence;  n'est-il  pas  vrai  aussi  que  la  mère 
Angélique  fait  une  singulière  figure  entre  sainte  Chantai  et  la  fonda- 
trice des  Filles  de  la  charité  ?  Aussi  l'impression  (jui  se  dégage  de  ce 
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AVIS 

Pour  éviter  tout  retard  dans  IVinoi  de  la  Revue,  MM.  les 
Abonnés,  drivent  avoir  renouvelé  leurs  abonnements  avant  le 
31  décembre. 

Mais  il  est  arrivé  qne  d'anciens  Abonnés,  ayant  omis  de  nous 
adresser  leur  renouvellement  en  temps  utile,  se  sont  plaints 
que  l'envoi  de  la  Revue  eût  été  suspendu  pour  eux. 

Afin  de  prévenir  toute  réclamation  de  ce  genre  à  l'avenir, 
et  pour  ne  pas  interrompre  le  service  des  Abonnés  qui  pour- 
raient avoir  omis  d'adresser  leur  renouvellement  à  la  fin  de 
l'année,  l'Administration  a  décidé  que  le  PolijMUion  conti- 
nuera désoimais  à  être  envoyé  à  tout  Abonné  qui  n'aura  pas 
prévenu  de  son  intention  de  ne  plus  recevoir  la  Revue.' 

En  conséquence,  et  cà  moins  d'avis  contraire,  chaque  abon- 
nement sera  considéré,  au  31  décembre,  comme  renouvelé 
pour  l'année  suivante  aux  mêmes  conditions  que  précédem- 
ment, et  l'Administration  disposera  sur  l'Abonné  pour  le  prix 
de  l'abonnement. 

L'Administrateur  délégué, 

Le  Comte  Amédée  de  BOURMONT. 


iprimorio  iioly^'otlc  A,|Ii.  Le  Roy,  Rlt 
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livre  me  paraît-elle  un  peu  confuse  en  raison  de  son  éclectisme  trop 
large,  el  peut-être  ne  faudrait-il  le  laisser  lire  aux  enfants  qu'avec 
certaines  précautions  préalables  de  nature  à  en  atténuer  l'effet.  Le 
livre  est  d'ailleurs  très  attachant  et  très  bien  fait,  etj'ajoute  très  moral. 
L'illustration  en  est  agréable  et  soignée.  C'est  un  beau  livre. 

32.  —  Le  Chef-d'œuvre  de  papa  Schmeltz,  c'est  un  opéra  qui  a  pour 
titre  :  Aldononyme  ouïe  roi  pasteur.  Le  voir  représenter,  c'est  pour  lui 
le  rêve  longtemps  poursuivi,  parce  que  c'est  la  gloire.  Pensez  donc  ! 
Un  pauvre  organiste  d'un  pays  perdu  sur  les  bords  du  lac  de  Genève , 
se  voir  acclamé  sur  la  scène  où  Lulli,  Rameau,  Gluck,  triomphèrent 
tour  h  tour,  et  peut-être  monter  plus  haut  qu'eux  dans  la  gloire  I  Et 
pourtant,  c'est  à  cela  qu'il  va  aboutir,  après  toute  une  vie  de  lutte ,  de 
déception,  de  misère,  et  sa  nièce,  sa  fille  d'adoption,  principale  inter- 
prête de  son  œuvre,  va  triompher  avec  lui  !  Voilà  le  rêve  ;  triste  est  le 
réveil,  qui  nous  montre  sa  partition  déchirée  et  sa  fille  morte.  Le  papa 
Schmeltz  ne  survit  pas  à  ce  double  malheur  :  le  prêtre  venu  pour  l'en- 
fant ensevelit  aussi  le  père.  Ainsi,  cette  histoire  qui  commence  en  co- 
médie, finit  en  drame;  la  comédie  est  spirituelle  et  amusante,  le  drame 
est  très  émouvant. 

33.  —  C'est  plus  qu'un  livre  de  géographie  que  nous  donne  M.  Levas - 
seur,  plus  qu'une  classification  définitive  et  approfondie  du  monde 
prodigieux  des  Alpes  :  c'est  encore  l'histoire  complète  de  chaque  grand 
sommet,  écrite  par  les  Alpinistes  eux-mêmes.  Dans  tous  ces  récits  va- 
riés, vivants,  passe  comme  un  souffle  de  Victor  de  Laprade,  qui  avait 
pour  les  Alpes  la  passion  que  l'on  sait  : 

Montons  !  le  vent  se  meurt  aux  pieds  du  roc  immense, 
Le  doute  ne  saurait  flotter  sur  ce  haut  lieu. 
Montons!  enveloppé  de  calme  et  de  silence, 
Sur  ces  larges  trépieds,  j'eatendrai  parler  Dieu. 

Ces  beaux  vers  du  poète  nous  reviennent  en  mémoire  presque  à 
chaque  page  de  l'ouvrage.  Une  seule  critique  :  pourquoi  le  pic  d'Olan, 
ce  fleuron  des  Hautes-Alpes,  et  les  Aiguilles  d'Arves,  ce  joyau  incom- 
parable assis  sur  le  Dauphiné  et  la  Savoie ,  ne  figurent-ils  pas  dans  ce 
travail  ? 

34.  —  L'an  dernier  (voyez  t.  L,  p.  499),  nous  avons  fait  de  VHistoire 
de  don  Quichotte,  publiée  par  la  maison  Garnier,  à  l'usage  de  la  jeu- 
nesse, un  éloge  mérité.  Nous  recommanderons  de  même  aujourd'hui 
l'édition  pareille  des  Voyages  de  Gulliver  à  Lilliput  et  à  Brobdingnag. 
Tout  ce  que  nous  pouvons  ajouter,  c'est  que  Swift  nous  plaît  un  peu 
plus  que  Cervantes  ;  mais  les  avis  sont  partagés. 

35.  —  Il  y  a  un  an,  le  crayon  spirituel  de  M.  Boutet  de  Monvel  avait 
illustré  la  Farce  de  Pathelin.  Le  succès  complet  de  cette  publication  si  fine 
et  si  réussie  a  engagé  la  maison  Delagrave  à  faire  paraître  cette  année 


—  306  — 

la  Farce  du  cuviei\  L'éditeur,  ou  plutôt  l'arrangeur  en  vers  français,  est 
toujours  M.  Gassies  des  Brulies,  mais  les  illustrations  ne  sont  plus  de 
M.  Boutel  de  Monvel.  Le  genre  de  M.  Geoffroy,  qui  l'a  remplacé,  nous 
plaît  moins.  Les  têtes  des  deux  femmes  sont  bonnes,  mais  celle  du  mari 
n'est  pas  celle  du  lourdaud  qui  eût  convenu.  Les  attitudes  sont  trop 
théâtrales  et  du  théâtre  actuel.  Il  est  vrai  que  la  traduction  ou  l'adap- 
tation de  M.  G.  des  Brulies  a  le  môme  défaut ,  d'autant  plus  qu'elle  a 
été  jouée  au  Théâtre  d'application.  Avec  tout  cela,  nous  oublions 
d'exposer  le  sujet,  ce  qui  est  nécessaire  pour  quelques  lecteurs.  Un 
pauvre  homme,  le  pâtiras  de  sa  femme  et  de  sa  belle-mère,  en  arrive 
au  plus  haut  degré  d'abrutissement.  Ses  deux  tyrans  lui  font  écrire  et 
signer  un  long  engagement  par  lequel  il  devra  faire  tout  dans  le 
ménage,  et  sa  femme  rien.  Un  jour  celle-ci  tombe  dans  un  cuvier, 
d'où  il  ne  la  retire  que  sur  la  promesse  de  voir  l'ordre  rétabli  dans  la 
maison.  La  femme  et  la  belle-mère  font  amende  honorable  et  le  mari 
est  content.  Il  y  a,  et  en  grand  nombre,  des  farces  plus  amusantes  au 
moyen  âge  qu'à  l'époque  actuelle.  M.  G.  des  Brulies,  qui  les  connaît 
bien ,  nous  en  donnera  une  meilleure  l'année  prochaine. 

36.  —  Entre  cousines  raconte  la  vie,  les  petites  querelles,  les  inci- 
dents, dont  quelques-uns  assez  graves,  de  la  vie  commune  de  Gypsy 
et  de  Joy  Lovell,  filles  des  deux  frères  dont  l'un,  qui  a  récemment 
perdu  sa  femme,  est  obligé  de  s'absenter  pour  huit  mois  et  confie  son 
enfant  à  sa  belle-mère.  Nous  avons  eu  l'occasion  de  parler  de  la 
Gypsy  de  M.  J,  Lermont  (t.  LU,  p.  11),  dont  le  présent  livre  forme  la 
suite,  et  tout  en  félicitant  l'auteur  sur  la  façon  dont  il  écrit,  nous  lui 
avons  reproché  de  ne  s'occuper  point  de  Dieu.  M.  J.  Lermont  est  resté 
dans  sa  voie  :  il  intéresse,  il  moralise,  il  touche;  mais  combien  ses 
petites  héroïnes  seraient  meilleures,  si  une  éducation  vraiment  chré- 
tienne leur  était  donnée. 

37.  —  Si  les  quinze  Contes  de  la  mer  et  des  grèves,  que  vient  de  publier 
M.  Charles  Ganivet,  l'écrivain  si  connu  sous  le  pseudonyme  de  Jean 
de  Nivelle,  avaient  tous  la  valeur  —  à  notre  avis  du  moins  —  de 
Frère  de  Porphyre,  la  Pension  de  Jeannol  et  la  Pêche  miraculeuse ,  et 
que  nous  fussions  membre  de  l'Académie  française ,  à  coup  sûr  nous 
dépenserions  toute  notre  éloquence  au  sein  de  la  docte  compagnie 
pour  obtenir  qu'elle  couronnât  cet  ouvrage.  Le  sentiment  religieux  et 
un  patriotisme  ardent  sont  unis  dans  Frère  Porphyre;  la  Pêche  miracu- 
leuse a  su  allier  à  dose  égale  la  religion  et  la  morale.  Quant  à  la 
Pension  de  Jeannol,  c'est  un  petit  bijou  que  seul  un  cœur  bien  placé 
a  pu  concevoir.  Que  M.  Charles  Ganivet  agrée  nos  bien  sincères  compli- 
ments. 

38.  —  Trois  récits  touchants  et  bien  enlevés,  le  premier  surtout,  sont 
de  nature  à  inspirer  l'héroïsme  à  notre  chère  jeunesse  quand  elle  lira 
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Nos  petites  braves.  Le  premier  récit,  que  nous  signalons  particulière- 
ment, se  rattache  à  «  l'année  terrible,  »  l'autre  à  la  vie  de  famille  en 
Bretagne;  le  troisième  rappelle  l'un  des  traits  de  courage  accomplis 
lors  de  l'inondation  de  la  Garonne  en  1875.  C'est  rigoureusement  hon- 
nête. Toutefois  nous  ferons  remarquer  à  l'auteur  qu'en  faisant  à  Dieu 
une  juste  part,  si  nécessaire  dans  les  grandes  épreuves,  il  eût  donné 
à  son  œuvre  une  valeur  de  premier  ordre.  Nous  ne  pouvons  donc 
dire  :  livre  excellent  ;  mais  nous  n'hésitons  pas  à  dire  :  bon  livre. 

39.  —  Nous  tenons  pour  certain  que  A' os  petits  amis  plairont  à  tout  le 
monde.  Sans  avoir  le  mérite  des  Contes  de  la  mer  et  des  grèves,  Nos  pe- 
tits amis  nous  paraissent  préférables  à  Nos  petites  braves,  non  point 
parce  que  M.  Albert  Girard  a  plus  de  talent  que  M.  Matthis,  mais  parce 
que,  principalement  dans  l'une  de  ses  nouvelles  :  Un  premier  et  un  der- 
nier voyage,  l'esprit  religieux,  si  faible  soit-il,  n'a  point  perdu  son 
droit. 

40.  — M.  Jules  Gros,  ex-futur  président  de  la  république  de  Counani, 
est  un  voj'ageur  intrépide,  un  géographe  de  savoir  et  un  conteur  émou- 
vant. Si  vous  en  doutez,  lisez  les  Robinsons  de  la  grève.  C'est  l'histoire 
de  Jean-Pierre  le  Gall  qui,  orphelin  de  par  la  mer,  qui  lui  a  pris  d'un 
seul  coup  son  père  et  sa  mère,  a  juré  de  se  venger  de  sa  grande  ennemie 
en  vivant  d'elle  et  même  en  s'enrichissant  par  elle,  et  en  luttant  sans  trêve 
ni  merci  contre  elle.  En  même  temps  il  se  promet  à  lui-même  de  vivre 
seul  et  de  n'aimer  jamais  personne.  Voilà  pourquoi  il  vend  sa  maison- 
nette et  se  retire  dans  une  grotte  du  rivage,  où  le  vieux  marin  Jérôme 
le  Guyon  vient  partager  ses  travaux  et  sa  vie  de  Robinson  de  la  Grève. 
De  ses  deux  serments  Jean-Pierre  tient  religieusement  le  premier  :  il 
vit  de  la  mer,  il  s'enrichit  à  ses  dépens,  et  arrache  plus  d'une  victime 
à  sa  colère.  Pour  le  second,  il  est  délié  par  la  reconnaissance  :  Jeanne 
Yvonne  lui  a  sauvé  la  vie;  il  l'en  récompense  en  l'aimant  et  en  deve- 
nant son  époux.  A  cette  simple  et  émouvante  histoire  se  mêle  un 
drame  un  peu  sombre  de  fortune  volée,  d'état  civil  perdu,  qui  se  ter- 
mine naturellement  par  le  triomphe  de  Jean-Pierre,  c'est-à-dire  de  la 
justice,  de  l'intelligence  et  de  la  vertu. 

41.  —  Tout  le  monde  sait  l'intérêt  particulier  que  présente  le  règne 
de  François  P^  En  faisant  l'histoire  de  ce  règne,  déjà  plus  d'une  fois  ra- 
conté, M.  Eugène  de  la  Gournerie  ne  se  borne  pas  à  en  énumérer  sim- 
plement et  longuement  les  œuvres,  mais  il  les  apprécie  en  même  temps 
qu'il  étudie  le  changement  de  direction  qu'elles  contribuèrent  à  im- 
primer à  l'esprit  humain.  La  lutte  solennelle  des  fortes  croyances  du 
passé  et  de  l'éclectisme  de  l'avenir  qui  se  rencontrent  sur  le  terrain 
des  lettres,  de  la  politique  et  de  la  religion,  est  décrite  avec  autant  de 
science  que  de  talent,  et  l'époque  tout  entière  revit  dans  des  pages 
brillantes  qui  portent  l'empreinte  du  patriotisme  et  de  la  foi.  Avec  cela 
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on  n'écrit  pas  seulement  un  beau  livre,  mais,  ce  qui  vaut  mieux,  un 
bon  livre. 

42.  —  Dans  un  petit  pays  de  la  Suisse,  deux  auberges  se  faisant  face 
sont  rivales  :  l'auberge  de  l'Ange,  l'auberge  de  l'Ours.  «  L'Ours  »  dé- 
teste «  l'Ange  »  ;  mais  «  l'Ange  »  J  ne  nourrit  pas  de  haine  contre 
«  rOurs.  »  L'un  des  aubergistes  aune  fille,  l'autre  un  fils.  Vous  devinez 
par  anticipation  :  après  plus  d'une  sourde  querelle,  l'entente  se  fait  : 
«  l'Ours  »  ayant  été  dévoré  par  un  incendie,  «  l'Ange  »  accueille  son 
ennemi  ;  un  mariage,  longtemps  réputé  impossible,  se  consomme,  et 
tout  le  monde  est  satisfait.  Nous  aussi,  et  nos  enfants  le  seront  plus 
encore. 

43.  —  M.  Napoléon  Ney  était  de  la  caravane  des  Français  invités  par 
le  général  Annenkov  à  l'inauguration  de  l'élonnanl  chemin  de  fer 
transcaspien.  Il  est  donc  entré  à  Samarkand  avec  la  'première  locomo- 
tive. Chemin  faisant,  il  a  visité  la  Grimée,  la  Transcaucasie,  Merv  et 
Bokara.  C'est  une  promenade  que  tous  les  touristes  peuvent  faire  au- 
jourd'hui sans  aucun  risque  et  presque  sans  fatigue.  L'auteur  la  dé- 
crit avec  beaucoup  d'entrain,  mais  sou  style  léger  ne  l'empôche  nulle- 
ment d'aborder  les  questions  les  plus  sérieuses,  telles  que  les  puits  de 
Bakar,  la  construction  du  chemin  de  fer  transcaspien,  l'organisation 
de  l'armée  russe,  et  surtout  la  redoutable  rivalité  entre  la  Russie  et 
l'Angleterre.  Naturellement  toutes  les  sympathies  de  l'auteur  sont 
pour  les  Russes;  mais  il  souhaite  une  solution  pacifique  et  invite  les 
deux  grandes  nations  à  se  défier  des  excitations  de  l'Allemagne,  qui 
s'efforce  de  les  jeter  l'une  sur  l'autre.  Au  point  de  vue  politique,  comme 
au  point  de  vue  religieux,  M.  Napoléon  Ney  affiche  un  aimable  scep- 
ticisme ;  mais  son  livre  est  à  la  fois  amusant  et  instructif. 

44.  —  Que  va  nous  apprendre  ou  rappeler  à  notre  mémoire  M.  J.  Piz- 
zeilQ.  d&.ns  les  Loisirs  d'uji  campagtiard?  Beaucoup  de  choses  :  horti- 
culture, arboriculture,  histoire  naturelle,  météorologie,  etc.  Voilà  pour 
l'utile.  Si  nous  passons  à  l'agréable,  l'auteur  nous  entretiendra  surtout 
de  chasse  et  de  pêche.  Cet  intéressant  volume  est  partagé  en  quatre 
grandes  divisions,  correspondant  aux  quatre  saisons,  réparties  elles- 
mêmes  en  trois  sections  détaillant  par  le  menu  les  occupations  men- 
suelles du  savant  «  campagnard.  »  Nous  conseillons  à  la  maison  Ilen- 
nuyer  de  donner  l'an  prochain  une  édition  de  luxe  de  cet  ouvrage, 
d'une  valeur  égale  à  Plantes  el  Bêtes,  du  même  auteur,  dont  le  Polybi- 
blion  a  parlé  si  élogicusemcnt  (t.  XLVII,  p.  490). 

45.  —  Les  petits  volumes  de  la  collection  Guillaume ,  chez  Marpon 
et  Flammarion,  sont  vraiment  charmants.  Le  texte  est  intéressant  et 
les  gravures  l'égayent.  Cette  année,  c'est  encore  M.  Alphonse  Daudet 
qui  fournit  les  Souvenirs  d'un  homme  de  lettres,  suite  de  Trente  ans  de 
Paris,  paru  l'an  dernier.  Ses  Souvenirs  nous  plaisent  moins  que  le  pré- 
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cèdent  volume,  parce  qu'il  y  a  moins  d'émotion  vraie,  parce  qu'on  y 
trouve  à  chaque  page  l'homme  arrivé  et  l'auteur  sûr  de  lui.  A  part 
cela,  il  y  a,  comme  toujours,  des  tableaux  reproduits  avec  une  vie  in- 
tense. Parmi  ceux-ci,  consacrés  aux  hommes  de  politique  ou  de  théâtre, 
aux  livres,  aux  souvenirs,  aux  excursions  dans  Paris  ou  en  province, 
il  y  en  a  trois  que  nous  signalons  tout  particulièrement  aux  lecteurs  :  fes 
Rois  en  exil,  (notamment,  page  127)  ;  les  Nounous;  et  le  trait  final  d'un 
Membre  du  Jockey-Club. 

46.  —  Écrit  dans  un  style  tout  de  bonne  humeur,  le  volume  de 
M.  Gaston  Bonnefont  ne  peut  manquer  d'être  bien  accueilli  partout 
comme  cadeau  d'étrennes.  Combien,  en  effet,  il  est  agréable,  alors  qu'il 
fait  froid  et  que  la  neige  ou  la  pluie  fait  rage ,  d'accomplir  au  coin  du 
feu,  par  la  pensée,  une  excursion  dans  des  pays  aimés  du  soleil  où  les 
émotions  ne  nous  sont  point  ménagées  !  Dans  les  Deux  petits  touristes 
en  Algérie,  on  voit  un  oncle,  ingénieur  de  valeur,  guider  son  neveu  et 
sa  nièce  à  travers  notre  grande  colonie.  Les  aventures  se  succèdent, 
terribles  ou  comiques.  La  partie  sérieuse  d'un  tel  voyage  n'a  point  été 
négligée  :  l'histoire,  la  géographie,  la  science  même,  celle-ci  à  dose  in- 
finitésimale, comme  il  convient,  loin  de  détourner  nos  enfants  d'une 
telle  lecture,  les  exciteront,  au  contraire,  à  n'en  pas  perdre  une  ligne. 
L'illustration  est  parfaite. 

47.  —  Que  doit  forcément  enseigner  un  livre  qui  s'intitule  la  Jour- 
née du  bon  et  du  mauvais  écolier  7  que  celui-ci,  préférant  la  dissipation 
à  l'assiduité,  arrivera,  en  fin  d'année,  à  coiffer  le  bonnet  d'âne  en 
pleurnichant,  alors  que  celui-là,  avec  la  croix  d'honneur,  remportera 
tous  les  prix  ;  vive  Jojo,  honte  à  Totor  !  ce  n'est  que  juste.  Très  joli- 
ment illustré,  ce  charmant  petit  volume  sera  bien  accueilli  de  tous  les 
écoliers,  même  des  mauvais,  dont  il  piquera  certainement  l'amour- 
propre. 

48.  —  Les  Petits  cahiers  de  M^^  Brunet  comprennent  :  1"  Quatre 
lettres  sur  le  gouvernement  de  la  famille  ;  2^  des  conseils  d'hygiène  et 
de  médecine  usuelle  ;  3'^  des  recettes  de  cuisine  ;  ¥  un  chapitre  consa- 
cré à  l'économie  domestique  ;  S°  le  calendrier  de  la  bonne  ménagère, 
indiquant  ce  qu'il  faut  faire  chaque  mois  ;  6°  enfin  dix-huit  dialogues 
familiers  destinés  à  enseigner  l'ordre,  l'économie,  la  probité  et  autres 
petites  vertus  qui  sont  le  fondement  de  la  paix  domestique.  Ce  livre 
s'adresse  tout  spécialement  aux  familles  d'ouvriers,  d'artisans,  de  pe- 
tits employés,  petits  commerçants,  petits  industriels,  petits  proprié- 
taires, qui  forment  une  portion  considérable  de  la  population  française. 
C'est  un  guide  et  un  aide-mémoire  pour  les  ménagères,  qui  les  aidera 
à  résoudre  les  difficultés  de  leur  tâche  journalière,  et  à  rendre  leur  in- 
térieur plus  sain,  mieux  ordonné,  plus  agréable.  Orné  d'une  couverture 
élégante  et  doré  sur  tranches,  cela  peut  faire  un  utile  livre  d'étrennes. 
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49.  —  Vingt-neuf  récits  en  282  pages,  rien  que  cela  !  Bien  certaine- 
ment leur  longueur  ne  fatiguera  pas  la  prime  jeunesse,  pour  laquelle 
ils  ont  été  composés.  On  voit  bien  que  c'est  une  mère  qui  parle  clans 
les  Journées  de  deux  petits  Parisiens  :  elle  a  le  don  d'amuser  en  ensei- 
gnant à  devenir  meilleur.  Que  l'an  prochain,  M'"'*  Malassez,  conservant 
le  ton  qu'elle  a  adopté,  veuille  bien  ne  point  oublier  que  Dieu  aime  les 
bonnes  mères  et  leurs  chers  enfants,  et,  qu'en  conséquence,  elle  lui  ré- 
serve une  place  dans  ses  aimables  causeries. 

50.  —  Nous  n'avons  pas  grand'chose  à  dire  de  la  Sculpture,  de  Charles 
Blanc,  après  la  présentation  que  nous  avons  faite  au  lecteur  l'année 

•dernière,  à  pareille  époque,  delà  collection  intéressante  entreprise  par 
l'éditeur  successeur  de  la  maison  Renouard.  Nous  n'avons  là  qu'une 
réimpression  d'une  nouvelle  partie  de  la  Grammaire  des  arts  du  dessin, 
enrichie  de  108  dessins  de  Libonis,  très  heureusement  appropriés  au 
texte;  ajoutons  que,  pour  nous,  cette  partie  du  célèbre  ouvrage  d'esthé- 
tique a  toujours  été  la  meilleure. 

II. —  1 . —  Le  goût  des  voyages  s'est  tellement  répandu  qu'il  est  devenu 
une  habitude,  grâce  à  la  facilité  des  communications  qui  se  répand 
chaque  jour  davantage.  Mais  tout  le  monde  ne  peut  s'accorder  pareille 
distraction  :  le  temps  et  les  ressources  manquent  à  plus  d'un.  Tous  au 
moins  peuvent  faire  le  tour  du  monde  en  compagnie  des  voyageurs  si 
hardis  et  si  riches  en  souvenirs  qui  défilent  dans  les  colonnes  du  cé- 
lèbre recueil  qui  porte  ce  titre  et  dont  la  vieille  réputation  n'est  plus  à 
faire.  Nous  pouvons  aller  à  Suze,  en  compagnie  de  M"i^  Jeanne  Dieula- 
foy;  à  laPlata,  avec  M.  Emile  Daireaux;  aux  lacs  de  l'Afrique  équato- 
riale,  avec  M.  Victor  Giraud  ;  sur  les  frontières  du  Tonkin,  à  la  suite  du 
D""Neis;  dans  l'ouest  africain,  sous  l'habile  et  courageuse  impulsion  de 
M.  Savorgnan  de  Brazza  ;  en  Tunisie,  en  accompagnant  dans  leur  mis- 
sion archéologique  MM.  Gagnât  et  Saladin  ;  chez  les  cannibales  de 
l'Australie,  sans  craindre  le  moindre  danger,  avec  M.  Garl  Lumholtz, 
aux  sources  de  l'Orénoque  avec  M.  GhafTanjon;  chez  les  Benadirs,  les 
Çomalis  et  les  Bayouns,  avec  M.  G.  Révoil.  Nous  pouvons  passer  huit 
jours  aux  Indes  en  compagnie  de  M.  Emile  Guimet.  Sans  aller  si  loin, 
nous  pouvons  parcourir  l'Alsace  sous  l'intelligente  direction  de 
M.  Ch.  Grad.  Tous  ces  voyages,  chacun  voudra  les  entreprendre,  et 
grâce  aux  belles  et  si  nombreuses  illustrations  qui  accompagnent  les 
récits  des  voyageurs,  on  pourra  se  consoler  de  n'avoir  pas  contemplé 
de  ses  yeux  tant  de  merveilles  qui  apparaissent  au  regard  charmé  et 
satisfont  une  curiosité  toujours  éveillée. 

2.  —  D'année  en  année  nous  avons  signalé  et  recommandé  à  nos  lec- 
teurs le  Journal  de  la  Jeunesse,  dont  la  belle  illustration,  la  variété, 
l'intérêt  soutenu  font  une  publication  si  attra3'ante.  Dans  les  deux  vo- 
lumes que  nous  avons  sous  les  yeux,  nous  rencontrons  d'abord  le  con- 
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tingent  habituel  de  nouvelles  dues  à  des  plumes  aimées  :  une  d'elles, 
hélas!  vient  de  se  briser  dans  une  main  glacée  prématurément,  et  ce 
n'est  pas  sans  une  douloureuse  émotion  que  nous  nommons  ici  le  pro- 
fesseur J.  Girardin,  trop  tôt  enlevé  aux  lettres  qu'il  honorait  et  à  la 
bonne  cause  dont  il  était  un  des  meilleurs  défenseurs.  Voici  la  dernière 
de  ses  compositions  si  délicates  et  si  charmantes  :  le  fils  Valansé; 
puis,  à  côté,  le  général  du  Maine,  par  M™°  de  Nanteuil;  la  filleule  de 
saint  Louis,  par  M.  Fred.  Dillaye;  les  Premières  pages,  par  M"°  Zénaïde 
Fleuriot;  les  Révoltes  de  Sylvie,  par  M™^  Colomb,  oeuvres  d'une  lecture 
agréable,  sur  lesquelles  nous  reviendrons  plus  loin,  car  la  plupart  ont 
été  publiées  séparément.  Nous  retrouvons  les  noms  bien  connus  de 
M.  Fréd.  Dillaye,  qui  nous  donne  des  études  scientifiques;  de  M.  Louis 
Rousselet,  qui  parle  des  écoles  forestières,  de  droit,  de  médecine,  nor- 
male supérieure  ;  de  M.  E.  Duhousset ,  qui  traite  de  questions  de 
science  vulgarisée;  de  M.  Anthyme  Saint-Paul,  qui  décrit  les  villes  de 
France;  de  M^^*^  Cazin,  qui  s'occupe,  entre  autres  choses,  de  l'ornitho- 
logie. —  M.  Maurice  Évain  nous  fait  assister  au  colossal  travail  de  la  tour 
Eiffel;  M.  Maurice  Daubin  parle  de  l'invasion  des  sauterelles  en  Algé- 
rie, et  de  l'étain;  M.  Louis  Sevin,  de  questions  d'arts  et  de  voyages; 
M.  le  D''  Fr.  David,  des  puits  artésiens  et  de  la  téléphonie  à  longue 
distance;  M.  Ch.  Diguet,  de  la  chasse  et  de  la  réapparition  du  gibier 
en  France.  —  Signalons  enfin  de  courts  mais  charmants  récits  de 
M.  Aimé  Giron  :  le  Grillon  du  moulin;  de  M.  Th.  de  Caer  :  Histoire  de 
brigands;  enfin  de  M.  J.  Girardin  :  Histoire  de  quatre  petits  paiixs  et  d'un 
petit  monstre  et  Un  brave  petit  homme. —  Nous  regrettons  toujours  que 
notre  histoire  nationale  n'ait  pas  dans  ces  pages  une  plus  large  place. 

3.  —  Le  Musée  des  familles,  en  cette  fin  d'année,  accomplit  la  cinquante- 
cinquième  année  de  son  existence  :  âge  déjà  respectable.  Toujours 
intéressant  et  instructif,  il  semble,  au  point  de  vue  de  l'illustration, 
gagner  à  chaque  semestre.  Généralement  animé  d'un  bon  esprit, 
il  donne  cependant  asile  dans  ses  colonnes,  de  loin  en  loin,  à  des  nou- 
velles écrites  avec  une  passion,  inconsciente  peut-être,  mais  irritantes 
pour  plus  d'un  lecteur,  telles  par  exemple  :  L'aïeul,  de  F.  Dillaye,  et 
Malgré  l'édit  royal,  par  S.  Blandy.  Que  le  Musée  des  familles,  qui  tenait 
naguère  la  tête  des  meilleurs  périodiques  de  son  genre,  n'oublie 
jamais  son  passé  si  recommandable  :  c'est  ce  que  nous  lui  souhaitons. 

4.  —  Le  Saint-Nicolas,  dont  le  tome  neuvième  vient  de  paraître,  peut 
marcher  de  pair  avec  le  Musée  des  familles.  Plus  spécialement  destiné 
aux  tout  jeunes  enfants,  il  contient,  avec  une  variété  infinie  de  récits, 
de  contes,  de  nouvelles,  de  poésies  même  et  d'articles  sur  les  pre- 
miers éléments  de  la  science,  quantité  de  jolies  gravures,  figures,  vi- 
gnettes, etc.  Le  Saint-Nicolas  est  naturellement  l'une  des  convoitises 
littéraires  de  l'enfance,  mais  quoique  supérieur  à  d'autres  égards,  il 
n'égale  point,  au  point  de  vue  religieux,  le  Musée  des  Enfants. 
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5.  —  Dans  noire  précédente  livraison  (p.  422) ,  nous  avons  signalé  à 
nos  lecteurs  le  Musée  des  Enfants,  qui  vient  d'accomplir  sa  deuxième 
année.  Cet  excellent  recueil  est  toujours  aussi  parfaitement  recom- 
mandable.  Littéraire  et  artistique  à  la  fois,  il  peut  être  placé  sur  la 
table  de  la  famille  avec  une  sécurité  absolue. 

6.  —  Contes,  petites  nouvelles,  poésies,  bribes  d'histoire  et  d'histoire 
naturelle,  on  trouve  de  tout  cela,  sans  compter  le  reste,  dans  Mon  jour- 
nal. Cette  publication,  d'une  invraisemblable  modicité  de  prix,  en  est 
déjà  à  sa  septième  année.  Les  gravures  tiennent  ici,  ainsi  qu'il  con- 
vient pour  les  bébés,  à  peu  près  autant  de  place  que  le  texte. 

7.  —  M.  Boutet  de  Mouvel,  qui  nous  avait  donné  l'an  dernier  de  si 
jolis  dessins  sur  la  Farce  de  Palhelin,  s'est  attaqué  cette  année  à 
un  autre  moraliste,  La  Fontaine.  Il  a  choisi  parmi  les  fables  :  la  Cigale 
et  la  Fourmi,  le  Corbeau  et  le  Renard,  le  Lièvre  et  la  Tortue,  la  Grenouille 
qui  veut  se  faire  aussi  grosse  que  le  Bœuf,  les  deux  Pigeons,  le  Renard 
et  les  Raisins,  le  Meunier,  so7i  Fils  et  l'Ane;  le  Rai  de  ville  et  le  Rat  des 
champs,  le  Renard  qui  a  la  queue  coupée,  le  Loup  et  le  Chien,  etc.  Il  a 
rendu  tout  cela  d'une  façon  très  vivante,  et  sans  trop  de  charge.  Re- 
gardez le  a  corbeau  honteux  et  confus.  »  Qui  de  nous,  campagnards, 
n'a  vu  le  pareil?  Et  le  Bœuf,  dans  la  Grenouille  qui  veut  se  faire 
aussi  grosse  que  lui.  Le  renard  (p.  12),  le  Renard  et  le  Bouc  (p.  24  et  25), 
Perrette  (p.  28),  le  Renard  et  la  Cigogne  (p.  30),  le  Pot  de  terre  et  le 
Pot  de  fer  (p.  36),  le  Loup  et  l'Agneau  (p.  40  et  41),  sont  très  bien  réus- 
sis. Les  costumes  humains  donnés  aux  animaux  ne  nous  séduisent 
pas  autant.  ÎNul  doute  que  bon  nombre  de  papas  ne  donnent  cette 
année  ce  petit  volume  à  leurs  enfants.  Rien  ne  les  en  empêche.  Et 
eux-mêmes  en  seront  charmés. 

8.  —  Rien  n'est  plus  triste  au  fond  que  les  Exploits  d'un  arlequin, 
autobiographie  d'un  mime.  Ce  François  Fredon,  le  dernier  des  mimes, 
dit  M.  de  Najac,  est  de  notre  siècle.  Il  vit  encore.  Parti  de  Versailles, 
de  la  boutique  où  son  père  était  libraire,  il  est  revenu,  fortune  faite, 
mariage  consommé,  y  cultiver  les  fleurs  et  y  former  des  arlequins 
amateurs.  Le  chapitre  le  plus  intéressant  du  volume  est  celui  qui 
traite  du  Faux  masque.  C'est  un  document  curieux  qui  restera  pour 
l'histoire  de  la  comédie.  L'enlèvement  d'Arlequin  et  son  tour  destiné 
à  guérir  le  spleen  sont  drôles.  Mais,  nous  le  répétons,  il  se  dégage  du 
reste  un  sentiment  de  tristesse.  En  lisant  cette  vie  tourmentée  du 
funambule,  on  croit  parcourir  l'autobiographie  d'un  comédien  du 
dix-septième  siècle.  Cependant  alors  l'enthousiasme  populaire  ne  for- 
çait pas  les  pères  à  donner  leurs  filles  en  justes  noces  à  ceux  qui 
savaient  parler,  rire  et  sauter  avec  grâce  pour  le  plaisir  des  autres. 
C'est  un  fait  de  notre  temps,  qui  ressort  de  ce  livre  et  qui  le  rend 
curieux  à  litre  documentaire. 
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9-13.  —  Les  albums  sont  toujours  fort  à  la  mode  et  chacun  s'évertue 
à  leur  donner  l'aspect  le  plus  gracieux,  l'attrait  le  plus  piquant.  On 
va  trop  loin  parfois  en  cherchant  à  plaire  au  plus  grand  nombre,  car 
on  ne  satisfait  point  l'élite.  C'est  ce  que  nous  avons  pu  constater  en 
ouvrant  les  Courses  dans  l'antiquité,  de  Garan  d'Achc,  al  Aux  Rives  d'or, 
de  Mars,  deux  albums  d'une  charmante  exécution,  d'ailleurs,  édités 
par  la  maison  Pion  et  Nourrit.  Le  premier  est  dans  le  ton  de  la  Belle 
Hélène,  le  second  fera  le  bonheur  des  habitués  des  stations  hivernales  de 
la  Méditerranée.  Avec  plus  de  réserve  dans  leur  crayon,  les  artistes 
si  distingués  que  nous  avons  nommés  ne  se  seraient  pas  privés  d'une 
portion  de  la  clientèle  d'élite  qui  veut,  à  bon  droit,  ne  placer  sur  la 
table  d'un  salon  que  ce  qui  peut  être  feuilleté  indifféremment  par  tout 
le  monde.  Nous  regrettons  d'autant  plus  d'avoir  à  présenter  cette  cri- 
tique que  nous  rendons  hommage  au  talent  et  à  la  verve  de  Caran 
d'Ache  et  de  Mars ,  et  que  nous  voudrions  n'avoir  à  leur  adresser  que 
des  éloges  pour  les  charmantes  fantaisies  de  leur  crayon.  —  Crafty 
nous  initie  d'une  manière  piquante  à  tous  les  incidents  de  la  Chasse  à 
courre  et  ses  jolies  aquarelles  sont  accompagnées  d'un  instructif  et 
agréable  commentaire.  —  L'Homme  à  la  flûte,  de  Robert  Browning, 
interprété  par  J.  Girardin  et  illustré  par  Kate  Greenaway,  fera  le 
bonheur  des  enfants  de  six  à  douze  ans  ;  les  illustrations  sont  de  vrais 
bijous.  —  Signalons  enfin  à  tous  ceux  qui  veulent  faire  apprendre  de 
bonne  heure  à  la  jeunesse  ce  que  tout  Français  doit  savoir,  puisque 
tout  le  monde  est  soldat,  l'album  intitulé  l'Arinée  française,  publié 
par  la  maison  Jouvet.  Le  texte  est  dû  à  un  officier,  qui  a  résumé  toutes 
les  notions  techniques  en  regard  des  dessins  de  G-.  Gaulard.  Cela  pour- 
rait être  plus  satisfaisant  sous  le  rapport  de  l'illustration,  mais  aussi 
ce  serait  plus  cher. 

Ilï.  —  1.  —  M.  Paul  Bory  résume  les  principaux  voyages  en 
Afrique.  C'est  un  travail  de  compilation  très  complet  et  où  l'on  ne 
relève  que  des  erreurs  de  peu  d'importance,  telle  que  celle-ci  :  il 
fait  massacrer  par  les  Touareg  dans  le  Sahara  la  comtesse  Tinné  (et 
non  Tinnée)  et  sa  fille  ;  celle-ci  a  été  seule  victime  des  pillards  du 
désert,  sa  mère  étant  morte  quelques  années  avant,  dans  un  voyage  sur 
le  Nil.  Les  explorateurs  qui  tiennent  la  plus  grande  place  dans  cet 
ouvrage  sont  :  Nachtigal,  le  colonel  Flatters,  le  docteur  Lewz,  le 
colonel  Gallieni,  Compiègne  et  Marche,  Gameron,  Stanley,  le  docteur 
Livingslone,  Serpa  Pinto,  Samuel  Baker,  Schweinfurt,  Revoil.  M.  Bory 
n'a  pu  échapper  complètement  au  défaut  de  ces  livres  de  vulgarisation 
où  l'on  s'applique  à  résumer  aussi  brièvement  que  possible  les  récits 
de  voyage  :  l'aridité  de  certains  récits  et  l'enchevêtrement  des  noms 
géographiques  peu  familiers  aux  lecteurs  ;  les  cartes  sont  trop  peu 
nombreuses  pour  guider  dans  ce  labyrinthe  et  il  faut  des  con- 
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naissances  géographiques  assez  développées  ou  l'aide  d'un  bon  allas 
pour  s'y  reconnaître.  Les  gravures  sont  nombreuses  et  bonnes.  Les 
récits,  très  expurgés,  ne  contiennent  ni  un  détail  de  mœurs,  ni  un 
mot  qui  puisse  choquer  et  empêcher  de  mettre  ce  livre  entre  les  mains 
de  la  jeunesse. 

2.  —  Dans  une  série  de  récits  mouvementés  et  d'un  intérêt  réel  qu'il 
publie  sous  le  titre  :  Les  Grandes  Entreprises  modernes,  le  même  M.  Paul 
Bory  fait  assister  son  lecteur  à  toutes  les  grandes  entreprises  qui  sont 
la  gloire  de  notre  époque  :  le  Canal  de  Suez,  la  Traversée  des  Alpes 
par  les  divers  tunnels,  les  Aqueducs  de  Paris,  les  Câbles  transatlan- 
tiques, les  Grands  Chemins  de  fer  de  l'Amérique,  les  Ponts  métalli- 
ques, etc.  En  un  mot,  tous  les  gigantesques  travaux  modernes  sont 
passés  en  revue  avec  cet  art,  cette  clarté  et  cette  précision  qui  ont  fait 
le  succès  des  précédentes  publications  de  l'auteur. 

IV.  —  1.  —  M"^^  de  Nanteuil  est  l'auteur  de  Capitaine,  le  charmant 
livre  d'étrennes  que  nous  recommandions  l'année  dernière  et  qui  a  été 
couronné  par  l'Académie  française.  Son  nouvel  ouvrage,  le  Général  du 
Maine,  se  distingue  par  les  mêmes  qualités  :  morale  excellente,  senti- 
ment religieux  très  développé,  intrigue  intéressante  tout  en  restant 
parfaitement  à  la  hauteur  des  lecteurs  de  huit  à  douze  ans.  Il  s'agit 
cette  fois  d'un  petit  garçon  enlevé  à  sa  mère  veuve  par  un  «  bar- 
num  »  sans  scrupules  qui  l'emmène  en  Amérique  ;  là  il  est  exhibé 
comme  nain  dans  un  cirque,  sous  le  nom  de  Général  du  Maine,  fils  du 
célèbre  général  Tom  Pouce.  Sa  mère,  aidée  par  des  amis,  traverse  les 
mers  et  les  continents  à  sa  poursuite,  et,  après  des  péripéties  sans 
nombre,  elle  parvient  à  le  retrouver.  C'est  très  mouvementé,  très 
émouvant,  très  instructif,  peut-être  un  peu  touffu.  Les  illustrations  de 
Myrbach  sont,  comme  toujours,  très  bonnes.  En  somme,  excellent 
livre  d'étrennes. 

2.  —  Le  Fils  Valansé  est  un  excellent  garçon  qui  refuse  de  s'expa- 
trier, malgré  des  propositions  avantageuses,  afin  de  rester  auprès  de 
ses  parents  dont  il  est  le  soutien  et  le  rayon  de  soleil.  Ce  petit  commis 
de  magasin'plait  à  un  Yankee  original,  qui,  ne  pouvant  le  décider  à 
émigrer  aux  États-Unis,  lui  lègue  en  mourant,  à  quelques  années  de 
là,  la  simple  bagatelle  d'un  million.  Devenu  richissime,  Cyrille  Yalansé 
fait  de  sa  fortune  le  plus  noble  emploi  en  secourant  les  souffrants  et 
les  deshérités  de  ce  monde.  Son  milliou  h;  lait  naturellement  re- 
chercher dans  sa  petite  ville  par  les  mères  qui  ont  des  filles  à  caser. 
Mais  lui,  Cyrille,  a  le  bon  sens  de  voir  clair  en  toutes  choses,  et  il 
épouse  tout  simplement  une  gracieuse  personne  (lui  n'a  que  ses  belles 
qualités  pour  dot —  quantité  point  négligeable,  certes,  et  avec  laquelle 
(la  gracieuse  personne)  il  est  heureux.  Ouvrage  délicat  et  charmant, 
qui  réjouira  tous  les  âges. 
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H.  —  Les  Premières  Pages  sont  le  début  du  journal  d'une,  gentille 
joune  fille,  Mlle  Bénédicte.  La  pauvre  orpheline  y  raconte  son  en- 
fance et  sa  jeunesse,  ses  premières  années  passées  à  Rozdour,  près 
de  son  bien-aimé  grand-père,  puis  la  mort  de  ce  dernier,  qui  la 
rend  pour  la  deuxième  fois  orpheline.  Les  années  suivantes,  nous  la 
trouvons  à  Paris,  auprès  de  la  bonne  tante  Sophie  :  mais  elle  soupire 
après  Rozdour,  passé  aux  mains  d'une  tante  qu'elle  n'aime  guère.  Elle 
y  retourne  enfin  :  mais  que  de  changements  déjà  opérés,  que  d'autres 
qui  s'apprêtent  encore  !  Heureusement  les  événements  qui  se  produisent 
amènent  la  tante  Sophie  à  acheter  Rozdour,  et  désormais  Bénédicte 
est  assurée  d'y  pouvoir  revenir  passer  de  longs  mois  chaque  année, 
seule,  tranquille,  aimée  comme  autrefois.  Nous  souhaitons  vivement 
que  ce  livre  ait  une  suite.  Il  nous  tarde  de  voir  Bénédicte  tout  à  fait 
heureuse. 

4.  —  Les  Révoltes  de  Sylvie  résument  l'histoire  d'une  jeune  fille,  Sylvie 
de  Préjoue,  que  tout  offusque,  que  tout  agace,  que  tout  révolte,  aussi 
bien  le  peu  de  distinction  des  Michons  (anciens  meuniers,  mais  d'ail- 
leurs fort  honnêtes  gens),  que  la  balafre  et  la  jambe  de  bois  d'Edouard 
d'Hervieux,  témoignages  d'héroïsme  qui  devraient  pourtant  suffire  à 
faire  pardonner  sa  laideur.  Mais  il  faudra  en  rabattre  plus  tard  de  ces 
susceptibilités  excessives  et  de  cette  sotte  vanité.  Réduite  par  les  évé- 
nements à  travailler  pour  vivre,  elle  se  fait  institutrice;  elle  a  de  dures 
exigences  à  satisfaire  dans  celle  situation  nouvelle  pour  elle,  et,  mal- 
gré ses  efforts,  s'attire  plus  d'un  affront.  Aussi  quel  bonheur,  après 
cette  dure  expérience,  de  voir  la  maison  des  Michons,  anciens  meu- 
niers, se  rouvrir  toujours  hospitalière  pour  elle,  et  le  cœur  d'Edouard 
d'Hervieux  toujours  prêt  à  se  donner.  Il  est  inutile  de  souligner  les 
excellents  et  très  pratiques  enseignements  qui  rassortent  de  cette  inté- 
ressante histoire. 

5.  —  C'est  presque  une  épopée  que  la  Filleule  de  saint  Louis.  M.  Fré- 
déric Dillaye  possède  l'incontestable  talent  de  faire  revivre  d'une 
façon  intense  et  pittoresque  l'époque  dont  il  parle  :  le  treizième 
siècle  à  son  milieu.  Pour  bien  comprendre  l'auteur,  il  faut  avoir 
poussé  assez  loin  déjà  ses  études  historiques.  Fille  d'un  simple 
marchand,  la  «  filleule  de  saint  Louis  »  est  digne  de  l'honneur 
que  lui  a  fait  l'un  de  nos  plus  grands  rois  en  la  tenant  sur  les  fonds 
baptismaux.  Nature  d'élite,  elle  sait  utilement  secourir  le  faible  et  pré- 
parer le  châtiment  du  méchant.  Nous  ne  pouvons  analyser  ici,  par  le 
détail,  le  drame  puissant  de  M.  F.  Dillaye.  Bornons-nous  à  dire  que  ce 
soleil  a  une  tache  :  l'auleur,  assurément,  respecte  hautement  la  reli- 
gion, mais  il  ne  nous  parait  guère  respectueux  pour  le  chapitre  de 
Notre-Dame  qu'il  met  en  cause.  A  côté  de  cette  critique ,  plaçons  un 
éloge  capital  :  M.  Dilla^-e  évoque  l'autorité  royale  sous  un  jour  popu- 
aire,  sympathique  :  il  est  vrai  que  Louis  IX,  c'est  saint  Louis. 
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V.  —  1.  —  M.  Ch.  Bock  décrit  très  sérieusement  ce  qu'il  a  observe 
dans  un  séjour  assez  long  à  Bangkok  et  dans  une  excursion  pénible 
jusqu'à  la  frontière  du  Laos  Siamois,  sur  la  rive  droite  du  Mé-Kong.  Ses 
attaches  avec  le  monde  officiel  et  sa  qualité  de  naturaliste  l'ont  mis  à 
même  de  bien  voir  et  de  pénétrer  dans  les  intérieurs  les  plus  modestes 
comme  dans  les  palais  des  princes.  Par  ses  possessions  de  Tlndo-Ghine, 
la  France  confine  au  royaume  de  Siam  sur  une  longue  étendue  de  fron- 
tières mal  définies;  il  est  donc  du  plus  grand  intérêt  pour  nous  de  con- 
naître cet  État  de  l'Extrême  Orient  qui  se  distingue  des  autres  par  une 
civilisation  relative.  La  prudence  de  son  gouvernement  a  réussi  jusqu'à 
ce  jour  à  neutraliser  les  compétitions  européennes  en  accueillant  avec 
courtoisie  les  représentants  des  puissances  rivales  sans  laisser  prendre  à 
aucun  une  situation  prépondérante.  Malgré  certains  détails  répugnants 
sur  l'usage  d'abandonner  les  cadavres  en  putréfaction  à  la  voracité  des 
vautours,  ce  volume  se  recommande  par  un  bon  esprit  moral  et  reli- 
gieux ;  mais  le  style  de  l'auteur  est  lourd,  et  la  traduction  assez  correcte 
de  M.  André  Tissot  n'a  pas  réussi  à  lui  donner  de  l'entrain  et  de  l'élé- 
gance. Les  gravures  sont  bonnes;  le  manque  de  carte  se  fait  vivement 
regretter. 

2.  —  Quand  Adrienne  Blair  arrive  à  Castel  Blair,  le  château  de 
famille,  elle  y  trouve  d'une  part  une  bande  d'enfants,  ses  cousins 
et  cousines  ,  passablement  indisciplinée  ,  et  d'autre  part  un  homme 
d'affaires,  M.  Plunketl,  dont  les  manières  hargneuses  et  irritantes  ne 
sont  pas  faites  pour  rétablir  la  paix,  pas  plus  au  château  que  dans  les 
fermes.  Aussi  la  guerre  s'avive,  les  fermiers,  ou  plutôt  leurs  enfants,  y 
prennent  parti,  et  l'incendie  et  presque  l'assassinat  font  leur  apparition 
dans  ce  qui  n'était  au  début  qu'une  révolte  d'enfants.  IJeureusemenl 
Adrienne  est  là  qui  veille  :  grâce  à  sa  bonne  influence  et  les  leçons  de 
l'expérience  aidant,  Plunkett  devient  plus  doux  et  les  enfants  plus  do- 
ciles, et  par  conséquent  tout  le  monde  plus  heureux.  C'est  bien  là  une 
histoire  irlandaise,  dramatique,  émouvante,  comme  toutes  les  histoires 
de  ce  pays,  mais  qui  a  sur  beaucoup  d'outre  elles  l'avantage  de  bien 
finir.  Qui  sait  si  dans  ce  roman  d'enfants,  il  n'y  a  pas  l'explication  des 
troubles  et  aussi  le  secret  de  la  pacification  de  l'Irlande! 

3,  —  Nul  de  nos  lecteurs  ne  nous  demandera  de  lui  apprendre  ce 
qu'est  le  Cratère,  de  Fcnimore  Gooper.  Donc,  nous  dirons  simplement 
que  ce  volume  du  célèbre  romancier  américain,  convenablement  illus- 
tré et  expurgé  avec  le  soin  qu'exige  une  lecture  permise  à  tout  le 
monde ,  peut  aussi  bien  être  adopté  comme  récompense  scolaire  que 
comme  livre  d'étrennes. 

A.  —  Le  livre  de  M.  J.  Gourdault,  A  travers  le  Tyrol,  est  bien  écrit; 
il  dépeint  avec  un  réel  talent  des  régions  qui  peuvent  être  considérées 
comme  les  i)lus  pittoresques  de  l'Europe  ;  mais  il  n'est  pas  nouveau  : 
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nous  en  avons  déjà  rendu  compte  (t.  XLI,  p.  210).  Il  suffit  de  rappeler 
ici  qu'il  est  recommandable  à  tous  égards. 

VI.  —  1.  —  Sous  une  forme  composite  et  un  peu  étrange,  qui  tient  de 
IVxposé  d'histoire,  de  la  fiction  romanesque  et  du  récit  de  voyage,  ou 
plutôt  qui  emprunte  tour  à  tour  ces  divers  modes  d'expression,  et  rap- 
pelle le  système  adopté  par  Barthélémy  dans  le  fameux  Voyage  du 
jeune  Anacharsis.  M.  Augé  de  Lassus  a  voulu  donner  à  ses  lecteurs 
l'idée  et  l'impression  des  spectacles  antiques  en  huit  chapitres  intitu- 
lés :  I.  Le  Théâtre.  II.  Athènes.  III.  Le  Stade.  IV.  Isthmia.  V.  L'Amphi- 
théâtre. VI.  Rome.  VII.  Le  Cirque.  VIII.  Constanlinople.  Les  figures 
qui  illustrent  le  volume  sont  empruntées  aux  monuments  antiques 
ou  restitués  d'après  eux.  Cette  illustration  nous  a  paru  un  peu  maigre 
eu  égard  au  caractère  plastique  du  sujet  traité.  L'auteur  aurait  pu  se 
dispenser  de  commencer  son  exposé  par  cette  phrase  d'un  scepticisme 
banal  et  prétentieux  :  «  Tout  ce  qui  vit  aspire  au  bonheur;  et  l'homme 
en  a  tant  besoin  qu'au  jour  où  il  renonce  à  le  trouver  dans  cette  vie, 
il  nie  la  mort  et  recule,  au-delà  du  tombeau,  les  bornes  de  son  espé- 
rance obstinée.  Il  demande  à  ses  rêves  ou  à  ses  croyances  la  promesse 
d'une  autre  vie...  » 

2.  —  M.  Wilfrid  de  Fonvielle  entreprend,  dans  son  livre  du  Pôle 
sud,  de  démontrer  l'intérêt  que  présentent,  au  point  de  vue  de  l'étude 
des  phénomènes  physiques  et  météorologiques ,  les  explorations  dans 
les  régions  antarctiques.  Les  besoins  de  cette  thèse  Fentrainent  dans 
de  longues  dissertations  sur  le  magnétisme  terrestre  et  sur  les  sys- 
tèmes cosmogoniques  des  anciens,  lesquelles  sont  fort  intéressantes, 
sans  doute,  mais  ne  peuvent  être  comprises  que  des  personnes  versées 
dans  l'étude  de  ces  sciences.  A  l'occasion,  l'auteur  traite  même  cer- 
taines questions  philosophiques  et,  à  ce  propos,  il  convient  de  le  louer 
de  ràpreté  avec  laquelle  il  condamne  les  théories  matérialistes  ;  à 
maintes  reprises,  il  proclame  hautement  l'intervention  de  la  Provi- 
dence divine  dans  la  direction  des  phénomènes  terrestres.  En  politique, 
il  manifeste  des  opinions  républicaines  très  accentuées.  Au  point  de 
vue  scientifique,  nous  relevons  une  erreur  qui  nous  étonne  de  sa  part  : 
il  fait  rentrer  Magellan  à  Cadix  après  sa  campagne  autour  du  monde. 
Du  reste,  sauf  ces  réserves,  son  livre  est  très  instructif,  très  bien  écrit, 
et  accompagné  de  bonnes  gravures. 

3.  —  A  côté  du  travail  de  M.  E.  André  sur  les  Fourmis,  on  peut  pla- 
cer les  Abeilles,  de  M.  J.  Pérez.  L'auteur,  après  nous  avoir  dit  ce  qu'est 
une  abeille  et  procédé  à  la  classification  des  diverses  espèces,  nous  en- 
tretient assez  longuement  de  l'abeille  domestique  pour  passer  ensuite 
aux  nombreux  genres  d'abeilles  sauvages.  M.  J.  Pérez  le  déclare  avec 
modestie  dans  sa  préface  :  il  n'a  pas  eu  la  prétention  de  donner  un  ta- 
bleau complet  de  la  vie  des  insectes  ailés  dont  il  a  entrepris  la  des- 
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cription  et  l'histoire,  chose  impossible ,  assurc-t-il ,  dans  l'état  actuel 
de  la  science.  Ce  qui  n'empêchera  pas  l'apiculteur  de  profession  et 
même  le  simple  amateur  de  consulter  avec  fruit  la  consciencieuse 
étude  de  M.  J.  Pérez. 

VU. —  1.  — Les  Contes  pour  endormir  ma  petite  fille,  par  la  princesse 
Cantacuzène  Altieri,  sont  au  nombre  de  trois  :  Christel,  Cerises  et  Ceri- 
siers et  Un  tout  petit  ange.  Le  premier  est  un  vrai  conte  de  fées,  mais 
d'une  tournure  toute  moderne  et  d'une  inspiration  toute  chrétienne. 
Dans  un  récit  merveilleux  et  charmant,  entremêlé  de  traits  d'une  sa- 
tire spirituelle,  que  les  enfants  auront  peut-être  quelque  peine  à  saisir, 
on  y  enseigne  que,  pour  arriver  au  ciel,  il  faut  avoir  la  foi,  se  nourrir  de 
la  charité  et  se  laisser  conduire  par  l'espérance.  L'histoire  finit  au  mo- 
ment où  Christel  y  entre  et  prend  place  parmi  les  chérubins  qui  chan- 
tent l'hosanna  auprès  du  trône  de  Dieu.  Les  deux  autres  contes  sont 
moins  longs,  mais  ne  sont  pas  moins  intéressants.  Comme  le  premier, 
ils  portent  avec  eux  leur  enseignement,  et  la  lecture  ne  peut  qu'en  être 
intéressante  et  profitable. 

2.  —  Qui  est-elle'^  cette  petite  fille  qui  erre  toujours  sur  la  grève  de 
Pontaillac,  sans  vouloir  parler  jamais  à  personne,  ni  partager  les  jeux 
des  enfants  de  son  âge?  Nul  n'en  sait  rien.  Mais  Régis  est  là  qui  décou- 
vrira le  mystère.  Régis  se  sent  attiré  vers  elle  par  cet  instinct  se- 
cret auquel  le  cœur  ne  résiste  pas.  Aussi  quel  bonheur  quand  le 
hasard  ou  plutôt  la  Providence  lui  fait  découvrir  qu'Yvette  est  sa  sœar 
de  mère,  qu'un  second  mariage,  contracté  malgré  la  famille,  a  fait 
naître  et  grandir  loin  de  lui.  Son  plan  est  bientôt  fait  :  il  enlève  Yvette 
et  l'emmène  à  son  grand-père,  qui  n'a  pas  de  peine  à  pardonner  à  sa 
fille  morte  en  embrassant  la  charmante  enfant  qu'elle  lui  a  laissée. 

3.  —  Ni  le  capitaine  Jérôme  Peyronnet,  ni  sa  sœur  Sylvie,  ni  leur 
bonne  Marie-Jeanne,  ne  sont  contents  quand  ils  apprennent  que  quatre 
enfants,  les  Quatre  fils  Aymon,  restés  sans  appui  par  la  mort  de  leur 
mère  et  l'éloignement  de  leur  père,  vont  leur  tomber  sur  les  bras.  Mais, 
pour  dissiper  la  mauvaise  humeur  de  ces  obstinés  célibataires,  il  suffit 
que  les  quatre  enfants  soient  arrivés.  Intelligents,  charmants  et  bons, 
ils  éclairent  de  leurs  sourires  la  triste  maison  de  Val-Joli,  et  le  vieil 
oncle,  et  la  vieille  tante  et  la  vieille  bonne  se  sentent  pousser  au  cœur 
des  instincts  de  paternité  et  de  maternité  qu'ils  ne  se  connaissaient  pas. 
Aussi  quel  chagrin  quand  le  retour  du  père  leur  fait  craindre  le  départ 
de  ces  enfants.  Mais  Charles  Peyronnet  leur  fait  la  douce  surprise  de 
se  fixer  auprès  d'eux  et  le  capitaine  Jérôme  aura  la  joie  de  voir  ses 
neveux  grandir  et  se  dévouer  comme  lui  au  service  de  la  France.  L'his- 
toire des  Quatre  fils  Aymon  est  une  délicieuse  histoire,  l'une  des  meil- 
leures, h  coup  sûr,  que  nous  aient  celto  année  apportées  les  étrennes. 

"VIll.  —  1 .  —  Si  vous  voulez  suivre  la  Petite  Chailloux.  il  vous  faudra, 
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avec  son  auteur,  M.  Élie  Berlhet,  émigrer  en  Abyssinic  et  y  rester  un 
certain  temps.  Cette  petite  Parisienne  est  vraiment  extraordinaire;  car 
de  lous  les  Européens  et  Européennes  qui  sont  allés  chercher  fortune 
dans  les  États  du  farouche  Théodoros,  elle  seule  parvient  à  conquérir 
les  bonnes  grâces  du  !s'égus.  Tant  et  si  bien  qu'aux  derniers  jours  de 
l'existence  du  «  roi  des  rois,  »  alors  que  les  Anglais  vont  détruire  son 
empire,  elle  sauve  de  sa  fureur  toute  la  colonie  blanche. 

2.  —  Avec  une  donnée  d'une  simplicité  particulière.  M'"''  de  Stolz  a 
réussi  à  écrire  un  volume  fort  amusant.  L'Embarras  du  choix  offre  le 
spectacle  comique  des  éternelles  indécisions  de  braves  gens  qui,  dans 
l'intention  d'acheter  une  propriété  de  campagne,  en  louent  successive- 
ment plusieurs  et  finissent,  tous  inconvénients  et  avantages  soigneuse- 
ment balancés,  par  devenir  acquéreurs  de  l'habitation  choisie  en  pre- 
mier lieu.  Cette  extraordinaire  détermination  a  été  prise  grâce  à 
d'excellents  voisins  que  tout  le  monde  a  pris  en  affection. 

3.  —  La  pauvre  Marie,  la  mère  du  Petit  Chevrier,  est  bien  malheu- 
reuse :  elle  a  perdu  son  mari,  victime  d'un  affreux  accident,  et  dé- 
testée de  sa  famille  qui  pourrait  venir  à  son  aide,  elle  est  restée  sans 
ressources  avec  un  enfant  sur  les  bras.  Mais  cet  enfant,  c'est  Jacques, 
c'est-à-dire  un  enfant  comme  on  en  voit  peu  :  il  est  intelligent  autant 
que  bon,  et  si  gentil  que  tout  le  monde  l'aime  et  s'étudie  à  lui  faciliter 
les  moyens  de  gagner  sa  vie  et  de  nourrir  sa  mère.  Chevrier,  puis 
berger  de  la  commune,  puis  chef  d'une  fromagerie,  enfin  marchand 
de  bestiaux,  Jacques  arrive  par  son  intelligence  et  son  application, 
non  seulement  à  l'aisance,  mais  presque  à  la  fortune,  non  sans  cesser 
d'ailleurs  d'être  généreux,  charitable  et  bon.  Mais  la  récompense  qu'il 
apprécie  le  plus,  ce  n'est  probablement  pas  l'aisance  conquise,  mais 
Suzette,  la  jolie  Suzette,  à  laquelle  il  a  sauvé  autrefois  la  vie,  et  qui 
lui  donne  en  retour  son  cœur  et  sa  main.  Telle  est  cette  jolie  histoire, 
qui  a  pour  cadre  les  frais  paysages  des  Alpes,  et  qui  est  fraîche  et 
pure  comme  eux. 

4.  —  Thérèse  à  Saint-Domingue,  de  M'""  A.  Fresneau,  est  un  épisode 
de  la  révolution  qui  fit  tomber  au  pouvoir  des  nègres  esclaves  l'île  de 
Saint-Domingue.  M"'°  de  Yernoux,  restée  veuve  avec  une  enfant,  sa 
chère  petite  Thérèse,  quitte  la  France  et  va  se  fixer  auprès  d'un  oncle, 
M.  de  Monrémy,  riche  planteur  à  Saint-Domingue.  Peu  de  temps  après 
son  arrivée,  éclate  la  révolte  des  noirs,  l'oncle  est  assassiné,  mais 
elle,  sa  tille  et  les  enfants  de  M.  de  Monrémy  échappent  à  la  mort, 
grâce  au  dévouement  de  quelques  braves  serviteurs  auxquels  M"^*^  de 
Vernoux  et  surtout  Thérèse  ont  témoigné  naguère  de  l'intérêt  et  de 
l'affection. 

y.  —  Robin  des  bois  c'est  Robert  Moreau,  qui  a  été  bien  gâté  par  ses 
parents  et  qui  les  en  récompense  en  devenant  un  franc  mauvais  sujet. 
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L'hisloire  de  Robin  des  bois  lui  a  tourné  la  lôle,  et  il  rêve  de  faire 
comme  lui.  Voilà  pourquoi  il  se  met  à  l'école  d'un  braconnier  auda- 
cieux, le  père  Sorel,  et  ne  tarde  pas  à  former  autour  de  lui  une  troupe 
de  braconniers  qui  ressemble  fort  à  une  troupe  de  bandits.  Caractère 
aventureux,  Robert  a  pourtant  l'âme  noble  et  Qère  :  diverses  aven- 
tures où  il  a  été  poussé  jusqu'au  bord  du  crime  lui  ouvrent  les  yeux, 
et  désormais  il  emploiera  toute  sa  vie  à  réparer  le  passé.  Il  le  répare 
noblement  en  se  dévouant  jusqu'au  péril  de  sa  vie  soit  pour  le  salut 
du  prochain,  soit  pour  l'honneur  de  la  France.  Aussi  finit-il,  après 
avoir  conquis  la  croix  d'honneur  dans  une  campagne  lointaine,  par 
épouser  la  fille  du  garde  qui  fut  autrefois  son  ennemi,  et  par  succéder 
à  son  beau-père  dans  ses  fonctions  de  garde-chef.  L'histoire  de  Robert 
dit  Robin  des  bois  est  intéressante,  dramatique,  et  il  s'en  dégage  d'ex- 
cellentes leçons. 

IX.  —  1  et  2.  —  Au-dessus  du  lac  et  les  Vacances  à  Trouville  font 
assez  pressentir  par  leurs  titres  de  quoi  il  s'agit.  Le  premier  de  ces 
ouvrages  nous  conduit  en  Suisse,  sur  les  bords  du  lac  de  Lucerne,  où 
va  se  reposer  quelque  temps  une  patriarcale  famille  parisienne  com- 
posée du  père,  de  la  mère  et  de  huit  enfants.  —  Dans  le  second,  on 
accompagne  aux  bains  de  mer  d'aimables  lutins  auxquels  leurs  pa- 
rents entendent  faire  prendre  des  vacances  utiles  à  la  santé.  Ces  deux 
jolis  volumes,  qui  nous  font  faire  la  connaissance  de  gens  différents 
de  condition,  mais  qui  attirent  la  sympathie  à  im  égal  degré,  sont 
remplis  d'aventures  comiques  ou  émouvantes  :  l'ensemble  fera  assuré- 
ment la  joie  des  tout  jeunes  lecteurs. 

3.  —  La  Vieille  Maison  du  grand-père  d'Albert  Demilot,  AL  Dambrun, 
estbien  menacéeparlesprojets  d'un  ingénieur  qui  veut  la  renverser  pour 
faire  passer  une  route  sur  ses  ruines.  Quel  chagrin  pour  le  bon  vieil- 
lard qui  va.  être  forcé  d'aller  finir  ses  jours  dans  une  maison  étrangère  ! 
Quel  chagrin  aussi  pour  son  petit-fils  Albert,  pour  qui  la  vieille  mai- 
son évoque  tant  de  bons  et  joyeux  souvenirs.  C'est  là  qu'il  a  reçu  ré- 
cemment encore  son  beau  cheval  mécanique,  c'est  là  aussi  qu'il  a  vu 
venir  naguère  un  certain  Mousquel,  singulier  personnage,  mendiant, 
braconnier,  un  peu  sorcier  même,  qui  l'elïraie  bien  un  peu,  mais  qui 
exerce  sur  sa  curiosité  un  attrait  plein  de  mj^stère.  Heureusement,  le 
vieux  grand-père  triomphe  du  malveillant  voisin  [un  concurrent  évincé 
aux  dernières  élections  lu'obablemenl),  qui  avait  inspiré  à  l'ingénieur 
son  méchant  projet  ;  les  plans  sont  modiliés,  la  route  passera  ailleurs, 
respectant  la  vieille  maison  du  grand-père.  Si  j'ajoute  que  M.  Demilot 
fonde  une  usine  qui  va  faire  la  prospérité  du  pa^'S,  on  devine  la  joie 
de  tous  :  Mousquet  lui-jnémc  est  touché  et  promet  de  linir  honnête- 
ment sa  vie.  Qui  pourrait  ne  pas  s.nlir  la  contagion  de  tant  de  bon- 
heur et  d'aussi  bons  exemples  ! 
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4.  —  M.  Pierre  Favre,  au  point  de  vue  de  l'éducalion ,  fait  traiter  le 
défaut  capital  de  son  héros  par  riioméopathie,  ce  qui  réussit  aux  pa- 
rents. Nous  laissons  à  l'aimable  auteur  la  responsabilité  de  sa  théorie, 
qu'on  ne  peut  s'empêcher  d'approuver  dans  le  cas  particulier  eu  égard 
à  l'heureux  caractère  du  petit  Georges,  lequel,  de  paresseux,  devient 
travailleur,  appliqué,  et  réussit  dans  la  vie  comme  les  meilleurs  de  ses 
condisciples. 

X.  —  1.  —  Une  famille  suisse  établie  dans  l'Inde  française  comble 
de  ses  bienfaits  un  compatriote  sous  les  ordres  duquel  le  chef  de  cette 
famille  a  servi  autrefois  dans  la  marine.  C'est  par  la  plus  noire  ingra- 
titude que  Georges  Mouzey,  justement  appelé  Cœur  Loyal  par  les  In- 
diens, se  trouve  récompensé.  Le  châtiment  du  méchant  est  long  à 
venir,  mais  enfin  il  vient  et  il  est  exemplaire.  Très  bonne  lecture  pour 
les  enfants. 

2.  —  Voici  un  livre  qui  peint  d'une  façon  assez  humoristique  les 
mœurs  de  province  en  Angleterre  ;  il  est  intitulé  :  La  Nièce  du  docteur. 
Toute  l'aCiion  roule  sur  un  mariage  et  un  héritage.  Celui-ci  facilite 
celui-là.  On  peut  donner  ce  volume  aux  jeunes  gens  des  deux  sexes 
de  quatorze  à  seize  ans. 

3.  —  La  maison  Mame  réédite  cette  année  un  recueil  de  charmantes 
nouvelles  publiées  jadis  par  M™*^  Testas.  Tant  mieux  ;  car  nos  enfants 
ne  s'en  plaindront  pas.  La  note  la  plus  comique  des  Bonnes  Gens  se 
rencontre,  à  notre  avis,  dans  le  premier  récit  :  Nommé  préfet. 

XI.  —  Aux  petits,  tout  petits,  on  fera  grand  plaisir,  croyons-nous,  en 
offrant  cette  collection  charmante,  d'un  bon  marché  particulier,  qui  se 
dénomme  Contes  et  Fables  aux  petits.  Peu  de  texte,  mais  en  revanche 
nombre  d'images  soit  en  couleurs,  soit  en  teinte  bistre.  Les  quatre 
jolies  plaquettes  publiées  cette  année  par  la  maison  Bernardin-Béchet 
se  recommandent  autant  par  leur  morale  pratique  que  par  la  gaieté 
des  sujets. —  On  peut  assimiler  à  ces  mignons  volumes,  en  lui  réservant 
toutefois  une  plus  grande  considération,  le  gracieux  in-4  qui  a  pour 
titre  :  Barhichon,  le  roi  des  Caniches.  Ce  brave  toutou,  qui  n'est  point 
sans  défauts  (qui  donc  est  parfait?)  possède  pourtant  des  qualités  de 
dévouement  et  de  courage.  Orné  de  huit  chromos  dont  le  sujet  prin- 
cipal s'étale  sur  fond  d'or,  cette  publication,  éditée  avec  beaucoup  de 
soin,  pourra  être  donnée  comme  étrennes  aux  jeunes  gens  de  cinq  à 
huit  ans.  Visenot. 
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mentem  Divi  Thomx  ac  Suarezii,  auct.  P.  Jos.  Mendive,  S.  J.  sacerdote.  Ethica 
et  jus  naiurx.  Vallisoleti,  Cuesta,  1888,  in-8  de  432  p.,  5  fr. 

Psychologie.  —  4.  La  Vie  et  l'Ame,  par  Emile  Ferriijre.  Paris,  Félix  Alcan,  1888,  gr. 
in-18  de  580  p.,  4  fr.  50.  —  5.  L'Education  7norale  dus  le  ijerceau,  essai  de  psy- 
chologie appliquée,  par  Bern.  Perez.  2<^  éd.  entièrement  refondue.  Paris,  F.  Alcan, 
1888  (Biblioth.  de  phil.  contempor.) ,  1  vol.  gr.  in-8  de  xxiv-320  p.,  5  fr.  — 
6.  L'Art  et  la  Poésie  dans  l'enfant,  par  le  même.  Paris,  F.  Alcan,  1888  [Bibl.  de 
phil.  contemp.),  gr.  in-8  de  xii-318  p.,  5  fr.  —  7.  Le  Livre  de  la  vieillesse,  par 
Antonl\  Ro.ndelet.  Paris,  Perrin,  1888,  gr.  in-18  de  22i  p.,  3  fr.  50.  —  8.  La 
Conscience  psychologique  et  morale  dans  l'individu  et  dans  l'histoire ,  par 
Ludovic  Carr.\u,  directeur  des  conférences  de  philosophie  à  la  Sorbonne.  Paris,  Per- 
rin, 1887,  gr.  in-i8  de  viii-292  p.,  3  fr.  50.  —  9.  La  Liberté'  de  la  Volonté',  par 
O.-K.  NoTOviTCH.  Paris,  F.  Alcan,  1888,  gr.  in-18  de  256  p.,  3  fr.  50. 

Logique.  —  dO.  Des  définitiojis  geœnétriques  et  des  définitions  empiriques,  par 
Louis  LiARD.  Nouv.  édition.  Paris,  F.  Alcan,  1888,  gr.  in-18  de  180  p.  [Bibl.  de  phil. 
contemp.),  2  fr.  50.  —  11.  De  l'esprit  philosophique  et  de  la  liberté  d'esprit,  par 
Cl.-Ch.  Charaux,  prof,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble.  Paris,  Pedoae-Lauriel, 
1888,  gr.  in-18  de  192  p.,  2  fr. 

1.  —  Le  cours  approfondi  de  philosophie  scolaslique  professé  pen- 
dant plusieurs  années  dans  les  scolasticals  de  la  Compagnie  de  Jésus 
des  provinces  de  Belgique  et  de  Champagne,  par  le  R.  P.  Lahousse, 
aujourd'hui  professeur  de  théologie  au  collège  de  Louvain,  est  livré 
au  public  pour  répondre  k  de  nombreuses  demandes.  L'importance  et 
le  mérite  de  ce  grand  travail  lui  assurent  le  même  succès  qu'avait  ob- 
tenu l'enseignement  oral  du  savant  jésuite.  Trois  volumes  ont  déjà 
paru,  renfermant  la  cosmologie,  la  psychologie  et  la  théologie  natu- 
relle. Un  quatrième,  qui  complétera  le  cours,  embrassera  la  logique  et 
la  métaphysique  générale.  Il  est  clair  que  ces  deux  traités  précèdent 
logiqueiuent  les  autres,  et  on  peut  s'étonner  que  les  volumes  ne  soient 
pas  numérotés  d'après  cette  idée  ;  mais  c'est  là  uu  détail  assez  indiffé- 
rent. 

Ce  qui  a  paru  du  grand  cours  du  P.  Lahousse  me  paraît  lui  assigner 
un  rang  très  élevé  parmi  les  sommes  scolastiques  de  notre  temps. 
Voici,  au  surplus,  quelques  caractères  qui  semblent  le  distinguer  plus 
particulièrement.  —  D'abord,  un  souci  extrême  de  la  précision,  de  la 
clarté,  de  la  méthode  scolastique.  L'aspect  seul  des  pages  en  prévient 
dès  le  premier  coup  d'œil,  ol  la  leclurc  le  inonlre  partout  :  l'auteur 
définit  et  divise  avec  une  extrême  rigtieur  logique;  il  construit  ses 
traités  avec  la  plus  sûre  prévoyance  ;  il  établit  des  thèses  relativement 
peu  nombreuses,  et  dont  l'énoncé  est  parfois  assez  com[)lexe  ;  mais  il 
les  démontre  partie  par  partie,  et  toujours  en  forme  ;  les  objections  et 
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les  réponses  affectent  le  raômc  mode  de  rédaction.  Rien  de  plus  sec- 
lastique,  c'est-à-dire  rien  de  plus  net  et  fde  plus  loyal.  Si  ce  genre 
agrée  moins  à  certains  lecteurs,  il  ira  d'autant  mieux  à  d'autres  ;  il 
recommande  tout  particulièrement  ce  livre  aux  écoles  qui  ont  gardé  et 
qui  pratiquent  l'habitude  si  avantageuse  des  argumentations.  —  Quant 
au  fond,  le  P.  Lahousse  unit  une  véritable  originalité,  une  sage  indé- 
pendance à  son  orthodoxie  scolastique,  qui  semble,  d'ailleurs,  inatta- 
quable. Sa  façon  d'expliquer  la  distinction  de  la  matière  et  de  la 
forme  dans  les  corps  a  étonné,  dès  son  premier  volume.  L'auteur  la 
défend  habilement  en  tête  du  second,  tout  en  avouant  qu'elle  s'éloigne 
de  l'ancienne  scolastique.  Il  n'est  pas  sûr  qu'il  gagne  sa  cause,  mais  il 
instruira  ceux  mêmes  qu'il  ne  convaincra  pas.  Dans  les  questions  li- 
brement discutées  de  la  philosophie  traditionnelle,  11  suit  d'habitude 
les  préférences  de  sa  Compagnie  ;  mais  il  réfute  au  besoin  telle  ou 
telle  opinion,  telle  ou  telle  preuve  de  ses  maîtres  les  plus  estimables. 
On  en  trouvera  des  exemples  un  peu  partout,  mais  spécialement  dans 
les  longues  pages  du  troisième  volume,  consacrées,  soit  à  la  science 
moyenne,  soit  au  concours  divin.  —  Un  dernier  caractère  que  je  tiens 
à  signaler  dans  ce  grand  ouvrage,  c'est  le  soin  de  ramener  à  des  ter- 
mes aussi  précis  et  aussi  clairs  que  possible  les  erreurs  et  les  doctrines 
diverses,  et  particulièrement  celles  qui  préoccupent  le  plus  la  pensée 
contemporaine.  L'exactitude  historique  y  gagne,  et  du  même  coup  la 
réfutation  devient  plus  nette  et  plus  décisive  que  dans  beaucoup  de 
livres  du  même  ordre  moins  attentifs  sur  ce  point,  et  par  là  moins  ap- 
propriés aux  besoins  actuels. 

Les  beaux  et  doctes  volumes  du  P.  Lahousse  mériteraient  certes  de 
nous  arrêter  davantage  ;  mais  il  me  semble  que  ces  notes  rapides,  ar- 
rêtées en  toute  conscience,  suffisent  pour  édifier  le  public  spécial  au- 
quel ils  s'adressent  et  qui  leur  doit  vraiment  un  accueil  distingué. 

2.  —  Le  Cours  français  de  philosophie  du  P.  Gaslelein  est  conçu  dans 
le  même  esprit,  mais  il  vise  un  autre  public  que  le  cours  latin  de  son 
confrère  de  Louvain.  Quelques  mots  de  l'Avant-propos  marquent  bien 
le  but  spécial  du  professeur  de  Namur.  «  En  faisant  ce  cours  pour 
mes  élèves,  dit-il,  j'ai  voulu  former  en  eux  l'esprit  philosophique, 
esprit  qui,  dans  les  études  de  droit,  est  le  principe  et  la  mesure  de 
l'esprit  juridique.  —  L'esprit  philosophique  est  l'habitude  d'observer, 
d'analyser  et  de  raisonner  en  s'attachant  toujours  aux  faits  précis, 
aux  idées  claires,  aux  preuves  concluantes...  »  C'est  bien  l'effet  que 
doit  produire,  eu  particulier,  l'étude  de  ce  premier  volume,  seul  paru 
jusqu'à  ce  jour,  et  qui  ne  renferme  que  la  Logique.  Il  est  long,  si  on  le 
compare  à  la  plupart  des  manuels  classiques  ;  et  cependant  la  place  y 
est  très  sévèrement  mesurée  à  l'érudition  et  aux  recherches  curieuses. 
Mais  les  questions  qui  constituent  le  fond  solide,  le  fond  éternel  de  la 
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logique,  y  sont  exposées  avec  une  méthode  parfaite.  La  forme,  égale- 
ment éloignée  de  la  recherche  littéraire  et  de  la  rudesse  technique,  y 
est  partout  claire  et  limpide,  non  sans  une  certaine  élégance.  Quant  à 
la  doctrine,  elle  est  vraiment  scolastique,  et  elle  le  sera  dans  toute  la 
suite  de  ce  cours,  parce  que  les  convictions  de  Fauteur,  même  avant 
les  conseils  adressés  aux  maîtres  catholiques  par  le  pape  Léon  XIII, 
étaient  acquises  à  la  cause  de  la  philosophie  de  saint  Thomas. 

Ce  qui  distingue  jusqu'ici  le  cours  du  P.  Castelein  des  livres  analo- 
gues, c'est  surtout  le  souci  d'éclaircir  les  théories  par  des  exemples  de 
tout  ordre  et  de  préparer  à  toutes  sortes  d'applications  les  jeunes  étu- 
diants de  logique.  Ainsi  les  sciences  physiques  interviennent  fréquem- 
ment pour  donner  à  la  fois  vie,  lumière  et  crédit  aux  règles  abstraites 
de  l'induction.  De  vrais  exercices  de  réfutation,  à  rencontre  d'erreurs 
et  do  préjugés  religieux  et  politiques,  éclairent  les  lois  du  raisonne- 
ment et  les  détours  de  la  sophistique.  Il  faut  avouer  que  le  nombre  et 
l'étendue  de  ces  développements,  d'ailleurs  si  intéressants  et  si  utiles, 
ont  grossi  le  volume  au  point  de  le  rendre  difficilement  acceptable 
comme  texte  classique  dans  la  plupart  des  établissements.  Mais  il 
ne  rendra  pas  de  moindres  services  comme  livre  de  lecture  pour  les 
élèves  ou  comme  texte  à  consulter  pour  les  jeunes  professeurs,  et  il 
est  parfaitement  approprié  à  ce  double  emploi.  Puisse-t-il  se  compléter 
bientôt  par  l'apparilion  des  volumes  qui  doivent  le  suivre  et  que  nous 
attendons  depuis  plus  d'un  an  ! 

3.  —  A  l'heure  même  où  je  formais  ce  vœu,  m'arrivait  le  volume  qui 
couronne  un  autre  cours  de  philosophie,  publié  aussi  par  un  jésuite^ 
C'est  le  traité  de  Morale  et  Droit  naturel,  terminant  la  philosophie  latine 
du  R.  P.  Mendive,professeuràUklès.  Les  lecteurs  du  Polybiblion  savent 
déjà  que  le  savant  auteur  n'a  fait  que  remanier  en  langue  latine,  pour 
l'enseignement  des  écoles  ecclésiastiques,  le  cours  qu'il  avait  d'abord 
publié  en  espagnol,  avec  un  succès  très  marqué.  Le  mérite  de  l'œuvre  expli. 
que  ce  favorable  accueil  du  public  sérieux  de  laPéninsule  ;  j'ai  tâché  de  le 
montrer  à  l'occasion,  et  je  crois  même  avoir  insisté  particulièrement 
sur  les  doctrines  et  les  réfutations  de  ce  dernier  traité.  Retouché,  amé- 
lioré sous  forme  latine,  il  assurera  et  agrandira  l'influence,  déjà  no- 
table, de  ce  cours  dans  l'enseignement  ecclésiastique  de  l'Espagne 
surtout.  Sans  doute  la  scolastique  ass^z  indépendante  du  P.  Meudive 
ne  convient  pas  aux  thomistes  rigides  qui  lui  reprochent,  comme  l'a 
fait  en  particulier  mon  savant  collègue  le  R.  P.  Goconnier,  d'avoir 
abandonné  sur  quatre  ou  cinq  points  notables  les  solutions  de  l'école 
de  saint  Thomas.  Mais,  malgré  l'imporLance  des  questions,  il  ne  s'agit 
là  que  d'opinions  libres,  et  le  P.  Mendive  n'en  reste  pas  moins,  aux 
yeux  de  tous,  un  des  meilleurs  représentants  de  la  philosophie  chré- 
tienne et  traditionnelle  chez  nos  voisins  du  Midi.  Je  ne  sache  pas  que 
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l'Espagne  possède  un  cours  de  philosophie  dans  cet  esprit  comparable 
au  sien  par  la  science  et  par  l'étendue,  et  je  n'ai  pas  été  surpris  d'ap- 
prendre que  plusieurs  grands  séminaires  espagnols  n'attendaient  que 
la  publication  de  ce  dernier  volume  pour  adopter  le  cours  entier  comme 
texte  officiel  d'enseignement;  il  l'était  déjà  dans  ceux  de  Salamanque, 
de  Burgos  et  d'Avila. 

4.  —  M.  Emile  Perrière  est  connu  des  lecteurs  du  Pobjbihlion ;  la 
philosophie  qu'il  professe  est  déjà  jugée  et,  d'ailleurs,  son  livre  sur 
la  Vie  et  l'Ame  n'est  guère  que  le  résumé  d'un  ouvrage  plus  étendu 
[L'Ame  est  la  fonction  du  cerveau]^  qui  a  été  analj'sé  ici  et  dont  le  titre 
était  par  lui-même  assez  significatif.  Dans  celle  sorte  de  rifacimento, 
ni  la  doctrine,  ni  l'argumentation  n'ont  subi  aucun  changement  subs- 
tantiel; mais  l'œuvre  a  été  mise  en  proportion  avec  un  plan  complexe, 
qui  embrassera  l'ensemble  de  la  philosophie  scientifique  dans  une  tri- 
logie, dont  le  premier  volume  a  déjà  paru  l'année  dernière,  sous  ce 
titre  :  La  Matière  et  l'Energie.  C'est  une  prétendue  démonstration  de 
l'identilé  de  la  matière  et  de  l'énergie,  de  leur  éternité  et  de  l'unité  de 
leurs  lois  dans  tout  l'univers. 

Le  livre  actuel  est  le  second  terme  de  la  trilogie.  Il  se  divise  lui- 
même  en  trois  parties  :  1°  la  Vie,  ses  caractères  généraux,  ses  condi- 
tions, ses  fonctions  et  son  développement  entier  à  partir  du  proto- 
plasma; 2''  l'Ame,  au  sens  de  l'auteur,  c'est-à-dire  (après  une  étude  de 
l'anatomie,  de  la  physiologie,  du  fonctionnement  et  de  la  pathologie  du 
cerveau),  théorie  de  la  mémoire  comme  fonction  cérébrale,  et  démons- 
tration de  ces  théorèmes  :  l'unité  du  moi  est  une  résultante;  l'âme  de 
l'homme  est  de  la  même  nature  que  celle  des  bêtes,  etc.  ;  S'^  rapports 
de  la  vie  et  de  l'àme  avec  la  matière  et  l'énergie,  ce  qui  rattache  ce 
livre  au  premier  de  la  trilogie.  Dans  son  chapitre  final,  l'auteur,  en 
établissant  à  sa  manière  les  conditions  du  problème  métaphysique, 
prépare  le  terrain  pour  un  troisième  et  dernier  ouvrage,  qui  aura  ce 
titre  :  La  Cause  première  et  la  Connaissance  humaine. 

En  repoussant  la  psychologie  et  la  métaphysique  de  M.  Emile  Per- 
rière, il  faut  lui  reconnaître  une  vraie  compétence  et  un  remarquable 
talent  d'exposition  dans  les  matières  purement  scientifiques.  Bien  des 
pages  de  ce  livre  pourraient  être,  de  ce  chef,  consultées  utilement. 
Cette  possession  de  la  vérité  expérimentale  a,  du  reste,  préservé  l'au- 
teur de  l'erreur  totale  en  métaphysique.  Il  enseigne,  il  démontre,  contre 
les  purs  matérialistes,  que  la  vie  est  un  principe,  quant  à  son  origine; 
qu'elle  ne  peut  émerger  d'un  état  inorganique  de  la  matière;  qu'elle 
exige  une  cause  pr-^mière.  S'ensuit-il  qu'on  le  calomnie  eu  le  traitant 
lui-même  de  matérialiste? }s on,  assurément,  vu  la  psychologie  résumée 
plus  haut.  Mais,  si  Ton  veut  fixer  et  dénommer  bien  exactement  le 
groupe  des  monistes  contemporains  auquel  il  entend  se  rattacher,  il 
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faut  le  distinguer  des  stricts  mafer^a^isies,  qui  regardent  la  force  comme 
une  dépendance  de  la  matière,  et  des  dynamistes ,  pour  qui  la  matière 
est,  au  contraire,  un  état  déformé  de  la  force.  Pour  lui,  force  et  ma- 
tière sont  les  deux  aspects  expérimentaux  d'une  chose  unique,  que 
l'esprit  seul  atteint,  et  que  la  philosophie  appelle  substance.  C'est,  au 
fond,  de  l'aveu  de  l'auteur,  une  réédition  du  spinozisme. 

5.  —  M.  B.  Pérez  vient  de  terminer  sa  Psychologie  de  l'enfanl.  Ce 
travail  considérable  comprend  deux  ouvrages  de  pure  observation  : 
Les  Trois  premières  Années  de  l'enfanl  et  l'Enfant  de  trois  ù  sept  ans; 
et  deux  autres  où  la  pratique  se  mêle  à  la  théorie  :  L'Éducation  morale 
dès  le  berceau  et  VArl  et  la  Poésie  chez  l'enfant.  C'est  de  ces  derniers 
qu'il  s'agit  aujourd'hui. 

Les  lecteurs  qui  auront  gardé  quelque  souvenir  de  l'analyse  donnée 
ici  même  de  l'Enfayit  de  trois  à  sept  ans  comprendront  d'avance  le  bien 
qu'on  peut  dire  de  la  pédagogie  morale  de  M.  B.  Pérez  et  les  graves 
réserves  qu'il  faut  y  joindre.  Son  point  de  départ  est  dans  la  défini- 
tion de  l'éducation  donnée  par  M.  Ribot  :  «  l'éducation  est  une  somme 
d'habitudes.  »  Il  faudrait  dire  :  «  de  principes  et  d'habitudes.  »  Ou,  si 
l'on  ne  veut  rien  ajouter  à  la  formule,  qu'il  soit  bien  entendu  que  les 
habitudes  qui  priment  toutes  les  autres  sont  celles  de  l'intelligence  et 
de  la  volonté ,  et  que  les  premières  sont  nulles  ou  funestes  sans  la 
ferme  possession  des  principes,  comme  les  secondes  sans  la  foi  absolue 
à  la  liberté  et  au  devoir.  M.  Pérez  semble  appartenir  à  l'école  qui  fait 
abstraction  de  ces  éléments  d'éducation  morale.  Il  se  flatte  même,  en 
se  plaçant  sur  un  terrain  neutre ,  de  faire  besogne  utile  à  tous ,  parce 
qu'il  faut  former  aux  mêmes  habitudes  et  par  les  mêmes  procédés  «  les 
fils  des  idéalistes  et  les  fils  des  empiriques,  les  fils  des  croyants  et  ceux 
des  sceptiques  de  tout  nom  et  de  toute  nuance  (p.  xxii).  »  Je  voudrais 
bien  savoir  comment  on  inspirei^a  le  respect  du  devoir  à  l'enfant 
élevé,  par  exemple,  dans  l'idée  qu'il  n'y  a  pas  de  devoir.  Sans  doute  il 
peut  exister,  il  existe  de  fait  des  habitudes  acquises  qui  parfois  main- 
tiennent dans  la  règle  même  celui  qui  n'y  croit  plus.  Mais  c'est  là  ce 
qu'on  appelle  une  heureuse  contradiction;  et  une  contradiction,  heu- 
reuse ou  non,  est  un  vice  absolument  rédhibitoire  dans  une  théorie 
quelconque,  y  compris  une  théorie  d'éducation.  Quand  on  n'a  d'autre 
appui  que  la  doctrine  de  l'évolutionnisme  absolu,  on  a  beau  protester 
avec  M.  Espinas  d'un  constant  souci  «  de  la  noblesse  et  des  destinées 
de  notre  race,  »  on  a  suppx-imé  scientifiquement  les  idées  mêmes  de 
noblesse,  de  dignité,  de  moralité,  qui  sont  absolument  en  dehors  des 
éléments  matériels  et  biologiques  de  l'évolution  animale. 

Sans  doute  l'éducation  morale  commençant  dès  le  berceau,  comme 
M.  Pérez  le  montre  très  bien,  est,  à  ses  débuts,  affaire  d'action  sensible 
et  pour  ainsi  dire  mécanique;  et  ce  rôle  de  prévoyance  et  d'assistance 
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continuelle  reste  assez  longtemps  le  fôle  principal  de  Féducateur. 
L'auteur  de  la  Psychologie  de  l'enfant  ayant  porté  sur  cette  matière  un 
esprit  vraiment  observateur  et  un  grand  sens  pratique,  le  grave 
défaut  de  sa  pédagogie  no  va  pas  beaucoup  au  delà  de  son  introduc- 
tion (qui  on  est  tout  imprégnée)  et  de  sa  première  partie  :  a  Premiers 
développements  et  formation  morale  de  la  volonté.  »  Encore  la  plupart 
des  chapitres  de  celte  première  partie  sont-ils  presque  irréprochables 
de  fond  comme  de  forme  :  par  exemple,  celui  qui  concerne  l'obéissance 
et  que  l'auteur  résume  lui-même  en  ces  termes  :  «  Dans  nos  rapports 
avec  Teufant...,  soyons  constants  pour  contrebalancer  l'impulsivité 
de  son  caractère,  qui  le  porte  à  changer  d'habitudes  on  changeant  de 
milieu;  soj^ons  fermes  pour  le  tenir  dans  cette  dépendance  salutaire, 
condition  de  tout  progrès  et  de  tout  bonheur;  soyons  patients  parce 
qu'il  n'a  pas  conscience  du  bien  et  du  mal  qu'il  fait...  ;  formons  peu  à 
peu  ses  habitudes  machinales  et  sa  volonté  inconsciente  par  notre 
douce  persistance  à  vouloir  ce  que  nous  avons  voulu,  et  à  faire  accor- 
der avec  nos  prescriptions  la  conduite  et  les  ordres  des  personnes  que 
nous  admettons  auprès  de  lui;  raisonnons  rarement  avant  l'acte; 
mais,  l'acte  fait,  rappelons-en  quelquefois  les  conséquences,  pour  les 
agsocierdans  l'esprit  do  l'enfant  à  l'idée  de  l'acte,  et  préparer  ainsi  des 
motifs  propres  à  le  diriger  sans  notre  intervention  (p.  46-47).  »  A  mer- 
veille, sauf  cette  énorme  lacune  du  vrai  motif  moral,  sans  lequel  il 
peut  y  avoir  des  habitudes  pratiques  plus  ou  moins  persistantes,  mais 
pas  de  moralité. 

La  deuxième  partie.  Education  affective  et  morale  des  sens  offre 
de  bonnes  observations  sur  les  faits  relatifs  au  goût,  à  l'odorat,  à  la 
vue,  à  l'ouïe,  au  tact,  au  sons  musculaire,  au  sens  de  la  température, 
chez  les  enfants  ;  et  en  même  temps  d'utiles  conseils  pratiques  sur 
chacun  de  ces  points,  à  l'usage  des  parents  et  des  maîtres.  L'hygiène 
domine  ici,  mais  avec  une  préoccupation  éclairée  des  tendances  affec- 
tives et  morales  qui  se  coordonnent  avec  les  habitudes  physiques.  — 
Mêmes  mérites,  sauf  l'absence  irrémédiable  des  motifs  supérieurs 
dans  les  trois  dernières  parties  du  livre  :  Culture  des  tendances  émo- 
tionnelles ou  affectives,  la  colère,  la  peur,  le  sentiment  de  la  pro- 
priété, la  jalousie,  la  curiosité;  —  La  Sympathie  humaine,  affec- 
tion pour  ses  semblables,  sympathie  pour  les  animaux,  bienfaisance, 
politesse,  imitation;  —  Culture  des  sentiments  complexes  ou  dérivés, 
timidité,  honte  et  pudeur,  crédulité,  véracité  et  mensonge,  amour- 
propre  dans  ses  diverses  manifestations.  Il  n'est  que  juste  de  recon- 
naître, dans  ces  longues  et  méritoires  recherches,  un  esprit  de 
modération  et  d'huanêteté,  une  finesse  d'aperçus,  un  amour  de  l'en- 
fance, un  charme  d'exposition,  qui  en  feraient  un  manuel  irrépro- 
chable sans  le  défaut  que  l'on  sait.  En  citant  quelque  part  Fénelon, 
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l'auteur  trouve  ses  conseils  excellents,  quoique  un  peu  généraux.  Les 
siens  ont  surtout  le  mérite  d'être  particuliers,  presque  minutieux, 
toujours  précieux  pourtant,  car  rien  n'est  à  dédaigner  dans  l'éducation 
de  l'homme.  —  Il  a  fait  un  tableau  séduisant,  quoique  incomplet,  de 
l'enfance  bien  gouvernée  ;  ce  serait  une  œuvre  parfaite,  s'il  n'y  man- 
quait pas  les  deux  plus  belles,  les  deux  plus  nécessaires  parties  de 
l'éducation  :  la  conscience  morale,  dans  le  sujet,  et  au-dessus.  Dieu  et 
la  sanction  éternelle. 

6.  —  Le  volume  intitulé  :  L'Art  et  la  Poésie  dans  l'enfant  n'a  pas  été 
inspiré  par  une  autre  philosophie,  et  néanmoins  on  peut  le  recomman- 
der sans  réserve  sérieuse  comme  un  livre  très  agréable,  d'abord ,  mais 
aussi  comme  un  livre  instructif  et  utile.  M.  Pérez  se  bornant,  cette 
fois,  à  un  groupe  de  faits,  essaie  d'étudier  les  phénomènes  esthétiques 
de  l'âme  enfantine  depuis  le  berceau  jusqu'à  l'âge  de  douze  ans.  Il  par- 
court successivement,  chez  les  petits  garçons  comme  chez  les  petites 
filles,  l'instinct  de  la  parure,  le  sentiment  de  la  nature,  l'envie  de 
plaire  (politesse,  babil,  coquetterie),  le  goût  de  la  musique  et  du  des- 
sin, la  tendance  dramatique,  Tamour  de  la  lecture,  enfin  les  caractères 
particuliers  de  leurs  compositions  littéraires.  Dans  chacun  de  ces  cha- 
pitres, les  observations  psychologiques  amènent  des  conseils  d'éduca- 
tion, et  même,  dans  les  dernières  pages  surtout,  de  bonnes  indications 
d'enseignement  proprement  dit. 

L'agrément  est  le  caractère  le  plus  saillant  de  ce  livre  :  l'auteur  aime 
son  sujet,  il  le  traite  avec  une  évidente  complaisance,  qui  se  commu_ 
nique  au  lecteur.  Il  emprunte  des  faits  et  des  citations  un  peu  partout, 
et  particulièrement  aux  confidences  des  auteurs  de  mémoires  sur  leur 
vie  d'enfance  ;  mais  il  se  cite  aussi  lui-même,  et  produit,  par  surcroît, 
des  témoins  enfantins  dont  j'avoue  que  le  babil  m'a  paru,  ou  peu  s'en 
faut,  supérieur  à  tout  le  reste.  Les  souvenirs  d'Hélène  (p.  47-58)  sont 
déjà  d'un  écrivain  exercé  ;  mais  les  lettres  de  trois  petits  Parisiens 
(p.  10o-113)  sont  des  documents  très  purs  de  littérature  enfantine.  Au 
reste,  chacun  des  chapitres  abonde  en  anecdotes,  fragments  et  pro- 
pos caractéristiques,  qui  charmeront  les  amis  de  l'enfance,  et  donne- 
ront à  penser  aux  psychologues  et  aux  éducateurs.  Il  ne  résulte  peut- 
être  pas  de  cet  ensemble  séduisant  de  grands  théorèmes  scientifiques  ; 
mais,  grâce  au  bon  sens  pratique  de  l'écrivain,  les  conseils  utiles  n'y 
manquent  pas.  Par  exemple,  ce  ([u'il  admet  en  fait  de  représentations 
dramatiques  scolaires,  quoiqu'il  fasse  peut-être  la  mesure  un  peu 
étroite,  est  fondé  à  la  fois  sur  les  instincts  les  plus  vifs  du  jeune  âge  et 
sur  l'observation  exacte  des  avantages  et  des  dangers  de  l'imitation 
théâtrale  dans  l'enfant.  11  faut  louer  encore  davantage  les  avis  relatifs 
à  la  lecture.  «  Heureux  les  enfants  dont  les  lectures  sont  surveillées, 
partagées,  contrôlées  !...  Les  bons  livres,  interprétés  et  expliqués  dans 
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le  premier  milieu  social  de  l'enfant,  dans  la  famille,  pourront  quelque- 
fois arriver  à  produire  autant  de  bien  que  les  livres  mauvais  font  de 
mal.  »  Je  tiens  surtout  à  recommander  aux  professeurs  élémentaires, 
et  encore  plus  aux  parents,  les  excellents  modèles  d'exercices  vraiment 
appropriés  à  l'enfance,  vraiment  propres  à  développer  naturellement 
ses  facultés  intellectuelles,  qui  remplissent  le  dernier  chapitre,  intitulé 
la  Composition  littéraire. 

7.  —  Le  Livre  de  la  vieillesse,  de  M.  Antonin  Rondelet,  appartient-il 
à  la  psychologie  ou  à  la  morale  ?  A  l'une  et  à  l'autre,  ce  me  semble  : 
l'observation  psychologique  y  marche  la  première  et  presque  partout 
occupe  le  premier  plan  ;  mais  elle  tourne  sans  cesse  et  très  ouverte- 
ment au  profit  d'une  morale  à  la  fois  très  sublime  et  très  pratique. 
L'esprit  du  livre  est  celui  du  spiritualisme  chrétien  ;  sauf  les  toutes 
dernières  pages,  où  la  part  est  faite  au  dogme  révélé,  la  doctrine  est 
purement  philosophique,  et  peut  être  acceptée  par  toute  raison  droite; 
mais  ni  la  hauteur  sereine  de  la  pensée,  ni  la  chaleur  continue  du 
sentiment  qui  anime  ces  pages  ne  sauraient  s'expliquer  autrement 
que  par  la  foi  la  plus  ferme  et  la  plus  vivante.  Un  philosophe  profane, 
un  moraliste  honnête,  comme  Cicéron  ou  Franklin,  peuvent  écrire  des 
pages  qui  donnent,  pendant  qu'on  les  lit,  appétit  de  vieillir.  Mais  leur 
enseignement  n'arrive  pas  à  repousser  les  grosses  objections  que  la 
réalité  fournit  à  qui  ne  regarde  pas  plus  haut  que  l'expérience  ou 
même  que  les  obscurs  horizons  de  la  pauvre  raison  humaine.  M.  Ron- 
delet, lui,  va  tout  de  suite  au  cœur  de  la  question,  et  se  charge  de 
couper  court  aux  tristesses  et  au  découragement  des  dernières  années. 
Fondé  sur  une  foi  absolue  et  absolument  certaine  aux  lois  de  la  vie 
morale,  il  entend  démontrer  (je  cite  ses  propres  termes)  :  «  que  la 
vieillesse  est  le  plus  beau  temps  de  la  vie  :  —  que  sa  prétendue  im- 
puissance n'est,  en  dernière  analyse,  que  la  délivrance  et  l'exaltation 
de  notre  vraie  activité  ;  —  que  l'âme,  rendue  par  ce  loisir  des  sens  et 
cette  élimination  de  la  force  à  la  possession  d'elle-même,  à  la  réflexion, 
à  la  méditation,  à  l'amour,  atteint  ainsi  son  véritable  but,  et  répond  à 
sa  véritable  raison  d'être,  tout  le  reste  de  notre  vie  n'étant,  jusqu'à  ce 
moment-là,  que  la  préparation  et  la  préface  de  cet  état  supérieur 
(p.  IV,  v).  .. 

Voilà  bien  toute  la  doctrine  du  livre  et,  peu  s'en  faut,  son  plan  com- 
plet. Trois  parties  :  la  première  démontrant  les  infériorités  de  l'enfance, 
de  la  jeunesse,  de  l'âge  viril  et  de  la  maturité,  par  ces  qualités  mêmes 
qui  paraissent  des  avantages  à  l'observateur  superficiel  et  qui  sont  des 
obstacles  à  la  plus  noble  activité  de  l'âme  humaine  ;  —  la  deuxième, 
établissant  que  le  vieillard  acquiert,  par  l'affaiblissement  des  sens,  des 
passions  et  de  l'activité  extérieure,  la  pleine  possession  de  lui-même, 
et  réglant  la  vraie  organisation  de  la  vie  orientée,  comme  elle  doit 
DÉCEMBRE  1888.  T.  Lin.  34. 
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l'être,  vers  la  mort  ;  —  la  troisième  développant  le  magnifique  tableau 
de  la  vie  morale  et  religieuse  du  vieillard  digne  de  ce  nom. 

La  première  partie  a  été  lue  dans  les  séances  particulières  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques  ;  l'ensemble  a  été  professé,  je 
crois,  dans  un  cours  de  l'Institut  catholique  de  Paris.  Mais  le  livre 
portera  plus  loin  ces  excellentes  leçons.  Il  mérite,  il  obtiendra  sans 
doute,  le  plus  beau  succès.  Je  ne  crois  pas  que  M.  Rondelet,  malgré  le 
haut  mérite  de  ses  nombreux  ouvrages  de  philosophie  et  de  morale,  ait 
rien  produit  de  si  attachant  et  de  si  exquis.  Jamais  surtout  il  n'avait 
su  condenser  en  des  pages  aussi  brèves  et^aussi  vivantes  à  la  fois  tant 
de  solidité  et  tant  d'agrément. 

8.  —  La  Conscience  psychologique  et  morale  dans  Vindividu  et  dans 
l'histoire,  c'est  un  titre  un  peu  compliqué  qui  annonce  une  œuvre  dont 
l'unité  n'est  pas  le  caractère  le  plus  frappant.  En  effet,  M.  Lud.  Carrau 
a  réuni  sous  cette  étiquette  laborieuse  plusieurs  études  différentes, 
mais  qui  pourtant  ont  entre  elles  des  rapports  assez  sensibles  et  qui 
poursuivent  le  même  but,  la  réfutation  de  la  psychologie  purement 
évolutionniste,  représentée  en  Angleterre  par  Lewes  et  Herbert  Spen- 
cer; en  France,  par  M.  Th.  Ribot,  pour  ne  citer  que  des  noms  bien  en 
vue. 

Voici  comment  l'auteur  lui-même  indique  l'objet  des  six  essais  qui 
composent  ce  volume.  «  Nous  avons  essayé  de  montrer  dans  le  premier 
que  la  conscience  qu'a  le  moi  de  lui-même  n'est  pas  un  agrégat  d'élé- 
ments psychiques,  la  résultante  infiniment  complexe  des  activités 
cellulaires  qui  forment  l'ensemble  de  la  vie  organique.  Dans  le  second, 
nous  avons  tenté  de  retrouver  cette  même  conscience,  d'en  démêler  le 
jeu  et  les  fonctions  sous  cette  grave  perturbation  mentale  qu'on  ap- 
pelle la  folie.  Dans  le  troisième,  on  maintient  l'existence  de  la  respon- 
sabilité, plus  ou  moins  affaiblie  sans  doute,  jusque  chez  ceux  qu'une 
analogie  trompeuse  avec  l'aliéné  semble  retrancher  du  nombre  des 
personnes  libres.  Voilà  pour  la  conscience  psychologique  et  morale 
dans  l'individu.  Le  quatrième  chapitre  discute  l'hypothèse  évolu- 
tionniste sur  l'état  intellectuel  et  moral  de  l'homme  primitif.  Le  cin- 
quième établit,  ou  s'efforce  d'établir  que  le  progrès  humain  ne  saurait 
s'expliquer  que  par  des  causes  ou  des  lois  nécessaires,  qu'il  y  faut  l'i- 
dée, l'instinct,  si  l'on  veut,  de  la  perfection  guidant  sans  la  contraindre 
une  activité  maîtresse  de  soi.  Le  sixième  enfin  fait  voir  au  sein  des 
sociétés  sauvages  tout  épanouies  déjà,  et  comme  une  caractéristique 
primordiale  de  la  nature  humaine,  les  sentiments,  les  vertus,  les  prin- 
cipes mêmes  qui  constituent  essentiellement  la  moralité.  —  Voilà 
pour  la  conscience  psychologique  et  morale  dans  l'histoire.  » 

Cet  exposé  montre  assez  l'intérêt  profond  et  actuel  de  ces  études.  Au 
moment  où  l'empirisme  prétendu  scientifique  réduit  la  moralité,  la  re- 
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ligion,  la  civilisation  tout  entière  à  l'évolution  de  la  vie  animale,  il  est 
bon  de  voir  les  défenseurs  du  spiritualisme  défendre  toutes  ces  posi- 
tions jadis  réputées  imprenables,  aujourd'hui  livrées  pour  ainsi  dire 
officiellement  à  l'ennemi.  M.  Carrau  n'apporte  pas  dans  cette  lutte  toute 
la  décision  qu'on  pourrait  désirer  ;  il  semble  demander  modestement  au 
parti  qui  se  croit  vainqueur  la  permission  de  ne  pas  se  rendre  sans 
s'expliquer.  Mais  enfin,  il  oppose  à  ses  adversaires  d'assez  bons  argu- 
ments pour  déconcerter  leur  dogmatisme  et  réduire  à  néant  leurs 
fausses  démonstrations.  Aussi  faut-il  signaler  aux  travailleurs  préoc- 
cupés des  audaces  et  des  succès  alarmants  de  la  psychologie  physio- 
logique, la  première  étude,  dirigée  contre  M.  Lewes,  sur  les  origines 
de  la  conscience,  de  la  pensée  et  de  la  volonté.  On  veut  nous  prendre 
notre  moi  ;  M.  Carrau  est  de  ceux  qui  le  défendent  de  manière  à  nous 
rassurer.  D'autre  part,  l'élude  dirigée  contre  Herbert  Spencer,  sur  l'hu- 
manité primitive  et  révolution,  fera  voir  que  le  savant  anglais  n'a  pas 
atteint  du  tout  les  racines  de  l'homme  moral  dans  le  chaos  de  l'anima- 
lité originelle.  Les  nouveaux  criminalistes  ,  émules  ou  disciples  de 
M.  Lombroso,  reçoivent  des  leçons  de  prudence  non  moins  décisives 
dans  les  chapitres  sur  le  crime  et  la  folie.  Ce  sont  les  erreurs  les  plus 
envahissantes  de  ce  temps,  on  le  voit,  que  M.  Lud.  Carrau  s'attache  à 
combatti-e.  Je  suis  d'autant  plus  empressé  de  recommander  l'auteur  et 
ses  études  qu'une  «  Revue  littéraire  »  catholique,  ordinairement  mieiix 
inspirée,  a  cru  devoir  traiter  l'un  de  «  jobard  »  et  les  autres  de  «  cuis- 
treries douloureuses.  » 

9.  —  M.  O.-K.  Notovitch  s'était  fait  connaître  naguère  par  un  opus- 
cule intitulé  :  Un  peu  de  philosophie  (Ghio,  1886),  où  je  n'ai  su  voir  [et 
je  l'ai  dit  ici  même)  qu'une  vive  hostilité  contre  le  mysticisme  de 
Tolstoï  et  une  sorte  de  positivisme  aussi  indécis  que  peu  consolant.  Le 
livre  que  le  même  auteur  vient  de  publier  sous  ce  litre  :  La  Liberté  de 
/a  voZo?-(ie,  révèle  pourtant  un  esprit  alerte,  fort  attentif  au  mouve- 
ment des  idées  philosophiques  en  Russie.  Il  lui  parait  que  la  civilisa- 
tion russe,  initiée  depuis  un  demi-siècle  à  tous  les  progrès  européens, 
manque,  jusqu'à  ce  jour,  d'une  philosophie  réelle,  positive,  pratique, 
et  que  cette  philosophie  est  sou  grand  besoin  du  moment.  Malheureu- 
sement, les  doctrines  qu'il  inculque  à  ses  compatriotes  n'ont  pas  du 
tout  le  caractère  qu'il  leur  attribue.  Elles  se  rapprochent  de  celles  de 
Schopenhauer,  que  M.  Xotovilch  expose  laborieusement;  elles  s'en 
distinguent  aussi  par  quelques  points.  Qu'importe,  puisque  sur  le 
point  le  plus  essentiel  de  toute  philosophie  pratique,  sur  la  question 
de  la  liberté,  le  réformateur  est  absolument  négatif,  pur  déterministe? 
Toute  sa  préoccupation  est  de  trouver  les  moyens  que  la  législation 
doit  prendre  pour  s'adapter  à  la  loi  universelle  de  nécessité.  Comme  si 
dans  l'universelle  nécessité  n'était  pas  comprise  la  législation  elle- 
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même,  avec  tous  ses  changements  successifs!  Comme  si  tout  ce  qu'on 
appelle  responsabilité,  réglementation  scientifique,  délits  résultant 
des  règles  sociales  en  opposition  avec  les  lois  normales  de  la  vie,  — 
autant  de  chapitres  du  livre  de  M.  Notovitch,  —  comme  si  tout  cela 
pouvait  avoir  une  portée  et  un  sens  sérieux  avec  la  négation  absolue 
de  toute  liberté  ! 

10.  —  La  thèse  de  M.  Liard  :  Des  Définitions  géométriques  et  des  Défi- 
nitions empiriques,  remonte  à  quinze  années.  Elle  fut  appréciée  comme 
un  travail  très  solide  et  très  correct,  et  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  ait 
fallu  la  réimprimer  tout  dernièrement,  et  que  l'auteur  n'ait  eu  aucun 
changement  à  y  faire;  c'est  au  moins  ce  qui  me  paraît  résulter  de 
l'examen  comparé  que  je  viens  de  faire  entre  l'in-S  de  1873  et  rin-12  de 
cette  année.  L'idée  mère  de  ce  petit  traité  n'est  pas  neuve  :  elle  est 
déjà  dans  un  opuscule  célèbre  de  Pascal,  mais  elle  demandait  à  être 
serrée  de  plus  près  et  mise  en  un  plus  grand  jour.  M.  Liard  n'a  pas 
laissé  beaucoup  à  faire  après  lui  sur  ce  chapitre  important  de  logique. 
Les  différences  profondes  qu'il  a  marquées,  mieux  que  personne,  entre 
les  définitions  géométriques  (les  définitions  de  nom  de  Pascal),  et  les 
définitions  empiriques  (celles  que  Pascal  appelait  définitions  f/e  c/ioses) , 
sont  aujourd'hui  à  peu  près  passées  dans  l'enseignement  ordinaire.  Les 
premières  sont  formelles,  les  secondes  matérielles;  celles-là  a  priori, 
celles-ci  a  posteriori;  les  unes  synthéthiques,  les  autres  analytiques; 
les  unes  fixes  et  immuables,  les  autres  progressives  et  changeantes. 
Surtout  les  définitions  géométriques  sont  des  principes  de  connais- 
sance, tandis  que  les  définitions  empiriques  sont  des  résumés;  de 
sorte  que  ces  dernières  résultent  du  développement  de  la  science, 
tandis  que  les  autres  le  précèdent  et  le  produisent.  Tout  cela,  je  le  ré- 
pète, sans  être  neuf,  a  été  déduit  avec  une  méthode  et  une  rigueur 
nouvelles  par  M.  Liard,  et  a  pris  place  dans  l'enseignement  classique. 
On  peut  voir  en  particulier,  dans  la  logique  deM.  Rabier,  les  emprunts 
essentiels  faits  à  M.  Liard,  en  ce  qui  concerne  les  définitions  géomé- 
triques (ou  plutôt  mathématiques).  La  théorie  de  ces  deux  sortes  de 
définitions  offre,  du  reste,  dans  M.  Rabier,  des  détails  nouveaux  et  un 
degré  encore  supérieur  d'analyse  et  de  vigueur  scientifiques.  Il  y  au- 
rait, je  crois,  des  critiques  à  opposer  à  quelques  assertions  de  M.  Liard, 
surtout  dans  ses  deux  chapitres  très  importants,  et  métaphysiques 
encore  plus  que  logiques,  sur  VOrigine  des  notions  géométriques  ;  mais 
ce  sont  là  des  points  délicats  toujours  controversés,  et  qui  n'empêche- 
ront pas  ce  petit  livre  de  garder  son  rang  parmi  les  travaux  do  notre 
temps  qui  ont  réellement  perfectionné  l'élude  de  la  logique. 

11.  —  Comme  je  n'aurai  que  des  éloges  pour  le  récent  petit  livre  do 
M.  Ch.  Charaux,  sur  V Esprit  pliilosojjhiquc  et  la  Liberté  d'esprit,  je  serais 
lenlé  de  lui  adresser  un  reiu'oclie  préliminaire  au  nom  do  la  biblio- 
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srachie  toujours  chère  au  FolyhiUioa.  Dès  mon  premier  coup  d'œil 
sûr  ce  Uv  0  e  me  suis  souvenu,  avec  une  certitude  parfaite,  d'en  avoir 
dé^m  me  uet  présenté  au  public  la  partie  principale.  Et  pourtant 
Ïen  "a«rtit  racquéreur  de  ce  gracieux  volume  qu'U  »f--aune 
noûveÛ  édition.  Il  y  a  plus  :  la  préface,  datée  de  Grenoble,  le  6  )utn 
,888  plaWe  spirituellement  pour  ropporluuité  actuelle  de  1  ouvrage 
ou  'entier.  Le  plaidoyer  a  raison  ;  mais  pourquoi  refuser  a  la  cuno- 
t^  philosophique  ou  non,  de  beaucoup  de  lecteurs,  des  rense.gne- 
mems  précis  sur  Page  du  livre,  ou,  au  besoin,  de  chacune  des  parfes 

%uIlTe'que  sou  leur  date  d'origme,  toutes  ces  parties  «m  pour  elles 
l'intérêt  du  moment,  parce  qu'elles  ont  l'utiUte  permanente  des  belles 
econ    quelles  fournissent.  On  parle  couramment  de  l'esprtt  phtloso- 
phC  sans  le  définir,  vo.re  en  y  attachant  d-^ées  fausses  ou  su  - 
pectes.  on  ne  parle  pas  moins,  ni  avec  moins  ^''"^f,^";  .  *;;^\7J, 
iurede  l'esprit,  de  la  liberté  d'esprit,  du  règne  de  1  esprit.  Ces  ti ois 
u    ts  son   traités  avec  autant  de  sens  que  d'agrément  dans  trois  di  - 
cou.^  qui  forment  la  secondé  partie  du  volume.  Je  signale  surtou    e 
second   ou  figurent  comme  ennemis  de  la  liberté  d'esprit,  non  1  Eglise 
u  e  cléricalfsme,  mais  l'admiration  insensée  ^e  telle  ou  teUeec^l, 
de  tel  oa  tel  nom,  surtout  étranger,  le  culte  de  la  science  (un  fantôme), 
?  domrîe  des  mots.  -  Quant  .  la  première  partie,  je  -PPe"e-  P»- 
ceux  qui  l'auraient  oublié,  que  l'esprit  philosophique  a  P»""' «m»'- 
r,a  recherche  curieuse  de  la  vérité,  la  liberté,  la  ^--^'^^/^^ 
l'ordre  et  de  son  principe  ;  „  que  ces  élémems  sont  "««^'S'^j'  " 
premier  livre,  et  que   le   deuxième  livre  rapproche  successuemen 
l'etprit  philosophique  de  la  raison,  du  bon  sens,  de  l'esprit  propremen 
dit,'del  esprit  religieux,  etc.  -  La  troisième  partie  -^'-™^  "'î 
nn  charmant  discours  sur  l'esprit  socratique,  des  .  P'^'^^'^^;"'     ^^ 
pi-it,  .  toujours  justes,  saines,  aimables,  souvent  P'I»»'^;.'  P^^^°'^ 
pro  ondes    Elles  se  recommandent  d'elles-mêmes  aux  Pb"»    pbes 
Chrétiens.  Pourquoi  ne  peuvent-elles  atteindre  aussi  '-^"^   -•    ^^^^ 
tout  ces  esprits  forts,  que  M.  Charaux  connaît  et  juge  au»s  bien  que 
La  Bruyère,  «  beaux  esprits  forts  qui  n'ont  pas  su  restât  r  a  un  ■^>» 
songe,  à  un  sophisme,  à  une  plaisanterie,  et  qui  s  en  "°^'' "J™'  ^^  ' 
sèmera  travers  le  monde  le  mensonge,  le  sophisme  et  '- P'^'^^^'^^'^; 
pour  grossir  de  tous  les  faibles  et  de  tous  les  ignorants  qui  s  y  trouvent 
^  ,  •.(■»■>  LÉo^'CE  Couture. 

le  nombre  des  esprits  forts  ?  »  i.t.u-M.r. 

[A  suivre). 
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THEOLOGIE 

liC  Pape  et  l'Église,  par  le  R.  P.  Marin  de  Boylesve,   S.  J.   Paris, 
Haton,  1888,  iu-8  de  724  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

Le  vénérable  auteur  de  ce  livre  s'est  proposé  un  triple  objet  :  résu- 
mer et  mettre  à  la  portée  du  commun  des  lecteurs  la  doctrine  catho- 
lique sur  le  Piipe  et  sur  l'Église ,  éclairer  et  confirmer  cette  doctrine 
par  un  abrégé  rapide  de  l'histoire  des  souverains  pontifes  ;  enfin  don- 
ner un  épilogue  et  une  conclusion  générale  au  présent  ouvrage  et  à 
deux  autres  qui  l'ont  précédé  et  qu'il  complète  :  Dieit  et  ses  Œuvres; 
Jésus-Christ  et  son  Règne. 

La  partie  dogmatique  du  volume  me  paraît  vraiment  remarquable. 
Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  la  doctrine  du  R.  P.  Marin  de  Boylesve 
est  très  stîre  ;  son  nom  est  une  garantie  suffisante  de  science  et  d'or- 
thodoxie. Mais  il  convient  d'insister  sur  les  rares  qualités  d'exposition 
et  de  style  qui  rendent  ces  pages  fort  attrayantes  et  éminemment 
utiles.  La  disposition  des  matières  est  très  bien  entendue,  la  discus- 
sion parfaitement  conduite,  les  arguments  sont  présentés  fort  claire- 
ment et  déduits  avec  une  vigueur  capable  de  faire  impression 
sur  toute  âme  de  bonne  foi.  Les  laïques  y  apprendront  beaucoup  ; 
les  catéchistes  et  les  prédicateurs  y  trouveront  des  éléments  d'en- 
seignement immédiat,  aisément  assimilables  ;  avec  un  résumé  très 
suffisant  des  hérésies  qui,  pendant  dix-huit  siècles,  ont  tenté  de  se 
substituer  à  la  vérité  intégrale  confiée  aux  successeurs  de  saint  Pierre 
et  de  la  doctrine  des  Pères  et  des  Docteurs  de  l'Église,  que  Dieu  a  cons- 
tammen!  suscités  pour  combattre  l'erreur. 

La  partie  proprement  historique  est  définie  par  l'auteur  «  l'Histoire 
de  l'Église  par  les  Papes.  »  Cette  histoire  est  naturellement  assez  som- 
maire, sans  pourtant  qu'on  y  puisse  relever  d'omissions  essentielles. 
Le  récit  est  vivement  mené,  avec  cette'^verve  qui  est  une  des  qualités 
distinctives  du  R.  P.  de  Boylesve.  Il  m'a  paru  dicté,  un  peu  trop  exclu- 
sivement, par  une  préoccupation  apologétique.  A  mon  avis,  un  peu 
plus  de  sévérité  n'aurait  pas  nui  quelquefois.  Les  erreurs  d'apprécia- 
tion et  de  conduite  de  quelques  papes  ne  peuvent  guère  se  justifier,  et 
loin  d'être  obligé  de  les  dissimuler  entièrement,  l'historien  catholique 
en  peut  tirer  un  très  solide  argument  de  la  divinité  de  l'Église  et  du 
Pontificat  romain. 

Jésus  Christus  lieri  et  hodie,  ipse  et  in  sœcula.  Telle  est  l'épigraphe 
adoptée  par  l'auteur  pour  la  conclusion  générale,  qui  n'est  pas  autre 
chose  qu'une  course  rapide  à  travers  l'histoire  universelle  tout  entière 
ramenée  à  Celui  qui  en  ect  le  centre.  Le  R.  P.  de  Boylesve  a  repris, 
non  sans  succès,  l'idée  de  saint  Paul  et  le  procédé  de  Bossuet. 

E.  A. 
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HISTOIRE 

Histoire  des   Papes  depuis  la   fin  du  moyen  âge,  par   le 

D'  Louis  Pastor,  professeur  à  l'Université  d'Innsbriick.  Traduit  de  l'alle- 
uiand  par  Furcy  Raynaud.  Paris,  Pion  et  Nourrit,  1888,  2  vol.  in-8  de 
XLin-376  et  476  p.  —  Prix:  lo  fr. 

VHisloire  des  Papes,  par  M.  le  docteur  Louis  Pastor,  a  été  accueillie 
dans  le  monde  savant  avec  la  plus  grande  laveur.  Les  immenses  re- 
cherches auxquelles  l'auteur  s'est  livré  dans  les  archives  d'Europe , 
principalement  dans  celles  encore  peu  explorées  du  Vatican,  promet- 
taient une  ample  moisson  de  documents  inédits  qui  pouvaient  mettre 
en  lumière  plus  d'un  fait  intéressant.  L'attente  n'a  pas  été  trompée; 
mais  la  richesse  même  de  l'auteur  a  nui  un  peu  à  l'ordonnance  du 
plan.  La  proportion  dans  le  récit  n'est  pas  toujours  gardée,  car  si  les 
documents  lui  fournissent  des  détails,  l'auteur  les  met  tout  au  long, 
consacrant  ainsi  vingt  pages  par  exemple  au  voyage  de  lempereur 
Frédéric  III  à  Rome  en  1431 ,  tandis  que  sur  un  fait  d'égale  importance, 
peut-être  plus  important ,  il  a  seulement  quelques  lignes,  parce  qu'il 
n'a  rien  de  nouveau  à  dire.  Ce  sont  donc  souvent  des  digressions  qui 
coupent  le  récit,  ce  sont  des  mémoires  sur  l'histoire  des  Papes  plus 
qu'une  histoire  avec  son  ordonnance  sévère  et  ses  proportions  artis- 
tiques. J'ai  parlé  de  digressions;  oui,  il  y  en  a,  et  beaucoup,  mais  lors- 
qu'on les  lit,  on  ne  s'en  plaint  pas,  tant  les  détails  donnés  ont  de 
l'intérêt.  Dans  une  longue  introduction,  M.  le  docteur  Pastor  marque 
fortement  l'opposition  entre  la  vraie  Renaissance,  la  Renaissance  chré- 
tienne et  la  fausse  Renaissance,  la  Renaissance  païenne.  La  vraie  Re- 
naissance, c'est-à-dire  l'étude  des  anciens  faite  dans  un  esprit  chrétien, 
était,  dit-il,  un  mouvement  intellectuel,  justifié  en  soi  et  fécond  en 
résultats  pour  la  science  profane  autant  que  pour  la  science  religieuse. 
L'auteur  examine  comment  cette  réaction  en  faveur  de  l'antiquité  clas- 
sique que  l'on  nomme  la  Renaissance  prit  un  caractère  particulier  par 
le  fait  des  circonstances  où  elle  se  produisit,  dans  une  époque  de  re- 
lâchement, d'affaissement  à  peu  près  général  de  la  vie  religieuse,  période 
lamentable, dit-il,  dont  à  partir  du  commencementdu  quatorzième  siè- 
cle les  caractères  sont  l'affaiblissement  de  l'autorité  des  Papes,  l'inva- 
sion de  l'esprit  mondain  dans  le  clergé ,  la  décadence  de  la  philosophie 
et  de  la  théologie  scolastique,  un  effroyable  désordre  dans  la  vie  poli- 
tique et  civile,  toutes  choses  sur  lesquelles  M.  Pastor  donne  les  détails 
les  plus  curieux,  les  plus  saisissants. 

Après  l'introduction,  l'auteur  jette  -un  coup  d'œil  rétrospectif  sur 
l'histoire  des  Papes  depuis  l'exil  d'Avignon  en  1303  jusqu'à  la  fin  du 
grand  schisme  en  1418.  Puis  il  consacre  la  fin  de  ce  premier  volume 
aux  pontificats  de  Martin  Y  et  d'Eugène  lY,  caractérisés  par  la  lutte 
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du  Saint-Siège  contre  l'opposition  des  partisans  des  conciles.  Dans  le 
second  volume ,  l'auteur  écrit  trois  cents  pages  sur  le  pontificat  de 
Nicolas  V  et  cent  pages  sur  celui  de  Callixte  III.  On  voit  ainsi  avec 
quelle  ampleur  est  traitée  cette  Histoire  des  Papes,  vraiment  nouvelle 
grâce  à  la  richesse  des  informations.  On  doit  souhaiter  vivement  sa 
continuation  et  féliciter  le  traducteur,  M.  Furcy  Raynaud,  de  rendre 
ainsi  aux  lecteurs  français  le  service  de  leur  permettre  de  lire  et  d'é- 
tudier facilement  l'œuvre  du  savant  professeur  autrichien. 

H.  DE  l'É. 

Mémoires  et   Souvenirs  du   baron   lEyde   de   IVeuville  : 

la  Révolution,  le  Consulat,  V Empire.   Paris,  Pion  et  Nourrit,  1888,  in-8  de 
xii-538  p.  —  Prix  :  S  fr. 

La  vie  d'un  royaliste  pendant  la  Révolution  et  l'Empire,  tel  pourrait 
être  le  titre  de  ce  volume.  M.  le  baron  Hyde  de  Neuville  était  bien 
jeune,  au  commencement  de  la  Révolution  française  ;  né  en  177G,  il 
n'avait  que  treize  ans  en  1789,  dix-sept  en  1793.  Mais  il  avait  l'âme 
ardente  et  le  cœur  chaud  ;  il  était  profondément  dévoué  aux  Bour- 
bons, et  il  était  de  ceux  qui,  quand  leur  fidélité  est  en  jeu,  ne  calcu- 
lent jamais.  Pendant  tout  le  procès  de  Louis  XVI,  il  est  à  la  Conven- 
tion, perdu  dans  la  foule  qui  se  presse  dans  les  tribunes,  ne  manquant 
pas  une  séance  et  fournissant  des  notes  à  Malesherbes,  qui  lui  fit  un 
jour  l'honneur  de  s'appuyer  sur  son  bras.  Il  est  ensuite  des  audacieux 
qui  veulent  arracher  le  Roi  à  la  guillotine  pendant  le  trajet  du  Temple 
à  la  place  de  la  Révolution,  puis  qui  s'efïorcent  d'enlever  la  Reine  du 
Temple  ou  de  la  Conciergerie  ;  il  est  là  avec  le  baron  de  Batz,  Cortey 
et  Michonis.  Plus  tard,  il  fait  partie,  malgré  sa  jeunesse,  du  comité 
royaliste  qui  entretient  des  relations  suivies  avec  les  princes  à  Lon- 
dres, et  après  thermidor,  il  demande  énergiquement,  mais  malheureu- 
sement sans  succès,  d'abord  qu'un  prince  français  vienne  se  mettre  à  la 
tête  de  l'héroïque  Vendée,  ensuite  qu'on  cherche  à  profiter  du  'mouve- 
ment de  réaction  conservateur-monarchique,  qui  se  manifeste  avec  tant 
de  vivacité  dans  les  esprits  sous  le  Directoire  et  qui  s'accentue  à  chaque 
élection  nouvelle.  Si  M.  Hyde  de  Neuville  eût  été  écouté,  ni  fructidor,  ni 
brumaire  n'auraient  eu  lieu.  La  réaction  qui  était  dans  tous  les  esprits 
eût  passé  dans  le  gouvernement,  mais  elle  se  fût  faite  au  profit  de  la 
royauté.  Qui  peut  calculer  aujourd'hui  les  conséquences  immenses 
d'une  restauration  bourbonnieune,  sans  retour  des  Jacobins  et  sans 
Empire  ?  Ce  ne  fut  pas,  hélas,  le  pays  qui  manqua  â  la  royauté,  ce 
furent  les  chefs  qui  lui  manquèrent,  et  tous  ces  espoirs  sombrèrent  dans 
le  18  fructidor  et  le  18  brumaire.  M.  Hyde  do  Neuville  eut  un  moment 
l'illusion  de  croire  que  Bonaparte  pourrait  être  un  Monk  et  le  cou- 
rage de  le  lui  dire  en  face.  Une  heure  d'entrevue  avec  le  tout-puissant 
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consul  suffit  à  le  desabuser,  et  il  reprit  ses  correspondances  avec  Lon- 
dres et  la  famille  royale.  Bonaparte,  qui  avait  su  l'estimer  à  sa  valeur 
dans  la  courte  audience  qu'il  lui  avait  donnée,  en  conçut  contre  lui 
une  irritation  profonde.  M.  Hyde  de  Neuville  fut  impliqué  dans  des 
conspirations  auxquelles  il  était  absolument  étranger,  comme  celle  de 
Georges  Cadoudal,  condamné,  traqué  par  la  police  ;  sa  famille  pour- 
suivie et  incarcérée.  Que  ceux  qui  croient  à  la  sécurité  personnelle 
sous  le  premier  Empire  lisent  ces  chapitres  des  souvenirs  de  M.  Hyde 
de  Neuville  ;  ils  verront  quels  étaient  les  procédés  de  la  police  et  à 
quelles  persécutions  étaient  en  butte  ceux  qui  avaient  le  malheur  de 
déplaire  au  maître  ;  ils  y  verront  aussi  pour  leur  consolation,  quels 
dévouements  germent  sur  la  terre  de  France  à  ces  heures  de  crise. 
Enfin,  après  une  courageuse  démarche  de  l'admirable  compagne  de 
M.  Hyde  de  Neuville,  qui  eut  la  vaillance  d'aller  jusqu'à  Tienne,  au 
milieu  des  hasards  de  la  guerre,  implorer  la  clémence  de  l'Empereur, 
le  premier  obtint  la  cessation  des  poursuites  et  la  levée  des  séquestres 
mis  sur  ses  biens,  mais  à  la  condition  de  s'exiler  en  Amérique.  Il  y 
resta  jusqu'à  la  fin  de  l'Empire  et  il  s'j'  lia  avec  le  général  Moreau  sur 
lequel  il  donne  d'intéressants  et  inédits  détails. 

Là  s'arrêtent  ces  souvenirs  singulièrement  attachants  et  instructifs; 
connus  de  quelques  intimes,  ils  étaient  vivement  désirés,  et  nous  nous 
associerons  ici  à  tous  les  amis  de  la  vérité  historique  pour  remercierles 
nièces  de  M.  Hyde  de  Neuville  de  les  avoir  livrés  à  la  publicité  :  ils 
feront  mieux  apprécier  et  mieux  aimer  encore  leur  oncle,  si  dévoué,  si 
sage  et  si  modéré  à  la  fois.  Maxime  de  la  Rocheterie. 


lie  Général  de  la  Motte-Rotige.  Souvenirs  et  Campagnes  (■l804-i885), 
Tome  L  Nante.s,  E.  Grimaud,  18S8,  ia-8  de  iv-620  p.  et  portrait. 

Né  le  3  février  1804,  à  Pléneuf,  dans  le  département  des  Côtes-du- 
Nord,  le  général  de  division  de  la  Motte-Rouge,  dont  la  mâle  figure 
est  représentée  en  tète  de  ce  volume  par  un  portrait  très  ressemblant, 
occupa  les  postes  militaires  les  plus  élevés,  et  ne  mourut  qu  en  1883,  à 
soixante-dix-neuf  ans,  ayant  même  pris  part  aux  événements  de  la 
guerre  de  1870.  Ses  souvenirs  embrassent  donc  le  siècle  presque  tout 
entier  :  et  les  impressions  qu'il  a  recueillies  dans  le  cours  de  sa  longue 
carrière  constituent,  pour  l'histoire  militaire  de  notre  temps,  une 
source  précieuse  de  documents  sincères  qui  aidera  singulièrement  la 
tâche  de  ses  futurs  narrateurs.  Nous  devons  donc  vivement  remercier 
sa  veuve  d'avoir  résolu  d'élever  elle-même  ce  monument  à  la  mé- 
moire de  son  mari  et  à  la  gloire  de  l'armée  française.  Je  dis  monu- 
ment, car  l'ouvrage  ne  comprendra  pas  moins  de  trois  importants  vo- 
lumes in-8,  et  sera"nourri  de  faits  et  de  récits  d'un  intérêt  capital,  si 
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nous  en  jugeons  par  ce  premier  volume  dont  la  rédaction  nous  conduit 
depuis  l'enfance  du  générai  jusqu'à  la  Révolution  de  1848. 

Un  premier  chapitre  est  consacré  à  la  famille  du  futur  héros  de  Ma- 
lakoiï,  famille  qui  ne  compte  pas  moins  aujourd'hui  de  quinze  repré- 
sentants dans  l'armée,  dans  la  marine  et  dans  l'administration.  Les 
de  la  Motte  de  la  Motte-Rouge  remontent  jusqu'à  la  maison  de  Dinan- 
Montafilant,  l'une  des  plus  illustres  de  Bretagne,  dont  ils  sortent  par 
juveignerie.  Les  seigneurs  de  Dinan-Montafîlant  étaient  seigneurs  su- 
périeurs et  fondateurs  de  l'église  de  Hénansal  :  leurs  armes  se  trou- 
vaient jadis  dans  le  chanceauau  haut  de  la  grande  maîtresse  vitre  de 
l'église,  et  celles  des  seigneurs  de  la  Motte-Rouge,  «  de  sahle  fretté 
d'or  de  six  pièces,  »  dans  la  vitre  située  au-dessus  de  l'autel  de  Saint- 
André.  La  famille  de  la  Motte-Rouge  a  toujours  habité  la  terre  de  son 
nom  et  l'habite  encore.  Du  côté  de  sa  mère,  M"^  Agathe  de  la  Motte  de 
la  Guyomarais,  le  général  appartenait  à  une  famille  non  moins  an- 
cienne, ramage  de  la  Motte  de  Broons,  d'où  sortait  par  sa  mère  le  grand 
Bertrand  du  Guesclin.  La  devise  de  celui-ci  :  «  Faire  sans  dire,  »  a  sou- 
vent été  appliquée  au  général. 

Dès  le  début,  le  narrateur  nous  introduit  en  pleine  période  révo- 
lutionnaire, son  père  ayant  émigré  et  échappé  au  désastre  de  Quibe- 
ron,  et  la  famille  de  sa  mère  ayant  pris  part  à  la  conspiration  de  la 
Rouerie,  conspiration  dont  le  détail  est  rapporté  minutieusement  à 
l'aide  de  traditions  et  de  documents  nouveaux  et  authentiques,  qui 
enrichissent  un  important  appendice.  Puis  nous  assistons  à  de  cu- 
rieuses scènes  d'intérieur,  sous  le  premier  Empire,  après  le  retour  de 
l'émigration  :  il  y  a  là  de  petits  tableaux  pleins  de  relief  et  de  vie. 
Sous  la  seconde  Restauration,  lors  de  la  réorganisation  de  l'armée  et 
des  écoles,  l'enfant  est  admis  à  Saint-Gyr,  où  il  passe  six  ans  sans  va- 
cances, achevant  ses  études  classiques  en  même  temps  qu'il  apprend 
le  métier  militaire  :  ce  chapitre,  fort  original,  pourrait  prendre  place 
dans  une  histoire  de  l'école  de  Saint-Gyr,  tant  il  est  riche  en  détails 
précis  et  en  anecdotes  typiques  sur  le  règlement,  sur  les  faits  et  sur 
les  personnes.  Le  tatouage  du  bras  de  l'adjudant  Favier-Rôti  en  forme 
un  épisode  tout  à  fait  réjouissant;  et  l'adjudant  Gérard  racontant  la 
bataille  de  Waterloo,  les  élèves  l'écoutant  bouche  béante,  oreilles  ten- 
dues, n'est  pas  moins  à  retenir...  «  Ces  hommes,  éprouvés  par  tant  de 
rudes  combats,  étaient  pour  nous,  dit  le  futur  général,  la  tradition  vi- 
vante des  armées  de  la  République,  de  l'Empire,  je  dirai  même  de  l'an- 
cienne Monarchie ,  et  par  les  récits  des  grands  faits  auxquels  ils 
avaient  pris  part,  ils  nous  initiaient  à  mesure  que  nous  avancions  en 
Age,  à  l'histoire  militaire  de  notre  pays,  et  développaient  en  nous  le 
désir  de  pouvoir  les  imiter  un  jour.  »  Ils  furent  imités.  Mais  je  n'ai  pas 
le  loisir  d'exposer  ici  par  le  menu  tous  les  événements  auxquels  fut 
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mêlé  le  jeune  sous-lieutenant  au  22«  de  ligne  qui  partit  presque  aussi 
tôt  sa  promotion  pour  la  guerre  d'Espagne  et  nous  fait  assister  aux 
sièges  de  Saint-Sébastien  et  de  la  Gorogne,  à  la  prise  de  Cadix,  puis 
aux  exercices  du  camp  d'Kelfaut.  Lieutenant  en  1830,  il  était  en  gar- 
nison à  Lille  lors  de  la  Révolution  de  Juillet  et  décrit  la  désorganisa- 
tion des  régiments,  la  position  difficile  des  officiers,  le  rétablissement 
de  la  discipline.  Capitaine  après  le  siège  d'Anvers,  chef  de  bataillon  en 
1842,  lieutenant-colonel  en  1846,  il  réside  successivement  à  Courbe- 
voie,  à  Béziers,  à  Metz,  à  Lyon,  à  Grenoble,  à  Marseille,  à  Toulouse,  à 
Pau,  et  est  nommé  en  1849,  commandant  de  l'école  de  tir  de  Saint- 
Omer. 

Là  s'arrête  ce  premier  volume,  dont  toutes  les  lignes  ont  été  dictées 
par  un  sentiment  de  vérité  et  de  patriotisme  sincère,  sentiment  qui 
fut  la  règle  constante  de  la  conduite  et  de  la  vie  du  général  pendant 
sa  longue  carrière.  L'émotion  patriotique  déborde  à  chaque  page  :  le 
récit  est  vif;  les  descriptions  sont  chaudes;  les  anecdotes  originales  et 
bien  choisies  ;  les  appréciations  sur  les  hommes,  impartiales  et  justes. 
C'est  plus  qu'il  n'en  faut  pour  assurer  le  succès  d'un  livre  qui  a  sa 
place  marquée,  non  pas  seulement  dans  toutes  les  bibliothèques  de 
régiment,  mais  dans  celle  de  tous  ceux  qui  recherchent  dans  les  récits 
historiques  les  qualités  maîtresses  du  caractère  breton,  la  franchise, 
l'humour  et  la  générosité.  René  Kerviler. 


lYSonumenta  Gereiianiie  Pîedagogica.  —  Ratio  stucliortim 
et  IiBstitutiones  sel>olasticîeSocietatîs*fesu,perGeruia- 
uiaiu  oliui  vigeiites  collectse,  conciuiiatte,  dilucidatse, 

a  G.-M.  Pachtler,  s.  J.  T.  Il,  Ratio  studiorum    ann.    loS6-IS90-IS32.  Berlin, 
A.  Hofiuann,  1SS7,  gv.  in-8  de  vii-o24  p. 
li'Édtication  carolingienne,  l^e  Iflaunel  deDIiiioda  (^43), 

publié  par  M.  Boxdurand,  archiviste  du  Gard.  Paris,  Alph.  Picard,  1887, 
in-8  de  271  p.  —  Prix  :  o  fr. 

Cltrouologie  des  docteurs  en  «Broit  civil  de  ri;niversité 
d'Avignon  (iSOS-fl'SSl),  par  Erxest  de  Teule. Paris,  Emile  Le- 
chevalier,  18S7,  in-8  de  iii-171  p.  —  Prix  :  2  fr.  .oO. 

li'Instructîon  publique  à  Fleuranee,  par  Parfouru,  archiviste 

du  Gers.  (Extrait  de  VAnnuaii-e  du  Gers,  ISSl.)  Auch,   Gocharaux,  in-8  de 

16  p. 
JVotice  sur  le  collège  d'Agen.  depuis  sa  fondation  jus- 

qtfi'à  nos  jours  (1581-lSSS),  par  Pk.  Lauzux.  Agen,  Michel  et 

Medan,  1888,  in-8  de  ix-132  p. 

lies    Grandes    Ecoles   et   le   Collège    d'AbbevflIe    (13S4- 

1S88),  par  Ernest   Prarond.   Paris,  Alph.  Picard,  1838,  in-18  de  xv- 
o74  p.  —  Prix  :  o  fr. 

Histoire  de  l'abbaye  et  du  collège  de  Juilly,  depuis 
leurs  origines  jusqu'à  nos  jours  (3«  éd.),  par  Charles  Hamel. 
Paris,  Jules  Gervais,  1SS8,  in-8  de  xxiii-677  p.  —  Prix  :  7  fr. 
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Eissai  sur  l'éducation  «lans  l'aucien  Oratoire  de  France, 

par  le  P.  Lallemand.  Paris,  Thorin,  1887,  gr.  in-8  de  xii-474  p.  —  Prix   : 
10  fr. 

li'Enseignenient  secondaire  à  Troyes,  du  ouoyen  âge  à 
la  Révolution,  par  Gustave  Carré.  Paris,  Hacliette,  1888,  in-8  de 
iv-387  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

Le  second  volume  de  la  série  des  Monumenla  consacrée  à  la  péda- 
gogie des  Jésuites  contient  toute  la  partie  réglementaire  de  cette 
pédagogie,  le  Ratio  de  1586,  le  grand  Ratio  de  1599  qui  régit,  depuis 
trois  siècles,  les  études  de  la  Compagnie,  et  les  modifications  appor- 
tées, en  1832,  à  ce  Règlement  célèbre.  Le  savant  éditeur,  le  P.  Pachtler 
a  fait  précéder  chacun  des  deux  Ratio  de  tous  les  documents  prépa- 
ratoires, et  réservé  pour  un  prochain  volume  les  documents  ana- 
logues relatifs  au  travail  de  1832.  Nous  pourrions,  ce  semble,  arrêter  là 
le  compte  rendu  de  ce  deuxième  volume,  ayant  déjà  parlé  ici-même 
du  plan  général  de  la  publication,  mais  nous  croyons  devoir,  vu  l'im- 
portance et  la  nouveauté  des  conclusions  prises  par  l'éditeur  dans  ses 
introductions  et  ses  notes,  ajouter  quelques  mots  sur  le  Ratio  de  1586 
et  sur  la  question  de  l'origine  du  système  des  classes.  Le  Ratio  de 
1586  était  une  rareté  bibliographique  de  premier  ordre.  On  en  parlait 
toujours  en  termes  mystérieux,  et  Debure  [Bibliographie  instructive, 
no  1008)  regardait  comme  unique  l'exemplaire  que  possédaient  les 
Dominicains.  Cette  rareté  était  d'autant  plus  regrettable  que  des  polé- 
miques graves  avaient  été  dirigées,  dès  le  principe,  contre  le  chapitre 
De  Opinionum  delectu,  de  ce  Ratio;  et  que  l'écho  de  ces  polémiques 
revenait  assez  souvent.  La  publication  du  teste ,  les  excellentes 
notes  qui  l'expliquent  ont  pour  toujours  ôclairci  le  mystère.  On  verra 
que  le  P.  Pachtler  n'a  pas  eu  grand'peine  à  innocenter  pleinement  la 
Compagnie  à  cet  égard.  Dans  la  question  de  l'origine  du  régime  clas- 
sique, ce  n'est  pas  à  ses  propres  confrères,  mais  à  d'anciens  adver- 
saires de  la  Compagnie  que  le  P.  Pachtler  rend  service.  Le  mérite  du 
système  des  classes  graduées  est  attribué  par  les  uns  aux  protestants, 
par  les  autres  aux  Hiéronymites,  tandis  que  quelques-uns  veulent  le 
rapporter  à  l'Université  de  Louvain.  Le  P.  Pachtler,  et  sa  discussion  à 
ce  sujet  nous  semble  décisive,  l'attribue  à  l'Université  de  Paris;  il 
soutient  que  Jean  Sturm  et  Ignace  de  Loyola,  qui  l'ont  adopté  à  la 
môme  époque,  en  avaient  pris  l'idée  à  Paris,  où  ils  avaient  étudié  tous 
deux.  <.<■  Leurs  idées  pédagogiques,  dit-il,  sont  jetées  dans  le  moule 
parisien;  »  et,  d'après  lui,  c'est  dans  ce  même  moule,  que  s'étaient 
formés  les  règlements  des  Hiéronymites  et  ceux  de  l'Université  de 
Louvain.  Merveilleux  résultat  d'une  impartialité  vraiment  scienti- 
fique! r;'est  un  Allemand  qui  conclut  ainsi  pour  la  France,  et  c'est  un 
jésuite  qui  glorifie  la  vieille  Université  de  Paris!  Voilà  qui  est  d'un 
bon  exemple. 
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—  Bien  peu  de  documents  pédagogiques  présenteront  rintér<H  du 
Manuel  de Dhuoda,  que  M.  Bondurand,  archiviste  du  Gard,  a  eu  l'heu- 
reuse pensée  de  publier.  Ce  Manuel,  composé,  en  843,  par  la  femme 
du  célèbre  Bernard,  duc  de  Septimanie,  pour  l'éducation  de  son  fils, 
n'était  connu  jusqu'ici  que  par  le  manuscrit  de  Paris  (Bibl.  nat.  f. 
latin.  12,293),  qui  n'est  qu'une  copie  du  xyii»  siècle.  On  a  trouvé,  dans 
les  papiers  du  regretté  M.  Germer-Durand,  un  manuscrit  beaucoup 
plus  ancien.  M.  Bondurand  a  rapproché  les  textes,  et,  à  force  de  pa- 
tience, est  parvenu  à  donner  tout  ce  qui  reste,  soixante-treize  chapitres, 
de  ce  travail  original,  écrit  par  une  femme  d'une  haute  intelligence, 
avec  une  admirable  tendresse  maternelle.  L'éditeur  s'est  borné  à  faire 
précéder  le  texte  de  chaque  chapitre  d'un  résumé.  Pourquoi  n'a-t-il 
pas  essayé  d'une  traduction?  Il  est  vrai  que  son  résumé  s'en  rap- 
proche beaucoup.  Ce  livre  sera  pour  l'éducation,  à  l'époque  carolin- 
gienne, ce  que  le  livre  du  chevalier  de  la  Tour-Landry  est  pour  l'édu- 
cation au  moyen  âge. 

—  L'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  respectables  universités  de 
l'ancienne  France,  l'Université  d'Avignon,  a  reçu  de  M.  de  Teule  un 
signalé  service,  par  la  publication  de  la  Chronologie  de  ses  docteurs  en 
droit  civil  de  1505  à  1791.  M.  de  Teule  est  remonté  jusqu'aux  juristes 
qui  professaient  à  Avignon  avant  la  bulle  de  1303 ,  car  l'enseignement 
du  droit  est  antérieur,  dans  celte  ville,  de  plusieurs  siècles  à  l'établis- 
sement de  l'Université,  et  l'on  trouve  des  noms  de  maîtres  en  1146,  ce 
qui  constitue,  non  seulement  pour  Avignon,  mais  pour  la  France,  un 
titre  d'honneur  bien  peu  estimé,  il  est  vrai,  aujourd'hui,  et  même  fort 
peu  connu.  La  Révolution  a  détruit  à  Avignon  un  centre  illusLre  d'en- 
seignement théologique,  juridique  et  médical  ;  elle  s'en  vanterait  vo- 
lontiers, mais  elle  court  à  Bologne  le  12  juin  dernier,  jour  anniversaire 
du  départ  des  Autrichiens  en  1839,  célébrer  le  centenaire  de  l'Univer- 
sité italienne  avec  MM.  Crispi  et  ses  collègues,  retour  de  Vienne  et  de 
Berlin.  Il  est  à  souhaiter  que  chacune  de  nos  anciennes  universités  ait 
son  livre  d'or  établi  comme  a  fait  M.  de  Teule  pour  la  Faculté  de  droit 
d'Avignon  ;  l'histoire  des  villes  et  celle  des  familles  en  profiteraient 
largement. 

—  Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  les  sommaires  des  Recueils  pério- 
diques, reproduits  dans  la  partie  technique  du.  Polybiblion,  pour  se  con- 
vaincre du  très  grand  nombre  de  documents  relatifs  à  l'histoire  de 
l'enseignement,  que  publient  en  ce  moment,  soit  les  revues  spéciales, 
comme  la  Revue  internationale,  soit  les  revues  diocésaines,  les  Bulletins 
des  facultés,  et  les  Mémoires  d'académies.  On  trouve  là,  chaque  mois, 
des  inventaires  d'archives,  des  extraits  d'anciens  almanachs,  des 
analyses  d'enquêtes  officielles,  et  aussi  des  travaux  partiels  souvent 
fort  intéressants.  Il  n'est  pas  possible  de  signaler  ici  toutes  ces  études 


—  542  — 

de  détail.  Nous  voudrions  pourtant  faire  une  exception  en  faveur  d'une 
substantielle  notice  de  seize  pages,  due  à  M.  Parfouru,  archiviste  du  Gers, 
sur  l'Instruction  publique  à  Fleurance.  En  un  temps  où  Ton  parle  vo- 
lontiers d'enseignement  intégral,  d'enseignement  accessible  à  tous,  il 
n'est  pas  sans  intérêt  de  voir  comment  on  parvenait  en  France,  même 
dans  de  petites  localités,  à  résoudre  le  grand  problème  qui  paraît  au- 
jourd'hui insoluble.  M.  Parfouru  montre,  pièces  en  main,  que  l'ins- 
truction donnée  de  temps  immémorial  h  Fleurance  était  complète,  à  la 
fois  secondaire  et  primaire  ;  que,  au  dix-septième  siècle,  l'enseignement, 
d'abord  confié  à  un  seul  maître,  fut  divisé  entre  deux  régents,  et  qu'on 
plaça  à  côté  du  maître  de  latin,  un  instituteur  primaire  ;  il  montre  en- 
fin, que  ce  n'est  que  peu  d'années  avant  89,  en  1776,  que  ces  deux 
maîtres  furent  établis  dans  des  bâtiments  distincts.  Jusque-là,  ils 
avaient  enseigné  dans  le  même  local. 

—  Avec  les  études  de  MM.  Lauzun  et  Prarond,  nous  arrivons  aux 
monographies  détaillées,  sinon  complètes.  Celle  de  M.  Lauzun,  sur  le 
collège  d'Agen,  ne  donne  pas  tout  ce  qu'on  aurait  pu  désirer  :  la  pé- 
riode du  moyeu  âge  est  presque  nulle  ;  au  seizième  siècle,  peu  de 
détails,  le  grand  nom  de  Scaliger  n'est  pas  même  prononcé  ;  au  dix- 
huitième  siècle,  pas  de  trace  des  enquêtes  si  nombreuses  alors  sur  les 
collèges.  Ces  omissions,  hâtons-nous  de  le  dire,  il  ne  faut  pas  les  im- 
puter à  l'auteur  ;  ce  sont  les  documents  qui  manquent.  M.  Lauzun  a 
soigneusement  dépouillé  toutes  les  pièces  conservées  ;  aussi  peut-il 
parler  assez  longuement  de  la  direction  des  jésuites.  Pour  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle,  il  publie  une  curieuse  correspondance  de  l'évêque 
d'Agen  avec  le  cardinal  de  la  Roche- Aymon  et  de  piquants  extraits  de 
lettres  du  supérieur  de  l'Oratoire  à  sa  famille.  On  verra  dans  les  lettres 
échangées  entre  l'évêque  et  le  cardinal,  les  difficultés  créées  à  l'épis- 
copat  par  l'édit  de  février  1763,  et  l'hostilité  bien  déclarée  des  parle- 
ments contre  l'enseignement  des  congrégations.  M.  Lauzun  accom- 
pagne tous  ses  récils  de  notes  précises  et  exactes.  Le  succès  de  cette 
notice  fait  bien  augurer  du  travail  plus  étendu  que  M.  Lauzun  pré- 
pare avec  zèle  et  avec  méthode  sur  les  anciens  couvents  d'Agen. 

—  Que  ne  peut-on  faire  le  même  éloge  de  M.  Prarond  pour  les 
Grandes  Écoles  et  le  Collège  if Abbeville ,  un  gros  volume  de  six  cents 
pages,  où  les  partis-pris  dominent,  et  où  abondent,  dans  un  style  par- 
fois singulier,  les  détails  inutiles?  Certes,  M.  Prarond  connaissait  bien 
toutes  les  sources,  il  aurait  pu  ainsi,  avec  plus  d'iniparlialilé  el  un  peu 
de  soin  de  la  forme,  nous  donner  un  travail  définitif.  Il  cite  beaucoup 
deux  anciens  mémoires  composés,  l'un  pour  le  Chapitre,  l'autre  pour 
la  Ville.  Mais  conuncnt  sont  choisies  ces  cilations?  Dans  tous  les  li- 
tiges, M.  Prarond  donne  tort  au  Chapitre.  Or,  quand  on  sait  les  diffi- 
cultés d'interprétation  des  ordonnances  d'()rléans  et  de  Blois,  on  doit 
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craindre  qu'un  tel  parli-pris  n'induise  l'auteur  en  erreur.  Pourtant,  les 
citations  de  M.  Prarond  valent  souvent  mieux  que  ses  opinions  person- 
nelles. Voici,  par  exemple,  l'hypothèse  qu'il  fait  sur  l'origine  du  col- 
lège d'Abbeville,  que  les  uns  attribuaient  aux  Comtes,  d'autres  au 
Chapitre,  d'autres  à  la  Ville.  M.  Prarond  croit,  lui,  que  le  collège  est  né 
de  lui-même  ;  c'est  la  théorie  de  la  génération  spontanée  appliquée  à 
l'histoire  des  institutions.  Les  citations  des  deux  anciens  mémoires 
ont  encore  un  autre  avantage  ;  elles  reposent  du  style  de  M.  Prarond. 
Nous  donnerons  une  idée  suffisante  de  ce  style  en  rapportant  cette  défi- 
nition des  palmarès  de  collèges  :  «  Nécropoles  volantes  que  défend  mal 
une  ombre  imaginaire  de  petits  lauriers  desséchés,  moins  que  des 
cimetières,  des  noms  disparus  de  la  ville,  ou  morts,  ou  qui  ne  nous 
disent  plus  rien,  n'ayant  jamais  beaucoup  dit  quand  ils  vivaient, 
mais  aussi,  de  temps  en  temps,  une  vue  de  jeunes  cheveux  blonds 
bondissant  vers  l'estrade  aux  couronnes...  »  La  disposition  générale 
du  livre  laisse  aussi  beaucoup  à  désirer.  D'abord  un  petit  chapitre  sur 
les  grandes  écoles,  puis  trois  cents  pages  sur  le  collège  jusqu'en  1793- 
Là,  une  halte,  et  toute  une  série  de  notes  qui  force  à  rebrousser  che- 
min, et  après  lesquelles  le  récit  recommence  jusqu'à  nos  jours.  Mais 
peut-on  appeler  récit  des  listes  de  noms  de  maîtres  et  d'élèves?  Enfin, 
voici  la  Table  analytique;  elle  est  très  ample,  et  pourtant  ce  n'est  pas 
fini  !  De  nouvelles  notes  apparaissent  sous  le  nom  d'Addenda,  et  même 
après  ces  Addenda,  une  bibliographie  de  M.  Prarond  sous  ce  titre  :  Une 
part  du  Ponthieu. 

—  Nous  n'aurons  plus  à  nous  occuper  maintenant  que  de  l'Oratoire, 
des  deux  thèses  de  doctorat,  récemment  soutenues  à  Paris,  par  le 
P.  Lallemand  et  par  M.  G.  Carré,  et  de  la  troisième  édition  de  l'Histoire 
du  collège  de  Juilly,  de  M.  Ch.  Hamel.  Un  mot  d'abord  de  ce  dernier  et 
excellent  livre,  qui  s'est  amélioré  d'édition  en  édition.  Il  y  a  vingt  ans,  il 
ouvrait  la  marche  des  monographies  sur  les  collèges  oratoriens;  au- 
jourd'hui il  est  devenu  classique,  et  il  nous  suffit  d'en  signaler  les 
parties  neuves,  qui  sont  :  1'^  une  note  sur  la  franc-maçonnerie  et  son 
rôle  dans  les  questions  d'enseignement;  2°  un  chapitre  sur  le  nouvel 
Oratoire  (p.  o02-ol2)  ;  3°  une  notice  sur  Malouet  (p.  oo2-67o)  :  4'^  enfin 
une  notice  sur  Montesquieu  (p.  080-6O6).  Notons  une  erreur  typogra- 
phique à  corriger  dans  la  4°  édition.  Ce  n'est  pas  en  1440,  mais  en  1330 
qu'a  paru  le  principal  livre  de  classe  de  Math.  Cordier. 

—  Des  erreurs  dans  les  dates,  dans  les  noms,  on  pourrait  en 
relever  bon  nombre  dans  VEssai  du  P.  Lallemand,  sur  la  pédaQogie  de 
l'ancien  Oratoire.  Évidement,  l'auteur,  vivement  préoccupé  du  fond  des 
choses,  a  négligé  les  détails  ;  on  le  lui  a  reproché  et  ce  n'est  pas  de  ce 
côté  que  je  voudrais  faire  porter  une  critique  utile.  Le  livre  est  bien 
divisé,  en  deux  grandes  parties,  histoire  générale  des  collèges,  histoire 
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des  études,  d'abord  les  établissements,  puis  la  pédagogie.  Dans  la  pre- 
mière partie,  le  récit  des  fondations  de  collèges,  des  péripéties  souvent 
douloureuses  amenées  pendant  un  siècle,  par  les  querelles  du  carté- 
sianisme et  du  jansénisme,  enfin  pendant  la  dernière  moitié  du 
xviiie  siècle,  l'histoire  de  la  décadence  accidentée,  mais  non  point  ar- 
rêtée, par  la  création  des  écoles  militaires.  Dans  la  seconde  partie  de 
l'ouvrage,  l'auteur  passe  en  revue  les  diverses  branches  du  programme 
et  recherche  avec  le  plus  grand  soin  la  part  que  l'Oratoire  a  prise  pen- 
dant deux  siècles  dans  les  amendements  apportés  aux  anciens  règle- 
ments d'études  ;  c'est  avec  raison  que  le  P.  Lallemand  ne  se  contente 
pas  d'analyser  à  cet  effet  les  instructions  des  supérieurs  elles  écrits  des 
pédagogues  oratoriens  Thomassin,  Lamy,  Duguet,  Houbigant  ;  il  veut 
placer  toujours  à  côté  de  la  théorie  la  pratique,  à  côté  des  systèmes  la 
réalité,  la  Vie  scolaire,  selon  le  titre  d'un  de  ses  meilleurs  chapitres. 
Inutile  de  dire  qu'il  connaît  fort  bien  toutes  les  sources,  imprimées 
ou  manuscrites,  et  qu'il  a  dû  travailler  longtemps  aux  Archives  natio- 
nales. Que  manque-t-il  à  son  livre  pour  devenir,  dès  le  premier  jour, 
le  résumé  définitif  d'une  pédagogie?  Pour  le  bien  dire,  il  faudrait 
longtemps  ;  je  vais  essayer  de  l'indiquer  en  quelques  mots. 

Il  aurait  fallu,  ce  semble,  à  l'auteur,  entre  autres  conditions  de  plein 
succès,  un  contrôle  plus  rigoureux  du  récit,  un  jugement  plus  froid, 
plus  impartial,  des  conclusions  plus  fermes  ;  en  un  mot,  il  aurait  fallu 
bannir  tout  parti-pris  et  poursuivre  uniquement  la  recherche  du  fait, 
selon  l'exemple  donné  par  le  P.  Pachtler  dans  son  travail  sur  les  jé- 
suites. Sans  doute,  et  il  est  inutile  d'y  insister,  le  parti-pris  ne  va  ja- 
mais chez  le  P.  Lallemand  jusqu'à  l'approbation  de  ce  qui  est  blâ- 
mable, comme  l'hérésie  janséniste  ou  les  écarts  l'évolutionnaires  de 
certains  oratoriens,  mais  il  s'applique  à  restreindre  le  mal  le  plus  pos- 
sible, il  veut  tout  calmer,  adoucir  les  angles,  mettre  en  meilleur  relief 
ce  qui  est  favorable,  et  croit  répondre  à  tout  par  un  renvoi  à  un  carton 
des  archives.  L'un  des  points  que  l'auteur  aime  à  mettre  en  lumière, 
c'est  la  bienveillance  traditionnelle  de  l'Oratoire  pour  les  jésuites,  et  à 
l'appui  de  cette  thèse,  il  mentionne,  entre  autres  faits,  l'obligation  où 
l'Oratoire  se  trouva  de  prendrele  collège d'Agen  parsuite  de  l'expulsion 
de  1763.  Ce  zèle  est  cette  fois  excessif,  car  ce  n'est  pas  aux  jésuites  mais 
aux  dominicains  que  les  oratoriens  ont  succédé  dans  celte  ville. Et  si  le 
système  apologétique  dérange  un  peu  les  faits,  il  ne  rend  pas  les  ap- 
préciations plus  justes.  A  lire  le  récit  des  difficultés  de  l'Oratoire  avec 
Mgr  de  Belzunce,  on  croirait  que  ce  long  débat  s'explique  surtout  par 
le  caractère  un  peu  vif  de  l'illustre  évoque  et  par  sa  prédilection  avouée 
pour  les  jésuites,  au.xquels  il  finit,  en  effet,  en  1727,  par  donner  un 
collège  a  Marseille  morne.  Un  arrêt  du  Parlement  de  Provence,  publié 
parmi  les  pièces  justificatives,  suffirait  à  montrer  pourtant  ([uo  le  prélat 
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avait  de  plus  sérieux  motifs  d'être  mal  satisfait  des  oratoriens.  C'est,  en 
effet,  sur  la  requête  de  ceux-ci  que  le  Parlement  prononce,  dès  1719,  la 
saisie  du  temporel  de  révoque.  Quand  les  faits  sont  ainsi  racontés,  le 
mieux  est  sans  doute  de  ne  pas  se  montrer  trop  rigoureux  dans  les  con- 
clusions; il  faudrait  cependant  conclure.  Or,  lorsque  dans  l'ouvrage  tout 
révèle  le  trouble  profond  que  le  jansénisme  a  jeté  dans  les  maisons 
d'études,  c'est,  à  mon  sens,  conclure  en  termes  trop  vagues  que  de 
résumer  l'histoiïe  des  collèges  oratoriens,  en  rappelant  les  bienfaits  de 
la  direction  chrétienne ,  la  large  part  prise  alors  par  la  famille  dans 
l'éducation,  le  bon  accord  avec  les  villes,  le  patriotisme  de  tous.  Gela  est 
vrai,  très  vrai,  mais  cela  est  trop  général  et  la  conclusion  à  tirer  du 
récit  des  querelles  cartésiennes,  jansénistes,  gallicanes,  devrait  avoir 
plus  de  précision.  On  dira  peut-être  que  ces  questions  ne  pouvaient 
être  posées  plus  hardiment  dans  une  thèse  soutenue  en  Sorbonne  ; 
qu'on  n'a  pas  là  toute  facilité  pour  parler  des  jésuites  et  du  Formu- 
laire, parce  que,  depuis  le  temps  où  la  Sorbonne  rédigeait  cette  pro- 
fession de  foi,  la  majorité  a  pu  changer  dans  la  maison.  Je  persiste  à 
croire  qu'un  récit  bien  rigoureusement  exact  eût  été  parfaitement 
accueilli,  et  je  reconnais,  d'ailleurs,  tous  les  mérites  d'une  œuvre  qui 
a  ouvert  une  voie  nouvelle,  qui  a  exigé  un  long  travail,  qui  a  posé  les 
questions  dans  toute  leur  hauteur  doctrinale,  et  qui  a  formé  le  cadre 
où  l'on  pourra,  désormais,  à  côté  des  rectifications  que  l'auteur  est 
plus  que  personne  capable  de  faire,  ranger  en  bon  ordre  toutes  les 
découvertes  que  produiront  les  futures  recherches.  Encore  une  ou 
deux  monographies  de  collèges  oratoriens  comme  celle  que  M.  G.  Carré 
vient  de  consacrer  au  collège  de  Troyes,  et  l'œuvre  entreprise  par  le 
P.  Lallemand  sera  complète. 

—  L'ouvrage  de  M.  G.  Carré  forme,  avec  celui  du  P.  Lallemand,  une 
assez  vive  antithèse,  non  précisément  pour  le  fond,  mais  pour  tout  ce 
qui  concerne  la  composition.  La  précision  des  détails,  la  sûreté  des  in- 
formations, l'absence  de  parti-pris,  la  fermeté  et  la  réserve  des  conclu- 
sions sont  les  principaux  caractères  de  ce  travail,  dont  les  Mémoires  de 
la  Société  académique  de  l'Aube  avaient  déjà  donné  quelques  bons  cha- 
pitres. Aujourd'hui  que  l'ouvrage  est  complet,  on  peut  dire  qu'il  dé- 
passe les  espérances,  qu'avaient  fait  concevoir  ces  fragments  dont  nous 
avions  parlé  ici-même.  Décidément,  M.  Carré  a  bien  fait  de  choisir 
l'ancien  collège  de  Troyes  comme  sujet  de  sa  thèse,  d'abord  parce  que 
cette  maison  a  vu  se  produire,  à  peu  près,  tous  les  incidents  graves 
qui  ont  marqué,  pendant  le  moyen  âge  et  jusqu'à  la  Révolution,  l'his- 
toire générale  de  l'enseignement  en  France,  et  ensuite  et  surtout, 
parce  que  les  documents,  si  rares  ailleurs,  se  trouvaient  ici  en  une 
merveilleuse  abondance. 

Le  règlement  épiscopal  de  1436  est  certainement  l'un  des  plus  com- 
DÉCEMBRE  1888.  T.  LUI.  35. 


—  546  - 

plets  que  nous  ait  laissés  cette  époque;  c'est  à  Troyes  et  au  collège 
que  le  long  combat  entre  l'orthodoxie  d'une  part  et  le  gallicanisme 
parlementaire,  le  cartésianisme  et  le  jansénisme  de  l'autre,  a  été  peut- 
être  plus  acharné  que  partout  ailleurs,  avec  les  Pithou,  les  Duguet, 
avec  l'évoque  Bossuet,  le  neveu  de  l'illustre  écrivain.  La  pédagogie  y 
a  été  aussi  fort  cultivée  ;  les  innovations  s'y  reproduisent  rapidement, 
quand  elles  n'y  ont  pas  pris  naissance;  le  chapitre  sur  la  lutte  du 
latin  et  du  français,  par  exemple,  tout  en  restant  exclusivement  troyen, 
est  d'un  grand  intérêt  pour  l'histoire  des  programmes.  C'est  que 
M.  Carré  a  trouvé  sous  sa  main  une  mine  presque  unique  de  documents 
pédagogiques.  Si  nous  pouvons,  grâce  à  lui,  nous  rendre  compte 
de  tout  dans  cette  vieille  maison,  de  ce  qui  concerne  les  personnes, 
comme  de  ce  qui  louche  aux  choses,  si  nous  visitons  successivement 
les  classes,  la  chapelle,  les  cours  de  récréation,  le  réfectoire,  les  dor- 
toirs; si  nous  pouvons  apprécier  les  mérites  des  élèves  et  des  maîtres, 
c'est  que  M.  Carré  a  pu  juger,  non  seulement  les  travaux  des  profes- 
seurs, mais  corriger  à  nouveau  les  compositions  des  élèves,  qu'il  nous 
donne  des  spécimens  de  tout  cela,  et  fort  hien  choisis;  c'est  que,  sui- 
vant fidèlement  le  Catalogus,  journal  de  la  maison,  tenu  pendant  des 
siècles,  il  a  les  notes  les  plus  exactes  sur  chaque  enfant,  sa  moralité, 
sur  son  travail  et  ses  résultats.  L'Enseignement  secondaire  à  Troyes  n'est 
pas  seulement  la  plus  complète  monographie  de  collège  que  nous 
ayons  eue  jusqu'ici,  M.  Carré  a  si  bien  laissé  la  parole  aux  documents, 
que  c'est  une  sorte  d'autobiographie  qu'il  a  reconstitué,  et  qu'il  nous 
donne.  A.  Silvy. 

CHRONIQUE 

NÉCROLOGIE.  —  Mgr  François-Nicolas-Xavier-Louis  Besson,  évoque  de 
Nîmes,  Uzès  et  Alais,  est  mort  à  Nîmes  le  i8  novembre.  C'est  une  grande 
perle,  non  seulement  pour  le  diocèse  qu'il  administrait,  mais  encore 
pour  l'épiscopat  dont  il  était  une  des  gloires.  Les  lettres,  elles  aussi,  por- 
tent le  deuil  de  cet  éminent  et  fécond  écrivain.  Né  à  Baume-les-Dames 
(Doubs)  le  ij  octobre  1821,  Mgr  Besson  fut  ordonné  prêtre  le  7  octobre  1845 
et  désigné  aussitôt  pouf  remplir  une  des  chaires  du  collège  de  Gray.  Cinq 
ans  après,  le  cardinal  Mathieu  lui  conOait  la  direction  du  collège  Saint- 
François-Xavicr,  qu'il  garda  pendant  plus  de  vingt  ans.  L'abbe  Besson  était 
chanoine  titulaire  de  la  métropole  de  Besançon  quand  il  fut  nommé  évèque 
de  Nîmes, le  3  août  1873;  il  prit  possession  de  son  siège  le  25  novembre  sui- 
vant. Mgr  Besson  était  membre  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  de  Besançon  et  de  la  Société  bibliographique;  il  a  fondé,  à  Nîmes, 
en  1876,  le  Comité  de  l'Art  chrétien.  Voici  la  liste,  aussi  complète  que  pos- 
sible, de  ses  no.Tibreux  ouvrages,  par  ordre  chronologique  :  Mémoire  histo- 
rique sur  l'abbaye  de  Baumr.-lcs-Darncs  (1844,  iu-8);  —  Mémoire  historique  sur 
Vahbaye  et  la  ville  de  Lure,  suivi  d'une  Notice  sur  le  prieuré  de  Saint-Antoine  et 
les  seif/nrurs  de  Lure  et  de  Passavant  (1846,  in-8);  —  Mémoire   historique  sur 
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l'abbaye  de  Cherlieu,  avec  le  plan  de  l'église  (1846,  in-S);  —  Nouveau  Souvenir  de 
première  communion  (in-18)  ;  —  Vie  de  Mgr  Cart,  évêque  de  Nîmes  (I806,  in-12 
de  près  de  500  p.,  orné  d'un  beau  portrait  du  saint  évêque.)— Vie  de  M.  l'abbé 
Busson,  ancien  secrétaire  général  des  affaires  ecclésiastiques  (1862,  in-12).  — 
Conférences  prèchées  à  la  métropole  de  Besançon  pour  les  carêmes  de 
ISo-'i  à  1874  :  VHomme-Dieu  {m-i2  e\, in-S);  L'Église  {m-\2  el  in-8) \  Le  Décalogue 
(2  iu-12  et  2  in-8)  ;  Les  Sacrements  (2  in-12  et  2  in-8)  :  Les  Mystères  de  la  vie  future 
(in-12  et  in-8)  ;  Le  Sacré-Cœur  de  l'Homme-Dieu  (in-12  et  in-8)  ;  L'Année  d'expia- 
tion et  de  grâce  (1870-1871)  Sermons  et  Oraisons  funèbres,  (in-12  et  in-8)  ;  L'Année 
des  pèUrinages  (1872,  in-12  et  in-8);  M.  de  Montalembert  en  Franche-Comté  (1872, 
ln-12);  Panégyriques,  Oraisons  funt-hrcs.  Éloges  académiques,  (4  in-12  et  4  in-8). — 
Divers  travaux  et  des  lettres  dans  des  publications  périodiques  :  Mémoires 
de  l'Académie  de  Besançon,  Revue  de  l'enseignement  chrétien,  Union  franc-com- 
toise, Revue  du  Midi,  etc.  Œuvres  pastorales ,  qui  comprendront  trois  séries, 
chacune  de  2  volumes  in-8;  lettres  pastorales,  lettres  privées  et  discours  de 
circonstance;  panégyriques,  oraisons  funèbres.  Les  Béatitudes  de  la  vie 
chrétienne,  ou  la  Dévotion  envers  le  Sacré-Cœur  (in-12  et  in-8)  ;  Vie  du  cardinal 
Mathieu  (2  vol.  in-12  et  in-8);  Vie  de  Mgr  Paulinier,  archevêque  de  Besançon 
(in-12  et  in-8);  Vie  de  Mgr  de  Mérode  (in-12  et  in-8);  Vie  du  cardinal  de  Bonne- 
chose  (2  in-12  et  2  in-8).  Discours  pour  l'inauguration  du  tombeau  de  Mgr  Du- 
panloup,  et  enfin  Discours  prononcé  à  l'ouverture  des  cours  des  Facultés  ca- 
tholiques de  Lyon.  —  En  collaboration  avec  les  professeurs  de  son  col- 
lège :  La  Vie  des  saints  de  Franche-Comté  (4  gros  vol.  in-4). 

—  Mgr  Emile  Bougaxjd,  quatrième  évêque  de  Laval,  est  mort  le  7  no- 
vembre dernier.  Né  à  Dijon  le  26  février  1824,  il  fut  appelé  en  1861  par 
Mgr  Dupanloup  à  remplir  les  fonctions  de  vicaire  général  du  diocèse  d'Or- 
léans. Mgr  Bougaud  s'était  distingué  à  la  fois  comme  prédicateur  et 
comme  écrivain,  quand  il  fut  nommé  évêque  de  Laval  le  8  novembre  de 
l'année  dernière.  Parmi  ses  nombreuses  publications,  religieuses  ou  histo- 
riques, nous  citerons  les  suivantes  :  Étude  historique  et  critique  sur  la  mis- 
sion, les  actes  et  le  culte  de  saint  Bénigne,  apôtre  de  la  Bourgogne,  et  sur  l'Ori- 
gine des  églises  de  Dijon,  d'Autun  et  de  Langres  (1859,  in-8  avec  pi.)  ;  —  Histoire 
de  sainte  Chantai  et  des  Origines  de  la  Visitation,  précédée  d'une  lettre  de  Mgr 
l'évêque  d'Orléans  sur  la  manière  d'écrire  la  vie  des  saints  (2"  éd.,  1863,  2  VOl. 
in-8)  ;  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  à  la  cathédrale  d'Orléans,  le 
8  mai  1865  (1865,  in-8)  ;  —  Le  Christianisme  et  les  Temps  présents.  Tome  I  :  La 
Religion  et  l'Irréligion.  Tome  II  '.Jésus-Christ.  Tome  III  :  Les  Dogmes  du  Credo. 
Tome  IV  :  L'Église.  Tome  V  :  La  Vie  chrétienne  (1872-1884,  5  vol.  in-8)  ;  — 
Histoire  de  sainte  Monique  (6^  éd.,  1873,  in-8)  ;  —  Les  Expiations  de  la  France. 
Paroles  prononcées  à  Orléans  au  service  solennel  pour  les  victimes  de  la  guerre 
et  au  moment  du  départ  des  pèlerins  pour  Paray-le-Monial  (1874,  in-8);  —  His- 
toire de  la  bienheureuse  Marguerite-Marie  et  des  Origines  de  la  dévotion  au  Sacré- 
Cœur  de  Jésus,  pour  faire  suite  à  «  l'Histoire  de  sainte  Chantai  »  (1874,  in-8)  ; 
—  Chronique  de  l'abbaye  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  suivie  de  la  Chronique  de 
Saint-Pierre-de-Bèz?.  (1876,  in-8)  ;  —  Le  Grand  Péril  de  l'Église  de  France  au 
XIX»  siècle,  avec  une  carte  teintée,  indiquant  la  géographie  et  la  statis- 
tique de  la  diminution  des  vocations  sacerdotales  (1878,  in-8)  \  —  De  la 
douleur  (1884,  in-16)  :  —  Jésus-Christ  (1885,  in-16). 

—  M.  Arsène  Darmesteter  est  mort  le  16  novembre  dernier.  Né  à  Ghà- 
teau-Salins  en  1846,  M.  A.  Darmesteter  se  forma  à  la  connaissance  du  vieux 
français  à  l'École  des  hautes  études,  sous  la  savante  direction  de  M.  Gaston 
Paris,  dont  il  devint  bientôt  le  répétiteur.  Dès  qu'il  eut  obtenu  le  grade  de 
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docteur  (1877),  il  fut  appelé  à  professer  un  cours  de  littérature  et  de  langue 
françaises  du  moyeu  âge  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  tandis  que  son 
frère,  M.  James  Darmesteter,  se  faisait  un  nom  comme  professeur  de  langue 
zend  à  l'École  des  hautes  études.  Sans  compter  de  nombreux  articles  doiniés 
aux  diverses  revues  savantes,  sans  parler  d'un  ouvrage  classique  fait  avec 
la  collaboration  de  M.  Ad.  Hatzfeld,  professeur  de  rhétorique  au  lycée 
Louis-le-Grand,  M.  Darmesteter  a  publié  quelques  travaux,  parmi  lesquels 
nous  signalerons  les  suivants  :  De  la  création  actuelle  de  mots  nouveaux  dans 
la  langue  française,  et  des  lois  qui  la  régissent.  Thèse  de  doctorat  présentée  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Paris  (1877,  in-8);  —  De  Floorante,  vetustiore  Gallico 
poemate,  et  de  Merovingo  Cyclo  scripsit  et  adjecit  nunc  primum  édita  olavianam 
Flovents  sagx  versionem  et  excerpta  e  Parisiensi  codice  «  il  libro  de  Fioravante  » 
(1811,  in-8)  ;  —  Le  XVI»  Siècle  en  France  ;  tableau  de  la  littérature  et  de  la  langue, 
suivi  de  morceaux  en  prose  et  en  vers  choisis  dans  les  principaux  écrivains  de 
cette  époque  (2^  éd.,  1883,  in-12);  — La  Vie  des  mots  étudiés  dans  leurs  significa- 
tions (1887,  iu-12).  Enfin,  iM.  A.  Darmesteter  préparait,  avec  la  collabor;ition 
de  M.  Ad.  Hatzfeld,  un  grand  Dictionnaire  français  destiné  dans  la  pensée 
des  auteurs  à  remplacer  celui  de  M.  Littré. 

—  M.  Marie-Henri-Ernest  de  Tarteron,  ancien  député  du  Gard,  est  mort 
à  Sumène  (Gard),  le  30  octobre.  Il  était  né  en  1821,  et  à  peine  avait-il 
atteint  sa  vingt-septième  année  qu'il  était  élu  membre  du  conseil  général 
du  Gard  ;  ce  mandat  lui  fut  toujours  renouvelé  par  ses  concitoyens.  Aux 
élections  générales  de  1871,  M.  de  Tarteron  fut  élu  député  du  Gard,  le  cin- 
quième sur  neuf,  et  en  cette  qualité  il  prit  part  à  plusieurs  discussions  im- 
portantes :  le  pouvoir  temporel,  la  liberté  de  l'enseignement  supérieur,  etc. 
En  1876,  il  ne  fut  pas  réélu  et  il  utilisa  ses  loisirs  à  écrire  des  articles 
politiques  dans  le  Monde,  la  Gazette  de  Nîmes  et  le  Contemporain;  il  fut 
même  pendant  quelque  temps  directeur  de  cette  Revue.  M.  de  Tarteron 
était,  depuis  de  longues  années,  mexnbre  de  la  Société  bibliographique. 

—  On  annonce  encore  la  mort  :  de  M.  Emile  Baras,  directeur  du  journal 
du  Lundi,  ancien  collaborateur  de  la  Semaine  financière  et  de  VAvenir 
national;—  de  M.  Paul  Bellet,  directeur  du  journal  le  Cosmopolite ,  colla- 
borateur à  la  Patrie  et  à  la  Revue  du  Monde  catholique  ;  —  de  M.  Augustin 
Ganron,  archéologue,  né  à  Avignon  en  1829,  collaborateur  à  plusieurs 
journaux,  entre  autres  à  VUnion  de  Vaucluse  et  à  la  Gazette  du  Midi;  il  fut 
aussi  correspondant  de  VUnion,  de  la  Gazette  de  France  et  du  Moniteur,  mort 
à  Avignon,  à  l'âge  de  o9  ans  ;  —  de  M.  le  commandant  Henri  Entz,  auteur 
de  travaux  remarquables  pour  la  mobilisation  et  la  formation  des  trains 
militaires,  qui  laisse  un  ouvrage  sur  les  Chemins  de  fer  et  les  Transports 
militaires  (1881,  in-8),  mort  à  Vincennes  à  l'âge  de  53  ans;  —  de  M.  le 
comte  d'Esgrigny,  écrivain  remarqué  et  ancien  collaborateur  au  Cory'es- 
pondant  ;  —  de  M.  l'abbé  Gaduel,  chanoine  et  vicaire  général  d'Orléans, 
qui  avait  écrit  la  Vie  du  serviteur  de  Dieu  Jean-Joseph  Allemand,  fondateur 
de  Vœuvre  delà  Jeunesse  de  Marseille  {in-S,  avec  portrait),  auquel  il  devait  son 
éducation  chrétienne,  n:iort  à  la  fin  d'octobre;  —  de  M.  Edmond  Gondinht, 
auteur  dramatique,  né  à  Laurières  (Haute- Vienne),  en  1829,  luort  à  l'âge 
de  ^9  ans;  —  de  M""»  la  princesse  Kolzokf,  qui ,  sous  le  pseudonyme  de  Dora 
dTstria,  a  collaboré  à  la  Lievue  des  Deux  Momies:  —  de  M.  le  colonel  Marseaux, 
qui  a  commandé  les  lanciers  de  la  garde  impériale,  auteur  de  travaux  sur  la 
minéralogie;  —  de  M.Louis  NicoLARDOr,  homme  de  lettres,  né  à  Dijon,  en  1822, 
qui  a  publié  entré  autres  un  curieux  ouvrage  intitulé  :  Ménage  et  Finaiices  de 
Voltaire,  dont  nous  avons  mentionné  récemment  (t.  LU,  p.  432)  une  nouvelle 
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édition, mort  à  Page  de  66  ans;— de  M.  D.  Père,  directeur  du  journal  de  l'Oise, 
mort  le  29  octobre  à  l'âge  de  80  ans  :  —  de  M.  Félix  Platel,  avocat  et  jour- 
naliste, rédacteur  du  Figaro,  sous  le  pseudonyme  d'Ignotus,  né  à  Saint- 
Philbert  (Loire-Inférieure)  en  1833,  qui  laisse,  entre  autres  ouvrages,  Savoie 
et  Piémont.  Causeries  franco-italiennes  (1858,  in-8),  mort  à  Saint-Philbert 
le  9  novembre,  à  l'âge  de  35  ans;  —  de  M.  le  comte  Armand  de  Revel 
DU  Perron,  ancien  préfet,  officier  de  la  légion  d'honneur  et  de  l'Univer- 
sité, auteur  de  plusieurs  travaux  historiques  :  Notice  sur  lu  terre  de  Véreux 
(Haute-Saône)  ;  Dictionnaire  historique,  topographique,  archéologique  de  l'arron- 
dissement d'Arles,  dont  malheureusement  le  tome  X  a  seul  paru,  etc.,  mort 
le  21  novembre,  à  l'âge  de  68  ans,  en  son  château  de  Véreux  (Haute-Saône)  ; 

—  dtf  M.  Anatole  du  Tartre,  rédacteur  au  Moniteur  Universel;  —  de  M.  Julien- 
Ernest  Thiéry  dit  Larochelle,  né  à  Paris  en  182'),  bibliothécaire  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  auteur  d'ouvrages  sur  les  sourds-muets,  mort  à  l'âge  de 
64  ans. 

—  A  l'étranger  on  signale  la  mort  :  du  baron  Jules  d'ANEXHAN,  ancien 
ministre  de  la  justice,  puis  des  affaires  étrangères  de  la  Belgique,  qui  a 
publié  beaucoup  d'écrits  politiques,  et  a  pris  une  grande  part  à  la  revision 
des  codes,  mort  le  8  octobre,  à  Bruxelles,  à  87  ans;  —  du  D'  H.  vox  Bam- 
BERGER,  professeur  à  l'Université  de  Vienne,  et  qui  s'était  fait  connaître 
par  ses  travaux  de  pathologie,  mort  le  9  novembre  à  l'âge  de  60  ans  ;  —  du 
D""  M.-R.  BuCK,  plus  connu  par  ses  travaux  historiques  et  linguistiques  que 
par  ses  travaux  médicaux,  mort  à  l'âge  de  So  ans,  le  lij  septembre;  —  de 
M.  J.-R.  Capron,  astronome  et  météorologue  anglais,  mort  le  12  novembre 
à  l'âge  de  39  ans  :  —  de  ]M.  David  Diéïrich,  botaniste  allemand,  mort  le 
23  octobre,  à  léna,  à  l'âge  de  90  ans  ;  —  de  M.  Gérard  Dodd,  poète  belge, 
mort  à  l'âge  de  67  ans  ;  —  du  D^  Wilh.  H^ckermaxn,  mort  le  19  octobre,  à 
l'âge  de  72  ans,  à  Greifswald,  où  il  professait  la  médecine;  —  de  M.  B.  Her- 
DER,  le  libraire  bien  connu  de  Fribourg  en  Brisgau,  mort  le  10  novembre  ; 

—  du  D"'  Christ. -Peter  Jessex,  mort  à  Kiel,  le  6  octobre,  à  l'âge  de  76  ans  ; 

—  du  géologue  suédois  M.  Kjerulf,  mort  le  l"  novembre,  à  Christiana,  à 
63  ans  ;  —  du  D"-  Jean  Kriesch,  professeur  de  zoologie  au  Josephs-Polytech- 
nicum  de  Budapest,  mort  le  27  octobre,  dans  cette  ville,  à  l'âge  de  34  ans  ; 

—  de  l'archéologue  et  journaliste  écossais  William  Mac  Dowall,  dont  la 
principale  publication  est  une  Histoire  de  Dumfries,  sa  patrie,  où  il  est 
mort  au  commencement  de  novembre,  à  l'âge  de  73  ans  ;  —  du  célèbre  ex- 
plorateur le  général  de  Przevalski,  dont  les  beaux  voyages  ont  tant  con- 
tribué à  augmenter  la  somme  de  nos  connaissances  sur  l'Asie  centrale, 
mort  le  1"  novembre,  à  Karukol,  en  Sibérie,  à  l'âge  de  30  ans  ;  —  de  M.  J.-G. 
SuTTNER,  chanoine  d'Eichstett,  auteur  de  divers  travaux  historiques, 
mort  le  16  septembre,  à  l'âge  de  61  ans  ;  —  de  M.  James  Sharpe,  archéo- 
logue anglais,  mort  à  la  fin  d'octobre  ;  —  du  D''  Sal.  Vœgelin,  connu  par 
des  travaux  sur  l'histoire  de  l'art,  mort  le  17  octobre,  à  Zurich,  à  l'âge  de 
73  ans. 

Institut.  —  Académie  française.  —  Le  22  novembre,  l'Académie  a  procédé 
à  l'élection  d'un  membre  en  remplacement  de  M.  Désiré  N' isard,  décédé. 
M.  E.  Melchior  de  Vogiié  a  été  élu  par  28  voix  contre  3  données  à  M.  l'amiral 
Pallu  de  la  Barrière. 

—  L'Académie  a  tenu  le  13  novembre  sa  séance  publique  annuelle  sous 
la  présidence  de  M.  Sully-Prudhomme,  qui  a  prononcé  le  discours  sur  les 
prix  de  vertu.  M.  Camille  Doucet,  secrétaire  perpétuel,  a  donné  lecture  du 
rapport  sur  les  concours  de  l'année  1SS8.  Voici  la  liste  des  prix  décernés; 

Prix  d'éloquence.  —  M.  Augustin  Cabat. 
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Prix  Goberl.  —  Grand  prix  :  M.  Albert  Sorel,  L'Europe  el  la  Révolution 
française;  second  prix  :  M.  François  Delaborde,  Expédition  de  Charles  VIII 
en  Italie. 

Prix  Thérouanne.  —Le  prix  est  partagé:  1,500  l'r.  à  M.  de  Lanzac  de 
Laborie,  Jean-Joseph  Mounier;  1,500  fr.  à  M.  Paul  Robiquet,  Par/.s  et  la  Ligue 
sous  Henri  III;  1,000  fr.  à  M.  Félix  Faure,  Les  Asseynblées  de  Vizille  et  de  Ro- 
mans en  i788. 

Prix  Bordin.  —  Le  prix  est  partagé  entre  le  prince  Georges  Bibesco ,  Au 
Mexique,  ■1862,  Combats  et  Retraite  des  Six  Mille;  M.  René  Millet,  La  France  pro- 
vinciale; M.  Stepben  Liégeard,  La  Côte  d'azur. 

Prix  Marcellin  Guérin.  —  Le  prix  est  partagé  :  1,500  fr.  à  M.  H.  Lemon- 
nier.  Étude  sur  la  condition  des  affranchis  dans  l'Empire  roynain;  deux  prix 
de  1,000  fr.  à  M.  Jacquet,  La  Vie  littéraire  dans  une  ville  de  province  sous 
Louis  XIV,  et  à  M.  Paul  Lafilte,  Le  Paradoxe  de  l'égalité;  un  prix  de  1,500  fr. 
attribué  par  moitié  à  M.  Tabbé  Casgrain,  Un  pèlerinage  au  pays  d'Evangéline  ; 
M.  de  Spoelberch  de  Lovenjoul,  Histoire  des  œuvres  de  Théophile  Gautier  et 
Histoire  des  œuvres  de  Balzac. 

Prix  Langlois.  —  Il  est  partagé  par  moitié  entre  M.  José-Maria  de  Hérédia, 
Histoire  de  la  conquête  de  la  Nouvelle-Espagne,  par  Bernai  Diaz  del  Castillo,  et 
M.  Bonet-Manry,  L'Empereur  Akbar,  par  le  comte  A.  de  Noer. 

Prix  Archon-Despérouses.  —  Le  prix  est  partage  :  deux  prix  de  1,500  fr.  à 
M.  de  Borrelli,  Ra^ia,  et  à  M.  Fréd.  Plessis,  La  Lampe  d'argile;  1,000  fr.  à 
M.  E.  Peyrefort,  Vision. 

Prix  Botla.  —  Médaille  d'honneur  :  S.  M.  la  Reine  de  Roumanie  (Carmen 
Sylva),  Pensées  d'une  Reine.  Le  prix  est  partagé  également  entre  M™»  Anaïs 
Ségalas,  Pensées  pour  tous,  et  M""»  Arvède  Barine,  Portraits  de  femmes. 

Prix  Lambert.  —  Partagé  entre  M.  Jules  Ferrand  et  M.  Léon  Ricquier. 

Prix  Maillé-Latour-Landry.  —  M.  Léon  Séché. 

Prix  Vitet.  —  Le  prix  est  partagé  :  1,500  fr.  à  M.  Louis  Gallet;  5,000  fr.  à 
M.  Ferdinand  Fabre. 

Concours  Montyon.  —  Deux  prix  de  2,000  fr.  à  M.  G.  Lanson,  Nivelle  de  la 
Chaussée  et  la  Comédie  larmoyante  ;  et  à  M.  le  baron  de  Vatry,  Théorie  de  la 
grande  guerre.  —  Quatre  prix  de  1,500  fr.  à  M.  Élie  Berlhet,  L'Expérience  du 
grand  papa ;M'"°  Pascalis  de  Nanteuil,  Capitaine;  M.  Jacques  Vincent,  Vail- 
lante, Ce  que  femme  veut;  M""»  Ch.  Bigot,  La  Tâche  du  petit  Pierre.  —  Neuf 
prix  de  1,000  fr.  à  M.  Marcel  Monnier,  Les  Iles  Haivaï:  M.  Albert  Davin,  Cin- 
quante mille  milles  dans  le  Pacifique;  M.  Ernest  d'Hervilly,  Aventures  d'un  petit 
garçon  préhistorique  en  France;  M.  W.  de  Fonvielle ,  La  Mesure  du  mètre, 
M™'  Calinon,  Cœurs  droits,  M.  G.  Derennes,  Les  Cœurs  héroïques;  M.  J.  Ba- 
rancy,  La  Folle  de  Virmonl  ;  M.  G.  Marc,  Liaudette;  M""=  J.  Samson,  La  Vie 
d'une  femme  du  monde. 

—  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  L'Académie  a  tenu  le  23  no- 
vembre sa  séance  publique  annuelle  sous  la  présidence  de  M.  le  marquis 
d'Hervey  de  Saint-Denis,  qui  a  lu  le  rapport  sur  les  concours  de  Tannée. 
M.  Wallon,  secrétaire  perpétuel,  a  donné  lecture  d'une  notice  sur  la  vie  et 
les  travaux  de  M.  Natalis  de  Wailly,  et  M.  Léopold  Dclisle  a  communiqué 
une  étude  sur  Fabri  de  Peircsc,  intitulée  :  U7i  grand  amateur  finançais  du 
XVII*  siècle.  Voici  la  liste  dos  prix  décernes  : 

Concours  des  antiquités  nationales.  —  Mention  hors  rang:  U.  le  duc  de 
la  Trémoille,  pour  ses  quatre  ouvrages  tirés  du  chartrier  de  Thouars.  Les 
trois  médailles  ont  été  décernées  à  M.  Cadier,  Les  États  de  Bcarn  depuis  leurs 
origines  jusqu'au  xvi»  siècle:  MM.  Almor  et  Di-^-^anl.  /Intiquités   découvertes  à 
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Trion ;  M.  Léon  Le  Grand,  Histoire  des  Quinze-Vingts.  Mentions  honorables: 
M.  F.  Aubert,  Le  Parlement  de  Paris  de  Philippe  le  Bel  à  Charles  VII  ;  M.  Le- 
bègue.  Recueil  des  inscriptions  antiques  du  Languedoc;  M.  Louis  Guibert, 
Chalucet;  MM.  les  abbés  Dehaisnes  et  Bontemps,  Histoire  d'Ivnoj;  M.  l'abbé 
Douais,  Cartulaire  de  Saint-Sernin  de  Toulouse  ;  M.  l'abbé  GulUotin  de  Corson, 
Pouillé  de  l'archevêché  de  Rennes. 

Prix  Gobert.  —  Grand  prix:  M.  Élie  Berger,  Les  Registres  d'Innocent  IV; 
second  prix  :  M.  Cosneau,  Le  Connétable  de  Richemont. 

Prix  Brunet.  —  M.  labbé  Ulysse  Chevalier,  Répertoire  des  sources  histo- 
riques du  moyen  âge. 

Prix  Duchalais.  —  MM.  Engel  et  Lehr,  Numismatique  de  l'Alsace. 

Prix  La  Grange.  —  M.  Demaison,  Aimeri  de  Narbonne. 

Prix  Stanislas  Julien.  —  M.  G.  Devéria,  La  Frontière  sino-annamite. 

Prix  Delalande-Guorineau.  —  MM.  Potier  et  S.  Reinach,  La  Nécropole  de 
Myrina. 

Prix  Bordin.  —  Législation  des  Capitulaires.  Le  prix  n'est  pas  décerné;  une 
récompense  est  accordée  à  M.  L.-J.  Clotet. 

Fondation  Garnier.  —  Les  PP.  Livinhac,  Goulbois  et,  Hauttecœur,  mission- 
naires dans  la  région  des  lacs  africains. 

Académie  des  beaux- arts.  —  L'Académie  a  procédé  à  l'élection  d'un 
membre  dans  la  section  de  gravure  en  remplacement  de  M.  Français.  Au 
premier  tour  de  scrutin  M.  Blanchard  a  obtenu  14  voix,  M.  Waltner  9, 
M.  Bellay  o,  M.  Ach.  Jacquet  2.  M.  J.  Jacquet  1,  M.  Laguillermie  2.  Au 
second  tour,  M.  Blanchard  a  eu  13  suffrages,  M.  Waltner  12,  M.  Bellay  3  et 
M.  Ach.  Jacquet  3.  Enfin,  au  troisième  tour  de  scrutin,  M.  Blanchard  a 
été  élu  par  18  voix  contre  14  à  M.  Waltner  et  1  à  M.  Bellay. 

—  Le  24  novembre,  la  même  Académie  a  procédé  à  l'élection  d'un 
membre  de  la  section  de  peinture  en  remplacefflCnt  de  M.  Boulanger,  dé- 
cédé. Au  premier  tour  de  scrutin,  M.  Gust.  Moreau  a  obtenu  14  suffrages, 
M.  J.  Lefebvre  9,  M.  Henaer  7,  M.  Em.  Lévy  4,  M.  Laurens  3.  M.  Moreau  a 
été  élu  au  second  tour  de  scrutin  par  19  voix  contre  10  à  M.  J.  Lefebvre, 
5  à  M.  Henner  et  1  à  M.  Lévy. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  — 
Dans  la  séance  du  2  novembre,  M.  A.  Heiss  a  communiqué  à  l'Académie 
un  mémoire  sur  les  monnaies  des  Suèves  d'Espagne.  M.  G.  Benedite  a  lu 
une  notice  sur  un  pavillon  du  temple  d'Isis  dans  l'île  de  Philœ  ;  ce  pavillon 
a  dû  servir  d'embarcadère  pour  les  fréquents  voj'ages  que  l'image  de  la 
déesse  faisait  sur  le  Nil.  —  Dans  celle  du  8  novembre,  M.  Aumette  a 
donné  lecture  d'un  travail  sur  la  géographie  d'Hérodote.  M.  Louis  Havet  a 
ensuite  entretenu  l'Académie  d'un  épisode  de  l'Enéide  dans  lequel  il 
signale  une  transposition  d'un  certain  nombre  de  vers.  —  Le  lo  novembre, 
M.  Hauréau  a  communiqué  une  note  sur  un  traité  attribué  à  Sénèque. 
M.  Levasseur  a  lu  un  mémoire  sur  la  population  de  la  France  au 
xiv  siècle. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.— 
Dans  la  séance  du  3  novembre,  M.  GeCfroy  a  continué  la  lecture  du  Ré- 
sumé général  de  l'histoire  des  Grecs,  par  M.  Victor  Duruy.  —  Cette  lecture 
a  été  continuée  dans  la  séance  du  9  novembre.  —  Le  17  novembre,  M.  de 
Franqueville  a  commencé  la  lecture  d'une  notice  biographique  sur  M.  Bat- 
bie,  qu'il  a  achevée  dans  la  séance  du  24  novembre. 

Almanachs.  —  Tous  les  ans,  comme  les  Druides  poussaient  leur  cri  lé- 
gendaire :  Au  gui  l'an  neuf!  nous,  nous  annonçons  les  almanachs;  et 
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pour  rimer  avec  avec  an  neuf,  nous  ajoutons  celte  année:  mil  huit  cent 
quatre-vingt-neuf.  Ils  sont  nombreux  sur  notre  table;  faisons  un  choix. 
Voici  les  deux  que  publie,  sous  le  patronage  de  la  Société  bibliographique, 
la  librairie  Palmé  :  Almanach  historique  et  patriotique  el  Almanacli  des 
campagnes.  Beaucoup  de  gravures,  beaucoup  de  faits ,  beaucoup  de  bon 
sens  :  et  ils  sont  répandus  à  milliers.  Est-il  possible  par  le  temi)s  qui  court? 
Le  bon  sens  serait-il  encore  de  saison?  Oui.  Tant  mieux.  Voilà  VAlmanach 
populaire  pour  l'an  de  grâce  i889  (Lille,  Desclée,  64  p.  in-32).  Pourquoi  les  em- 
pereurs d\\llemagne,  M.  Carnot  et  M.  Boulanger?  Même  question  à  VAl- 
manach pour  tous  (même  librairie,  122  p.,  in-16).  Heureusement,  dans  tous 
deux,  il  y  a  une  note  chrétienne.  Celle-ci  domine  et  étouffe  toutes  les 
autres  dans  VAlmanach  catholique  de  France  (dixième  année,  même  librairie, 
in-4S),  bel  et  bon  livre  qu'on  trouve  chez  toutes  les  familles  chrétiennes 
qui  peuvent  se  payer  un  almanach  de  luxe.  Littérature,  art,  musique, 
absence  à  peu  près  complète  de  politique  :  tout  cela  ne  constitue-t-il  pas  un 
bagage  excellent.  Le  Gra?id  Almanach  français  illustré  publié  par  le  Musée  des 
familles  (Paris,  Delagrave,  in-4  de  365  p.)  est  rempli  de  renseignements, 
d'anecdotes,  d'historiettes,  de  gravures  et  d'annonces  de  toutes  sortes.  Il 
est  même  éclectique  au  dernier  poiiit.  V Almanach  des  Missions  (Lyon,  Del- 
homme  et  Briguet,  in-4)  sera  très  goûté.  Il  n'y  a  qu'une  gravure  que  nous 
eussions  préféré  n'y  pas  voir,  celle  qui  représente  une  réception  du  jour  de 
l'an  en  Angleterre.  Le  Petit  Almanach  populaire  de  l'Œuvre  de  la  propagation 
de  la  foi  (même  librairie,  in-32  de  128  p.)  est  à  répandre  dans  les  villes  cl 
centres  importants,  où  il  fera  beaucoup  de  bien.  UAlmanach  illustré  des  fa- 
milles et  VAlmanach  de  la  jeune  fille  chrétienne  (Lille,  Desclée,  in--4)  méritent, 
le  premier  les  reproches  que  nous  faisons  à  VAlmanach  populaire  et  à  VAl- 
manach pour  tous,  et  le  second  les  éloges  que  nous  adressons  à  VAlmanach 
catholique.  Il  convient  à  un  public  tout  particulier,  et  il  est  très  bien  fait 
pour  lui.  VAlmanach  des  enfants  (même  librairie)  aussi.  Les  histoires  racon- 
tée.s  sont  charmantes  et  l'illustration,  égayée  par  la  note  comique,  est  tout 
à  fait  réussie.  Nous  avons  gardé  pour  la  bonne  bouche,  pour  les  bibliophiles, 
pour  les  salons  mondains,  VAlmanach  Henri  Boutet.  C'est  d'un  Parisien  achevé 
et  d'un  artiste  distingué.  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  une  ligne  de  mauvais  ton,  il  y 
a  cependant  un  peu  trop  de  pointe  dans  les  gravures,  et  peut-être  une  plai- 
santerie un  peu  légère.  Mais  c'est  une  œuvre  d'art  que  ce  petit  volume, 
c'est  une  caractéristique  de  notre  époque,  c'est  un  cadeau  à  faire  à  un  ama- 
teur. Et  maintenant  allez-vous-en  au  vent,  feuilles  des  Calendriers  à  effeuil- 
ler (Lille,  Desclée),  nous  apportant  chaque  jour  un  passage  de  saint  Paul, 
une  maxime  tirée  de  nos  grands  écrivains,  une  date  historique  ou  un  rébus. 
Enfin,  lecteurs,  à  l'année  prochaine  :  le  Polybiblion  a  vingt-et-un  ans  ré- 
volus. Souhaitez-lui,  comme  il  le  fait  à  tous  ses  lecteurs  :  Vitam  xternam. 

Album  des  Missions  catholiques.  —  La  maison  Desclée  et  de  Brouwer 
inaugure  un  splendidc  Album  des  Missions  catholiques  dont  nous  avons  sous 
les  3'eux  la  première  partie,  consacrée  à  VAsic  occidentale.  Cet  album  paraît 
sous  les  auspices  du  recueil  les  Missions  catholiques ,  et  formera  un  petit  in- 
folio de  6o0  pages,  avec  027  gravures  et  cartes,  du  prix  de  3u  fr.  Cette  pu- 
blication, encouragée  par  l'illustre  cardinal  Lavigerie,  ne  peut  manquer 
d'être  favorablement  accueillie  :  nous  la  recommandons  vivement  à  nos  lec- 
teurs. 

Paris.  —  La  curieuse  Étude  sur  les  devises  personnelles  et  les  dictons  popu- 
laires, que  M.  le  baron  0.  de  Wattevillo  a  publiée  dans  la  Revue  de  la 
France  moderne,  et  dont  il  vient  de  donner  un  tirage  à  part  (Paris,  imp.  Ch. 
Schlaeber,  gr.  in-8  de  'lO  p.)  comprend  trois  parties  :  dans  la  première  l'au- 
teur examine  quelques-unes  des  devises  portées  par  les  hommes  célèbres  ; 
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dans  la  deuxième,  il  cherche  dans  les  Dictons  populaires  la  manière  dont 
les  familles  nobles  ont  été  jugées  par  le  peuple.  La  troisième  enfin  contient 
un  nombre  assez  considérable  d'Adages,  dictons  et  proverbes,  que  l'auteur  a 
pu  recueillir  sur  la  noblesse. 

—  M.  Prou  va  publier  dans  la  prochaine  livraison  de  la  Galette  archéolo- 
gique un  mémoire  sur  de  curieuses  inscriptions  des  ix<=  et  xiii«  siècles  rele- 
vées par  lui  dans  la  crypte  de  Saint-Germain  d'Auxerre.  Ajoutons  que  le 
même  érudit  prépare  un  Manuel  de  paléographie,  qui  rendra  certainement 
les  plus  grands  services. 

—  M.  Léon  Chotteau  vient  de  réunir  en  une  mince  plaquette  :  Le  Pain 
étranger  (Paris,  Ghio,  in-8  de  16  p.),  trois  lettres  écrites  par  lui  à  M.  Peytral, 
ministre  des  finances,  à  M.  P.  Legrand,  ministre  du  commerce,  aux  prési- 
dents des  conseils  généraux  et  des  chambres  de  commerce  de  plusieurs 
départements,  pour  montrer  Pintérêt  quMl  y  aurait  à  élever  le  droit  sur  le 
pain  étranger.  Le  Congrès  des  grains  et  farines,  tenu  à  Paris  du  18  au  20 
septembre  dernier,  a  voté  le  vœu  qui  lui  avait  été  présenté  par  l'auteur. 

—  M.  E.  Breloy,  dans  la  brochure  qu'il  vient  d'extraire  de  la  Réforme  so- 
ciale (ï'oclohve  18S8,  rAffranchissement  du  suffrage  universel  (Paris,  Guillau- 
min,  in-8  de  28  p.),  recherche  les  moyens  par  lesquels  on  pourrait  arriver  à 
la  représentation  dans  les  Chambres  des  minorités,  quelles  qu'elles  soient. 
M.  E.  Brelay  voudrait  l'établissement  d'un  «  Comité  consultatif  constitu- 
tionnel »,  composé  des  électeurs  sénatoriaux,  et  qui  indiquerait  aux  élec- 
teurs les  noms  des  candidats  ayant  obtenu  à  ce  premier  vote  un  nombre 
de  voix  suffisant.  En  un  mot,  M.  Brelay  voudrait  «  guider  et  éclairer  le  suf- 
frage universel.  » 

—  En  donnant,  le  3  novembre  dernier,  une  très  intéressante  étude  de 
M.  Edmond  Biré,  intitulée  :  Le  Centenaire  de  89.  Les  Derniers  Jours  de  l'Aca- 
démie  française,  SamedA-Revue  annonce  que  tous  les  mois  paraîtra  dans  ses 
colonnes  un  article,  du  même  écrivain,  sur  les  hommes  et  les  choses  de  la 
Révolution.  Or,  on  sait  que  l'auteur  du  Journal  d'un  bourgeois  da  Paris  pen- 
dant la  Terreur  et  de  Paris  en  1793,  s'est  fait  une  spécialité  en  la  matière. 

—  Dans  la  Revue  du  Monde  latin,  au  1"  novembre,  M.  Maxime  Forment  a 
consacré  un  article  à  Dante,  poète  lyrique.  11  y  étudie  les  manifestations  du 
sentiment  lyrique  chez  le  grand  poète  Italien,  antérieures  à  la  Divine  Co- 
médie. Ce  travail  se  termine  par  de  courtes  considérations  sur  les  poésies 
satiriques  et  philosophiques  de  Dante. 

—  Il  paraît,  depuis  le  1"  octobre,  à  Paris,  une  nouvelle  revue  «  théoso- 
phique.  »  L'Initiation,  tel  est  le  titre  un  peu  prétentieux  qu'a  pris  ce  pério- 
dique. On  peut  s'étonner  de  voir  des  gens,  qui  se  prétendent  catholiques 
convaincus,  comme  M.  J.  Péladan,  accepter  une  part  de  collaboration  dans 
une  revue  où  des  francs-maçons  tiennent  une  certaine  place. 

—  Une  bonne  nouvelle  pour  les  amateurs  de  textes  d'ancienne  littérature 
chrétienne  :  un  recueil  de  textes  nouveaux  et  d'études,  se  rapportant  à 
l'histoire  littéraire  et  théologique  de  l'antiquité  ecclésiastique,  va  être  inau- 
guré l'an  prochain,  chez  l'éditeur  Leroux,  sous  le  titre  de  Patristica.  Le 
premier  fascicule  contiendra  le  Livre  de  la  Prière  d'Aséneth,  apocryphe  grec 
de  l'Ancien  Testament,  publié  pour  la  première  fois,  et  accompagné  d'une 
étude  critique  et  d'une  version  latine  d'après  le  Syriaque.  L'auteur  des  Pa- 
tristica est  M.  l'abbé  P.  Batiffol,  chapelain  de  Saint-Louis  des  Français,  dont 
la  science  éprouvée  et  les  longues  recherches  dans  les  Bibliothèques  d'Eu- 
rope promettent  au  recueil  un  grand  intérêt. 

—  En  annonçant  la  prochaine  mise  en  vente,  à  la  librairie  Hachette,  du 
troisième  et  dernier  volume  de  V Histoire  illustrée  des  Grecs,  par  M.  V.  Duruy, 
dont  nous  parlons  plus  haut,  nous  sommes  heureux  d'apprendre  qu'une 
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traduction  anglaise  de  l'œuvre  de  l'éminent  historien  français  se  publie  à 
Boston,  chez  l'éditeur  Lauriat. 

—  Le  Recueil  des  instructions  données  aux  ambassadeurs  vient  de  s'enrichir 
de  trois  nouveaux  volumes  :  les  deux  volumes  consacrés  à  la  Pologne,  par 
M.  F.  Farges,  l'aimable  archiviste  du  ministère  des  affaires  étrangères,  et  le 
premier  volume  des  instructions  aux  ambassadeurs  envoyés  à  Rome,  dû  à 
M.  Ilanotaux  (Paris,  Alcan,  in-8). 

—  La  librairie  Maisonneuve  vient  de  mettre  en  vente  le  tome  VIII  des 
Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  de  la  Grèce  au  moyen  âge,  que  M.  N.  Sa- 
thas  publie  sous  les  auspices  de  l;i  Chambre  des  députés  de  Grèce  (in-4, 
pages  303-624). 

—  A  l'audience  de  rentrée  de  la  cour  de  cassation,  16  octobre  1888, 
M.  l'avocat  général  Bertrand  a  prononcé  un  discours  sur  la  Codification. 
(Paris,  Marchai  et  Billard). 

Artois.  —  M.  le  comte  de  Brandt  de  Galametz  vient  de  faire  paraître 
une  plaquette  sur  le  Chevalier  de  Sinceny  et  le  Commandeur  de  Chauny  (Arras, 
imp.  delà  Société  du  Pas-de-Calais,  gr.  in-8  r'e  vii-42  p.).  Dans  la  première 
partie,  il  a  réédité  d'fiprès  le  journal  du  «  Bureau  d'Adresse  »  (n°  22),  le  récit 
d'un  hardi  coup  de  main  brillamment  exécuté  eu  février  1446  par  l'ordre 
de  Malte,  et  non  relaté  dans  l'histoire  de  cet  ordre  par  l'abbé  de  Vertot.  La 
seconde  est  consacrée  à  l'ordre  du  Saint-Esprit  de  Montpellier  :  à  un  his- 
torique succinct  sont  joints  la  description  et  le  dessin  du  sceau  d'Olivier  de 
La  Trau,  premier  titulaire  de  la  grande  maîtrise  depuis  son  rétablissement 
en  France,  et  du  contre-sceau  aux  aimes  de  l'ordre  :  pièce  unique  et  jus- 
qu'ici inconnue.  Ce  travail  mérite  d'être  consulté  par  les  savants  qui  s'oc- 
cupent de  nos  ordres  religieux  et  militaires. 

Bourgogne.  —  M.  Léonce  Pingaud  a  récemment  publié  dans  le  Bulletin 
d'histoire  et  d'archéologie  religieuses  du  diocèse  de  Dijon,  un  très  curieux  mé- 
moire dû  à  Daniel-Alexandre  Pautenet  de  Véreux,  né  à  Gray,  en  Franche- 
Comté,  en  17^8.  Ce  mémoire,  qui  vient  d'être  tiré  à  part  (Dijon,  Damongeot, 
in-8  de  39  p.),  a  pour  titre  :  Document  contemporain.  La  Bourgogne  en  4191. 
Pautenet  de  Véreux,  à  cette  époque  «  l'un  des  agents  les  plus  zélés  et  les 
plus  hardis  du  parti  royaliste,  »  a  parcouru  en  tous  sens  les  deux  départe- 
ments de  la  Côte-d'Or  et  de  Saône-et-Loire,  pour,  écrit-il  le  25  février  1797, 
«  tàter  le  pouls  à  ces  contrées  sur  lesquelles  on  ne  compte  pas  du  tout  et 
que  l'on  regarde  comme  détestables.  »  On  trouvera  là  «  des  renseignements 
nombreux  et  précis  sur  l'état  des  esprits  en  Bourgogne  en  l'an  V  (1797),  » 
de  même  que  «  des  détails  statistiques  et  géographiques,  et  des  jugements 
sur  les  hommes  d'alors,  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  pour  l'histoire.  »  Si 
nous  avons  un  souhait  à  former,  c'est  que  dans  toutes  nos  provinces,  M.  L. 
Pingaud  ait  des  émules  assez  heureux  pour  mettre  la  main  sur  des  docu- 
ments aussi  précieux  que  celui  dont  il  fait  aujourd'hui  bénéficier  les 
érudits. 

Champ.\gne.  —  Courts,  mais  substantiels  et  fort  intéressants  surtout  pour 
l'histoire  du  sire  de  Joinville,  les  deux  documents  que  M.  J.  Viard  vient 
d'extraire  de  la  Bévue  de  Champagne  et  de  Brie  et  qui  lui  avaient  servi  à  ra- 
conter l'histoire  du  Château  de  Montdoré  au  commencement  du  xiv*  siècle. 

—  M.  D.-C.-C.  Gorde  vient  de  publier  des  J m^yressions  de  voyage  dans  les 
Basses-Alpes  (Digne,  Chaspoul,  in-12  de  24  p.).  Très  agréable  récit  où  les 
paysages  de  la  vallée  de  Barcelonnette  et  les  mœurs  des  habitants  sont  dé- 
crits avec  une  verve  enjouée.  Combien  l'histoire  locale  s'eurichirait  si  tous 
les  fonctionnaires  imitaient  M.  Gorrle,  et  ne  se  contentaient  pas  le  plus 
souvent  de  passer  sans  rien  voir  et  sans  rien  entendre  ! 

ViSENOT. 
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479.  —  Publications  nouvelles,  94, 
189,  286,  383,  479. 


TABLE    DES    QUESTIONS    ET    RÉPONSES 


Académies  de  Padoue  et  de  Turin, 
96.  —  Histoire  des  croisades,  du 
moine  Ilardouin,  191.  —  Ouvrages 
du  P.  Pierre  Daverdy,  96.  —  Saint- 


Hilaire  (chevalier  de),  lui.  —  Sen- 
dis,  191.  —  Une  phrase  de  Victor 
Hugo  à  retrouver,  191.  —  Visions 
de  sainte  Françoise  Romaine,  96. 


Eî^rtT^^TA 


Page  268,  ligne  16,  au  lieu  de  enfitcnsi,  lisez  :  cnfiteusi. 
Page  470,  ligne  41,  au  lieu  de  Anthropologie,  lisez  :  Anthologie. 
Page  472,  ligne  43,  au  lieu  de  Société  des  Antiquaires  de  France,  lisez  :  Société 
des  Agriculteurs  de  France. 

Le  Gérant  :  CHAPUIS. 


Imprimerie  polyglotte  Alph.  Le  Hoy,  imprimeur  breveté,  Ueiiiies. 


Supplément  au  PolyMMion.  —  Décembre  1888. 


A.    ROGER   ET   F.    CHERNOVIZ,    ÉDITEURS 

HKK   OKS  GKAMiS  AL'OfSriNS  ,  7,   A   PAI\IS 


PUBLICATIONS    NOUVELLES 

J.-B.  Gard.  PITRA 

Episcopus  TuicuUnus,  S.  R.  E.  Bibliolhecariuj. 

ANALECTA    NOYISSIMA 

2  volumes  grand  in-8  {Le  tome  II  vient  de  paraître). 

ANALECTA  SACRA 

SPICILEGIO     SOLESMENSI     PARATA 

Tomes  1,  11,  111,  IV,  V,  VIII.  —  (Le  tome  V  vient  de  paraître.) 

SPICILEGIUM   SOLESMENSE.   4  volumes 

Le  pris  de  chacun  de  ces  volumes,  format  graud  in-8,  est  uniformément  fixé  à  15  fr. 

M ÔNSEICNEUR    FREPPE L 

ÉVÊQUE    D'ANGERS 

ŒUVRES    ORATOIRES   <k   PASTORALES 

10  beaux  volumes  in-8.  Prix,  broclié,  55  fr.  ;  reliés  demi-chagrin.    .   .   . 
Le   tome  X  vient   de  paraître. 


75  fr. 


Abbé    BAGUEZ 

Prêtre,  Directeur  au  Séminaire  de  Saint- Sulpioe. 


DU    DIVIN    SACRIFICE 


DU     PRETRE    QUI    LE    CELEBRE 
Un  vol.  in-iô,  461-xiv  pages.  Prix 


3  fr.  50 


Chanoine   DIDIOT 

Doyen  de  la  hauulté  cMholique  de  Lille, 

Une  brochure  in-S 1  fr. 

R.    P.    FÉLIX 

CONFÉRENCES  DE  NOTRE-DAME  DE  PARIS 

De  Liège  et  de  Toulouse,  de  1855  à  1872 

17  vol.  in-8,  papier  vélin  glace.  Prix,  br.,  68  fr.  ;  chaque  vol.  séparément,  4  fr. 

L.B    SOCIAL.rSME 

3  volumes  in-8,  broches 12  fr. 

Ces  20  volumes  reliés  ('vt  10,  demi-cha^:rin  rouqe 100  fr. 


ŒUVRES   COMPLÈTES  FRANÇAISES 

De    l'abbé    MARTINET 

Édition  uniforme,  comprenant  de.s  œuvres  inédites  et  une  table  générale  des  matières,  pu- 
blic.; sous  le  haut  palroDage  de  Mgr  Turina?.,  et  honorée  d'un  bref  de  S.  S.  Léon  XIII. 
10  beaux  volumes  in-8,  papier  glacé,  60  fr.  ;  Reliés  demi-chagrin 80  fr. 


R.  P.  ETCHEVERRY,  S.  J.  Nouvelles 
Méditations  pour  tous  les  jours  et 
K'S  principales  fêtes  de  l'année.  4  jolis 
vol.  petit  in-12,  4  grav.  acier,  10  fr. 
Tcile 13  fr. 

L'ABBÉ  LARFELIL.  Œuvres  com- 
plètes. 7  vol.  in-i2,  d.-ch.,  <lor.  sur 
Ir 34  fr.  75 


R.  P.  MAT1G.\0.\.  Conférences  de 
Notre-Dame  de  Paris.  Jésus-Christ 
et  la  France.  —  .fénits-Christ  et  les 
Unités  iocioles.  S  vol.  in-8  .    .     12  fr. 

R.  P.  ROUX.  Conférences  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  Le  dix-neuvième 
siècle.  9  vol.  in-8 8  fr. 


E.   PLON,   NOURRIT  &  C",   IMPRIMEURS-EDITEURS 

RL'K    GAR.VNCIÈRE,    8    ET    10,    A    PARIS 


OABJFlIELi     BONVALOT 


DU 


CAUCASE   AUX  INDES 


A   TRAVERS 


LE    PAMIR 


UN     BEAU     VOLUME     ORAND     IN-8 
Renfermant  plus   de  250   dessins  et  croquis  pris  sur  nature 

Par  a.  Pépin 

Et  une  Carte  itinéraire  du  voyage. 

Prix  :  broché,  20  fr.  ;  cartonné  toile,  tranches  dorées,  fers  spéciaux,  24  fr.  ; 
Demi-reliure,  tr.  dorées,  25  fr.  ;  demi-reliure  d'amateur,  avec  coins,  tète  dorée,  27  fr. 


€  L'exploration  par  Bonvalot,  Capus  et  Pépin,  de  la 
Perse,  des  sables  du  Karakorum,  de  la  Boukharie,  du 
Ferganah,  des  montagnes  de  glace  du  Pamir,  a  été  un 
événement  dans  le  monde  savant.  Arrêtés  par  les  Af- 
ghans, les  hardis  voyageurs  conçurent  le  projet  de  ga- 
gner les  Indes  en  traversant  eu  plein  hiver  le  plateau  du 
Pamir,  élevé  quelquefois  à  la  hauteur  des  cimes  du  mont 
Blanc,  et  qui  n'est  qu'un  désert  de  glace,  où  le  inercure 
gèle.  Une  énergie  indomptable  les  fait  triompher  de  toutes 
les  difficultés  de  la  route  et  de  la  rigueur  de  la  saison. 
Le  récit  de  cette  lutte  est  une  véritable  épopée  grandiose 
et  sombre  comme  un  épisode  de  la  retraite  de  Russie. 
Arrivés  dans  le  Tchatral,  nos  compatriotes  sont  arrêtés 
de  nouveau,  enfermés  dans  une  forteresse  et  en  danger 
pendant  quarante-huit  jours.  Lord  Dufferin,  informé, 
fait  relâcher  les  captifs,  nui  atteignent  enfin  l'Inde  an- 
glaise, le  but  de  leurs  efforts.   » 


E.  PLON,  NOURRIT  &  C",  IMPRIMEURS-ÉDITEURS 

«   KT   lu,    liUE   GAHANClKUli,   A    PAlUS 


LIVRES  D'ÉTKENNES   1889 


LES  PLIS  JOLIES  CHA^SO^'S 

DU     PAYS    DE    FRANCE 

CHANSONS    TENDRES 

Choisies  par  CATULLE  MENDÈS    i    Illustrées  par  LUCIEN  MÉTIVET 
Notées  par  Em.  CHABRIER  et  Arm.  GOUZIEN 

Un  beau  volume  grand  iu-«,  coulenanl  110  dessins  eu  noir  et  en  couleur. 
Broché,  20  fr.:  relie  satin,  tête  dorée,  plaque  spéciale,  et  dans  un  emboî- 
tage, 25  fr.:  demi-reliure  amateur,  avec  coins,  tète  dorée 27  fr. 


ALBtJMS  POUR  LA  JfEUNESSE 

M.    B.    DE    MONVEL 

LA   FONTAINE 

FABLES     CHOISIES     POUR    LES     ENFANTS 


CRAFTY 

LA  CHÂSSE  A  COURRE 

NOTES    ET    CROQUIS 

Chacun  de  es  Alhums  forme  un  beau  volume  iu-i  ohlûnrj ,  illustré  en  couleurs, 

tri^s  ('lurjcinic  ndiure  tnilp  anf/Uiise.  avec  fers  spéciau-V.  l'nr  :  10  francs. 

ALBUMS  HUMQRISTIQLJES 

C  ARAN     D' ACHE 

LES 

COURSES  DANS   L'ANTIQUITÉ 

MARS 

AUX  RIVES   D'OR 

MAnSEILLK  —  TOLLO.N  —   llYtRES  —  CANNES   —  XiCE  —  StONACO  —,  MENTON  —  SAN  HEHO 
GÈNES  —  ET   LEURS  ENVIRONS 

Chacun  de  ces  Alhums  forme  un  beau  volume  in-i ,  richement  illustré  en  cot/L^w-, 
très  éieyante  reliure  toile  anglaise,  avec  fers  spéciaux,  l'ri.c  :  10  francs. 


Aà^i   *4A66*4A44646é4444»é6   ♦  0*00*00*00*00*00*00*00*  0*0  0*0  0*0  0*0  0*0  0*0  A  oooo  *  0*0  *o  *  0*00*0  *o  000*0*0  0*0  0*0  ♦ 

*f      J.  HETZEL   et  C'%  Éditeurs,   18,   rue    Jacob,    PARIS        > 

I  bibliothèque  d'rdueation  et  de  Décréation  | 
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L.  ULBACH  f}}}i\mnuw2:C'-    là 
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7  fr.   Cartonné,  10  /r, 


Jinii  I  iiiiiiiiii  I  ifTi.., 
iiii  il  iiiimuii  I  f 


c^^lllP^^ 


/c 


^J's/S.  BLANDY\V>e^,,,toit'*^ 


^^^^^  40/r 


F.e 


rji^mniïiïïïïii 

nîmilllllilllllllllll 


iiiiiiii 
'iiiiiii 
ti  111/ 
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Cartonné,  10/r.  Relir^iifj 
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d'Education 

et  de 

Récréation 

Année  1888 
f/j  Chacu 

VjuiiinimtiinininiiiniWA 


%    ERCKMANN-GHATRIAN 

Pour  les  Enfants 


FRŒLIGH 

Les  Petits  Bergers 
FROMENT 

Petites  Tragédies 


BERTIN.  —  Les  Douze 

H.  DURAND 

Histoire  d'une  bonne  Aiguille 


VAN  BRUYSSEL 

Scènes  de  la 
Vie  des  Chî 
et  des  Foi 
aux   Etats-Ui 

4/.  50.  Cartonnt 


KURNER  r...- 

Maison_inhabitable   W. 

DE  LUCHT         )lli 


L'Homme 


la  Flûte! 
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f/w///JW////////'A%y/////iV/tV/i'//i'i'iVAy>v///>vv//^^^^^ 


CDagasin  d'G[ducation  et  de  J^écréation 


et  SEMAINE  DES  ENFANTS,  réunig 
Fondé  par 

P.-J.  STAHL  en  1864 


"'"^  iCl    f   #\.  ainges  par 

<^viii4^X      J.Verne-J.Hetzel-J.Macé 

)         pour         <P  \  "^ 


Couronné  par  l'Académie 

v^ 

L'Année  1888,  2  volumes  ln-6 

illuEtrés 

Chacun,  7  fr. 

Cartonné,  ±0  fr.  Relié,  XZ  fr 

Collection,  48  vol.  à  7  fr. 


^  Etre 


nnes 


^         UN  AN 
Paris 14/r 

Départements,  i  Q  /r 
Union \lfr 


En  préparation  pour  1889 

Romans  inédits  : 
Famille  sans  nom,  par 
J. Verne.  —  Mémoires  d'un 
Collégien  russe,  par  André 
Lalrie.  —  Marchand  d'Aliji- 
niettes,  par  Gennevraye.  — 
L'Aînée.  parLERMONT.  — Une 
Elève  de  seize  ans,  par 
E.  Legouvé,  etc.,  etc. 


Envoi  FRANCO  de  toute  demande  dépassant   15   francs,  accompagnée 

de  son   montant. 


I>09*OSO»«*« 
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Librairie  VICTOR  PALMÉ,  16,  Rue  ûes  Saints-Pères,  PARIS 

ÉDITION    ARTISTIQUE 

DE    LA 

VIE  DES  SAINTS 

r>ar*    ]VIgr    F»AUI-.    GHJJBFIIIV 

Auteur   des    Petits    Bollandistes 

ILLUSTRÉE    AVEC    LE    PLUS    GRAND    SOIN 
Par  YAN'  DARGENT 

12  aquarelles  groupant  les  Apôtres,  les  Martyrs,  les  saints  Ouvriers,  les 
saintes  Femmes,  les  saintes  Pénitentes,  etc.  —  24  lettres  ornées.  —  12  titres 
symboliques.  —  30u  encadrements,  avec  environ  mille  sujets  inédits  se  rap- 
portant à  la  vie  de  chaque  Saint. 

DEUX    VOLUMES    IN-4 

Prix  :  Broché 60  fr. 

Riche  cartonnage,  plaques  spéciales,  tr.  dor.  .   .      70  fr. 
Reliure  demi-chagrin,  plaques  spéciales,  tr.  dor.      80  fr. 


Le  même  ouvrage,  relié  en  un  seul  volume,  65  et  70  fr. 


D  a  Éie  tlTÉ  50  exemplaires  sur  Japon.  —  Les  deux  volumes  ïrocHés,  200  îr. 

CHRISTOPHE  COLOMB 

PAR  LE  COMTE 

FtOSELLY     DE     LOR.GHJES 


TROISIÉJVIE  GRANDE  ÉDITION 


UN     BEAU     VOLUME     IN-4: 

Illustré  d'encadrements  variés  à  chaque  page,  de  chromolithographies, 
Culs-de-lampe  et  têtes  de  chapitres 

DE  YAN'   DARGENT,  CIAPPORI,  VIERGE,   ETC. 


Broché 25  fr. 

Cartonne  U>ile,  avec  plaques  spéciales 30  fr. 

Relié  dor;  chagrin,  tranches  et  ornements  dorés 35  fr. 

Kelié  amateur,  dos  et  coins  chagrin,  tranche  supérieure  dorée.  35  fr. 


LilirairiB  VIGTOK  PALMÉ,  16,  rue  des  Sainls-Pères,  PARIS 


1 


LE 


LITTORAL  DE  LA  FRANCE 


V.    VATTIER    D'AMBROYSE 

(CH.    F.    AUBERT) 
Ouvrage  couronné  par  VAcaâéiaie  française  (Prix  Marcelin  Guérin) 

ILLUSTRATION 

PAR    SCOTT,    BRUN,    LALANNE,    TOUSSAINT,    KRAIPONT,    CIAPPORI,    CAUSSIN,    DUBRÉ, 
CHAPON,    KARL,    SAINT-ELME-GAUTIER 

Ouvrage  complet,  sis  beaux  volumes  in-4.  —  Prix.    .    .       120  fr. 


l"    PARTIE.    —    UN   VOLUME 

COTES  NORMANDES 

DE  DUKKERQOE  AO  MONT  SJUBT-Hlim 


2"    PARTIE.    —    UN   VOLUME 

COTES  BRETOiNNES 

DU  MONT  SAINT-MICHEL  A  LORIENT 


i'  PARTIE.    —   UN   VOLLTdE 

COTES  GASCONNES 

BE  LA  ROCHELLE  A  œilDAÏE 


5«   PARTIE.    —    UN   VOLUME 


COTES  LA^GIEDOCIEINNES 


DU    CAP    CERBERE    A    MARSEILLE 


3e  PARTIE.  —  UN  VOLUME  6«  PARTIE.  —  UN  VOLUME 

COTES    VENDÉENNES     COTES   PROVENÇALES 

DE  LORIE.NT  A  LA  ROCHELLE  DE  MARSEILLE  A  LA  FRONTIÈRE  D'ITALIE 

CHAQUE     PARTIE     SE     VEND     SÉPARÉMENT 

Et  forme  un  volume  d'environ  600  pages,  orné  de  plus  de  300  gravures  dans  le 

texte  et  de  nombreuses  planches  hors  texte  et  cartes, 

tirées  en  couleur. 

Broché 20  fr. 

Cartonnage,  plaques  spéciales,  tranches  dorées 25  fr. 

Relié  dos  chagrin,  plaques  spéciales ,  tranches  dorées 30  fr. 


_J,:.^T?5Çïiï?  '  ^^^^®"^!j?l®A^„l?^^5!s-ï*ères,  13,  Paris. 

VIENT     DE    PARAITRE 

HONORÉ    FRACONARD 

SA  VIE  -  SON  TEMPS  —  SON  ŒUVRE 

r»ai-      l«      Itni-oci       ItOUKK       I»  <>  It  T  .%  L  I  H 

Ouvrage  (le  Luxe,  petit  in-folio,  avec  100  Illustrations  d;ins  le  texte  et  105  Planches 
tii'^es  hors  texte  (Euux-Forles,  PlaDclies  sur  Cuivic,  Photogravures,  etc.,  imprimées 
en  noir,  bistre,  sépia  ou  sanguine). 

Les  Kaux-Foites  sont  gravées  par  Champollion,  Lalauze,  Courtry,  Jasinski,  Monzi's, 
Waliet,  de  Mare,  etc. 

L'ouvrage  est  imprimé  à  1,000  exemplaires,  destinés  à  la  vente  ;  tous  sont  numérotés 
à  la  presse;  —  ies  demandes  sont  inscrites  dans  Tordre  de  leur  réceplioa.  Après 
répuisemenl  de  cette  édition,  Vouvragi;  ne  sera  pas  réimprimé. 

LE    TIRAGE    EST    AINSI    RÉPARTI   : 

4  Exemplaires  sur  Parchemin,  avec  4  suites  des  Eaux-Fortes  et  des  Planches  sur 
cuivre.  Cette  édiliim  eonlii ut  3  Planches  extra,  qui  ne  sont  pas  daus  les  autres 
Tirages.  —  Prix  :  1,000  fr. 

20  Exemplaires  sm-  Japon  des  Manufactures  impériales,  avec  3  suites  des  Eaux- 
Fortes  et  des  Planclii's  sur  cuivre.  Ces  20  exemplaires  contiennent  également  3  i'ianches 
extra.  —  Prix  :  200  fr. 

100  lilxemplaires  sur  Vélin  à  la  forme,  fabriqué  spécialement  pour  l'ouvrage  avec 
filigrane  Fragonard.  Celte  édition  a  2  suites  des  Eaux-Fortes  et  des  Planches  sur 
cuivre.  —  l'rix  :  100  fr. 

87(i  Exemplaires  sur  Simili-Japon.  —  Prix  :  60  fr.  ;  relié  en  demi-maroquin  et  à 
coins  .  75  fr. 

3g^=>Les  Exemplaires  sur  Parchemin  et  sur  Japon  sont  délivrés  dans  un  Étui  de  Luxe  ; 
les  Exemplaires  sur  Vélin  et  sur  Simili  sont  brochés  sous  double  Couverture. 

LES  HOMMES  DE  CHEVAL 

LES  GRANDS  MAITRES  —  ÉQUITAT;0.N  SAVAXTli  —  LES  ÉCUYERS  L)K  CIhyUR  —  LES  IIOM.MES  DE  CUEVAL 
CAVALIEKS  —    LE   STEEPLE-CII ASEHS 

Pai>     le     Itaron     D  K     V  j^  U  :K 

Avec  une  Letlrc  du  Général  L'x.OTTE  et  une  Préface  du  Colonel  GU3RIN  traitant  de 

l'instruction  équestre,  de  la  ijijninustique,  de  l'escrime  et  du  inenuye,  etc. 

160  Portraits  et  Illustrations  en  Chromo,  en  Bistre  et  en  Noir. 

PAK   LES  ARTISTES   SUIVANTS   : 

Berne-Bellecour,  Bodmer,  Chaperon,  comte  de  Clermont-Gallerande,  de  Gondamy, 
Cotlison,  Gourboin,  Cousturier,  Léon  Couturier,  Crafty,  Delort,  Desmoulins, 
Détaille,  Dick  de  Lonlay,  le  baron  Finot,  Frartck-Ginot,  Gavarny,  Genilloud,  Goubie, 
Grandjean,  Jacquet,  Jazet,  Jeanniot,  Laguillermie,  de  Liphart,  Lunel,  Lajoux, 
Adrien  Marie,  Paul  Mrrwart,  Morin,  de  Neuville,  G.  Parquet,  du  Paty,  Aimé  Perret, 
Princeteau,  Ralli,  Régamey,  Rochegrosse,  Saintpierre,  princesse  Terka  Jablonowska, 
Uzès,  Marquât  de  Vasselot,  Yvon,  etc. 

TiRAGE    ET    PRIX    DE    L'OUVRAGE   : 
L'impression   est   faite   pour   la   vente   à   1,100  exemplaires,  dont  10  sur  parchemin 

^prix  ;  300  fr.),  40  sur  peau  d'àuc  (prix  :  75  fr.'l,  80  sur  vélin  teinté  de  hollande  (prix  ; 

100  fi.).  Ces  trois  éditions  de  grand  luxe  contiennent  32  portraits  en  deux  états. 
'jTO  exemplaires  a>ec  portraits  imprimés  en  bistre  sur  papier  bleuté  fort  sont  tirés  sur 

simili-Japon  (prix  :  60  Ir.i. 

SOMMAIRES    DE    L'OUVRAGE   : 

1"  Partie.  '-  Le  comte  U'Aure  et  Daucher. 

2«  i'AKTiE.  —  Le  (jénéfal  L'IIolte.  —  Lieutenanl-colonel  Guérin.  —  Commandant 
Duthil.  —  Colonel  de  Liijniéres.  —  Lieutenanl-colonel  Piétu.  —  Ma.vi/ne  Gaussen.  — 
Comle  de  i]Jonlifjnij.  —  Général  baron  Paverot.  —  Colonel  Chaverondier.  —  Capi- 
taine [{aahe.  —  Lenohie  du  Theil.  —  Victor  Franconi.  —  Commandant  Lunel. 

li»  l'Mtïif.  —  Ernest  Molier. 

A'  Pahtik.  —  S.  A.  Mijr  le  duc  d'Auinale.  —  Mackensie-Grieve.  —  Jules  Pellier  — 
Vicomte  de  Tournon.  —  Elie  Gassou.  —  Capitaine  Derué.  —  Charles  Coûtes.  — 
Manpiis  de  Tulleijrand-I'ériiiord.—  F.  lHusani.—  Baron  de  Curnieu. —  (iénéral  Fleurij. 

h"  l'AiiiiK.  —  Maréchal  de  Mai-MnUon.  —  Général  de  Gallij\'et.  —  Général  marquis 
d'Espeuilles.  —  M.  Chalml.  —  Prince  de  Saijun.  —  Paul  de  Lapctjrerc.  —  M.  de 
Sonis.  —  Duc  de  la  Porh e j .)ucau t d- liisaccia.  —  Duc  de  (Aimposelii-e. 

Cl-  Paiitie.  '—  Comle  Josi-ph  liochaid-Duhdah  —  Vicomte  de  Villebois-Mareuil.  — 
Baron  d'Ltreiltls.  —  Baron  J.  Final 


J.  ROTHSCHILD,  Éditeur,  Rue  des  Saints-Pères,  13,  Paris. 
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VIENT     DE     PARAITRE 
LES    BORGIA 


CÉSAR     BORGIA 

D'APRÈS    DE    NOUVEAUX    DOCUMENTS    DES    DÉPOTS 

DES  ROMAGNES  —  DE  SIMANCAS  —  DES  îsAVABRES 

Par     CUAKLES     VKIARXE 

Deux  volumes  imprimés  avec  luxe  sur  papier  teiiiU-,  firand  in-8,  ornés  de  Portraits, 
Médailk-ri,  Monuments,  Écussoiis,  Autographes  et  «Partes.  —  Prix  de  l'ouvrage  com- 
plet, formant  d.^ux  volumes ,■•,-■■     ?9  ''' 

25  exemplairos,  tirés  sur  papier  de  hollande,  contenant  les  Plunches  en  deux  hlats.     40  Ir. 

LES    GRANDS    MAITRES    DE    LA    RENAISSANCE 


LES    ARTS    EN    ITALIE 

.  LA  PEINTUIIE  —  LA  SCULPTURE  —  L'ARCHITECTURE 

Texte  par  MM. 

Le  marquis  BALDASSINI.—  C.-J.  CAVALLDCCI,  professeur  à  VAcadémie  des  Beaux-Arts,  à  Florence, 
—  G  LAFENESTRE  conservateur  au  Musée  national  du  Louvre.  —  Q.  LEONI,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  romaine  de  Saint-Luc.  —  PAUL  MANTZ,  directeur  honoraire  des 
Beaux-Arts.  —  M  MARONI,  professeur  à  Ancône.  —  TULLO  MASSARANl,  sénateur,  correspon- 
dant de  l'Institut,  —  P. -G.  MOLMENTI,  professeur  à  l'Institut  des  Beaux-Arts  à  Venise.— 
G.  MONGEBI,  de  VAcadémie  des  Beaux-Arts  de  Milan.  --  L.  MUSSINI,  directeur  de  l'Académie 
des  Beaux-Arts  de  Sienne,  correspondant  de  l'Institut.—  C.  RICCI,  bibliothécaire  à  l'Dniversité 
de  Bologne.  -  DE  THÉMINES  DE  LADZIÈRES.  —  CHARLES  YRIARTE,  inspecteur  des  Beaux-Arts. 

Ouvrage  orné  de  45  grandes  Eaux- Fortes,  2  Planches  sur  cuivre  et  350  Gravures. 

DIVISION  DE  L'OrVRAGE  —  TIRAGES  —  PRIX  DE  VBSTE 

L'ouvrage  est  divisé  en  2  parties  ;  le  texte  fnrrne  200  pages  in-folio  (grandeur  55  sur 
38  cent.),  avec  350  illustrations.  La  première  partie,  par  Georges  Lafencstre,  forme  un 
Traité  général  sur  les  Ahts  en  It.\lie,  orné  de  i'.K)  gravures. 

La  seconde  partie,  Iconographie,  contient  45  chefs-d'œuvre  des  plus  grands 
Maîtres  de  l'Italie  avec  description. 

Les  225  exemplaires  destinés  à  la  vente  sont  numérotés  à  la  presse.  —  200  exemplaires 
sont  tirés  sur  simili-Japon.  —  25  exemplaires,  sur  Japon  des  manufactures  impériale.-,* 
contiennent  les  45  eaux-fortes  en  deux  états,  l'un  sur  Japon  avant  la  lettre  et  l'autre 
sur  simili-Japon. 

L'ouvrage'esl  délivré  dans  un  portefeuille  de  luxe.  —  Le  Prix  est  de  200  fr.  ;  les 
exemplaires  de  choix  sur  Japon  se  vendent  300  Ir. 

VILLE    ET    VILLAGE 

I»ar     LOUIS     ÉIVAULX 

Ouvrage  de  grand  luxe,  orné  de  124  gravures,  dont  beaucoup  de  page  entière; 
texte  imprimé  en  rouge  et  noir.  Le  volume  est  relié,  sous  couverture  imprimée  typogr;i- 
phiquemf-nt  sur  papier  du  Japon  en  huit  couleurs  ;  dessin  par  Fr.'Mpo.nt.  —  Prix,  relié, 
tète  ou  tranches  dorées 20  fr. 

L'impression  de  ce  volume  est  sur  caractères  elzévir,  à  grandes  marges,  sur  papier 
vélin  teinté:  titres  et  lettres  initiales  en  couleur,  avec  culs-de-lampe . 

CONDI'nONS  SPÉCIALES  ET  ÉDITION  DE  GRAND  LUXE.  —  Le  tirage  de  Vûle  et  Village  n'est 
qu'à  mille  exemplaires.  Le  volume  ne  se  vend  que  relié.  —  Cinq  exemplaires  ont  été  imprimés 
sur  peau  d'âne  et  cinq  sur  papier  de  Hollande  vélin  teinté. —  Prix,  broché 40  fr. 

^i^Grandes  cotniiosiliims  hors  texte,  paysages  d'une  poétique  inspiration,  et  que  l'on 
sent  pris  sur  le  vif  même  de  la  nature,  scènes  cliampètres,  petits  tableaux  d'une 
touche  spirituelle  et  charmante,  types  originaux;  tels  sont  les  motifs  cherchés  avec 
soin,  trouvés  avec  bonheur,  que  l'on  rencontre  à  chaque  page,  dans  le  nouveau  livre 
de  Louis  Enault,  qui  forme  h  plus  beau  livre  d'Etrennes  à  offrir  au.T  jeunes  filles 
et  en  même  temps  un  véritable  bijoux  à  mettre  sur  la  table  du  Salon. 


// 


J.  ROTHSCHILD,  Éditeur,  Rue  des  Saints-Pères,  13,  Paris. 

VIENT      DE      PARAITRE 

L'EAU 

PAR  ALPHONSE  DAUDET  —  CHARLES  VKIARTE  —  PAUL  ARÈNE  —  HENRI  DE  PAHVILLE 

Orné  de  23  Compusilions,  Planches  snr  Cuiire  on  dans  le  Teite.' 
Par    A.    SEZANNE,    de    l'Académie    de    Bologne. 

L'ouvrage  est  tiré  à  525  exemplaires,  dont  475  sont  destinés  à  la  vente  ;  le  texte  des 
trois  Éditions  est  imprimé  en  noir  et  en  cinq  couleurs. 

LE  TIRAGE  EST  DIVISÉ  AINSI  : 

25  exemplaires  sur  Papier  du  Japon,  colombier  très  fort,  des  Manufactures  Impé- 
riales, avec  14  planches  sur  cuivre  en  deux  États;  l'un  imprimé  en  couleurs,  fac-similé 
d'Aquarelle,  l'autre  en  noir  sur  papier  de  Chine,  monté  sur  simili-Japon.  Tous  ces 
exemplaires  sont  numérotés  à  la  presse.  Prix  en  carton  de  luxe 100  fr. 

200  exemplaires  sont  imprimés  sur  Papier  Vélin  du  Marais  et  numérotés  à  la  presse. 

—  Cette  édition  contieut  14  planches  sur  cuivre  tirées  en  couleurs,  fac-simile  d'Aquarelle. 
Prix  en  carton  de  luxe 60  fr.  ;  relié,  80  fr. 

300  exemplaires  également  sur  Papier  du  Marais,  numérotés  à  la  presse.  —  Olte  édition 
contient  les  14  planches  imprimées  en  noir.  Prix  en  carton  de  luxe.   30  fr.  ;  relié,  40  fr. 

23^"  Cette  belle  Publication  intéresse  les  Bibliophiles  et  les  Amateurs  d'Art;  elle 
peut  figurer  sur  la  table  d'un  Salon  et  être  donnée  comme  Livre  d'étrennes. 

MM.  Daudet,  Arfne  et  Yiuarte  ont  bien  voulu  nous  prêter  leur  précicuv  concours 
pour  la  partie  pittoresque  du  texte,  et  M.  Hkniu  de  Parville  a  écrit  le  côté  scientifique 
de  l'œuvre. 

VIENT     DE     PARAITRE 

LES    CHEVAUX    DE    COURSE 

PEDIGREE  -  DESCRIPTION  -  HISTORIQUE 
DES   ÉTALON.S    PUR    SANG    ANGLAIS    <3c    FRANÇAIS 

El  fles  Jumenis  les  plus  celûDres  de  1764  à  1887 

Ayant  paru  sur  le  Turf  anglais  et  français 
Par    A.    XOUCHt^TO.^E:    (de    la    Vie    Sportive). 

Avec  CO  portraits  en  Couleur  d'après  nature  par  V.-J.  Cotlisson,  Le  Nail  et  Picaut. 

—  Un  volume  in-folio  oblou^,  avec  60  planches  en  chromo. 

Le  texte  est  orné  de  150  vignettes  par  Crakty,  Cousturier,  Le  Nail,  Cotlisson,  Peni- 
CAUT,  AnsENius,  etc. 

11  est  précédé  d'une  lettre-introduction  du  duc  de  Beaufort  et  d'un  Avant- 
propos  général  sur  l'élevage  des  chevaux,  sur  les  courses,  etc.,  enrichi  de  notes  par  nos 
plus  célèbres  éleveurs  et  sportmen. 

L'ouvrage  est  imprimé  à  750  exemplaires,  numérotés  à  la  presse.  — -Prix  .     60  fr. 

Relié  avec  fers  spéciaux 75  fr. 

IV  o  î^      :zoUu^A^ES 


-  FAITS  D'ARES  -  LA  VIE  INTIME  -  LES 

PORTRAITS      ET     SCÈNES 
Par  Paul   LAUHENCIN 

Oauige  de  laie,  grand  in-8  soih  cou\erture  parclirmin^e  Um  en  coulenr.  Publication  ornée  de  100  llhstratioDs 

Par  BEAOGÉ,  Eugène  BELLANGÈ.  Hlppolyte  BELLANGÉ,  BERNE- BELLECODR. 

BOCODRT,  CHARRIER,  Gaston  CLARIS,  DETAILLE,  d'OTÈMAR.  PROTAIS.  Horace  VERNET.  YVON 

Un  volume  iinprim/;  en  caractères  elzi-vir  sur  papier  loiutr' 8  fr. 

ÉditiiMi  de  grand  luxe,  tirée  à  2.'>  exemplaires  sur  papier  vélin  Hollande  teinté.     20  fr. 
LES    SOMMAIRES    DES    CHAPITRES    SONT    : 
Conquête  de  l'Algi'rii'.  —  l.rur  orijnnisatiou.  —  Guerre  de  Crinu'e.  —  E rpddition 
de  Kuhilie.  —  En  Italie.  —  Au  Mexique.  —  I.a  (jucrrc  contre  l'Allemagne.  —  Les 
Zouaves  de  marche.  —  Les  Zouaves  depuis  la  guene. 


LiDrairie  acaûéiniqiie  DIDIER.  -  PERRIN  &  C^'.  Éieurs 

35,    QUAI    DES   GBANDS-AUGU8TINS,    A   PARIS 
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LA  FRANCE  RÉVOLUTIONNAIRE 

Par   CHARLES    D'HÉRICAULT 

Un  beau  volume  gr.  in-S,  iliastré  de  nombreuses  grav.  sur  bois.  Prix,  broché.     12  fr. 

Toile  pleine,  fers  spéciaux,  tranches  dorées •    ■     ^^  ^^• 

Relié  demi-chagiin ! 

JULES   ZELLER,  de  l'Institut  de  France. 
HISTOIRE    RÉSUMÉE    DE 

L ALLEMAGNE  ET  DE  LEMPIRE  GERMANIQDE 

LEURS     INSTITUTIONS     AU     MOYEN    AGE 

OUVRAGE  ACCOMPAGNÉ  DE  CINQ  CARTES 

4  fr 

Un  fort  volume  in-16.  Prix 

DU    MÊME    AUTEUR 

HISTOIRE   D'ALLEMAGNE,  cinq  volumes  in-octavo. 

Origines  de  l'Allemagne  et  de  l'Empire  Germanique. 3e éd.       ^  ^^    ^^ 

FondaUon'de  l'Empire  Germanique.  3e  édit.  1  vol.  in-8     ...       7        50 
L'Empire   Germam^que  et  l'Eglise  au  moyen  âge.  2e  ed.t.       ^        ^^ 

L'Empiîe^  Germanique  sous"  les  Hohenstaufen.lvd^           .        7        50 
L'E^^ereur  Frédéric  II  et  la  chute  de  l'Empire  Germa-  ^^ 

nique  au  moyen  âge.  i  vol-  i"-8 


Entretiens  sur  l'Histoire  du  moyen  cge.  3  vol.  in-i6 10        50 

Italie  et  Renaissance.  2  vol.  in-io       .    .   ■    •.  ■• - 

Pie  IX  et  Victor  Emmanuel.  2e  ecit.  1  vol   in-16 « 

Les  Empereurs  Romains.  5»  éd.t.  1  vol.  m-i6.           .......  J        o" 

Les  Tribuns  et  les  Révolutions  en  Italie,  i  vol.  m-lG  ....  3        5U 


F.-J.   DE   SANTA-ANNA    NERY 

FOLK-LORE^RÉSILIEN 

P.BLES  .  MYTHES '-"iSlsr.^Tlaïï/^^'oSâs'-l^'SlNCES  DES  ,NmENS 

ACCOMPAGNÉ   DE   12   MORCEAUX   DE   MUSIQUE 

Préface  du  prince  ROLAND   BONAPARTE 

.     , ,    „  .  3  fr.  50 

n^Tt'^lVrimé-iOo'exemplair'es-numérotés  sur  papier  de  Hollande.  Prix.   .     7  fr. 

OUIDA 

7  fr 

Deux  volumes  in-16.  Prix 

DU    MÊME    AUTEUR 

Le  Chemin  de  la  Gloire.  2  vol.  in-16.    7  fr.  |  La  Comtesse  VassaU.  1  vol-  .p-16.    3  fr  50 

Une  Vengeance  judiciaire,  par  Marie  S.  Le  Rover  de  Ch..>tepie.  ^n^  volum^ 

15  novembre  1888,  par  Augustin  C.^b.^t,  substitut  au  Tribunal  de  la  berne.  Lne^oro 
chure  in-8.  Prix 


GAUME  &  Cie,  Éditeurs,  rue  de  l'Abbaye,  3,  à  Paris. 
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ALBUM 

DE    KELLERHOVEN 

VIE  DES  SAINTS  ILLUSTRÉE 

D'APRÈS    LES    PLUS     iliIVOIEIVS    BIi%.IVUSCRIXS 

CONTENANT 

AS     CHROMOS     AVEC     TEXTE 

UN  VOLUME  IN-12 

En  feuilles,  dans  un  carton  en  toile,  bleu  et  argent 25  fr. 

fielié  en  demi-reliiirp,  avec  coins  en  maroquin 40  fr. 

Belié  en  chagrin  p(jii,  gardes  chromo 45  fr. 

Helic  en  maroquin  poli,  gardes  soie 60  fr. 

Ce  beau  livre  se  fera  rapidement  sa  place  parmi  les  volumes  illustrés  que  l'on  peut 
offrir  comme  livres  d'étrennes,  cadeau  de  mariage  ou  de  fête,  ou  souvenir  de  première 
couimunion.  -» 

Tous  les  sujets,  accompagnés  d'une  notice  bien  faite,  sont  tirés  de  la  Vie  des  Saints. 

Rien  n'a  été  épargné  pour  donner  à  l'œuvre  de  Kellerhoveo  un  joli  vêtement  typo- 
graphique, digne  de  son  inspiration. 

LES   SŒURS  DE  CHARITÉ 

Par  Léo  TAXIL  &  Pierre  MARCEL 
1  vol.  in-12 3  fr.  50 


Histoire  de  la  Littérature  fran- 
çaise, par  Frédéric  Godefroy.  2«  édit. 
10  vol.  in-8 65  fr. 

Abrtfgé  du  mêmp  ouvrage,  |>our  les  xvii«, 
svaieetsix"^  siècles.  3  vol.  in-8.     18  fr. 


Histoire  de  Paris,  depuis  ses  origi- 
nes jusquau.x  temps  actuels,  par  A. 
Gabocrd.  5  vol.  ornés  de  20  gravures 
sur  acifr,  de  figures  intercalées  dans  le 
texte  et  d'un  plan  archéolosique  de 
Paris '   30  fr. 


Histoire  des  Missions  catholi- 
ques, depuis  le  xiu»  sif'cie  jusqu'à  nos 
jours,  par  le  baron  He.\rion.  4  volumes 
in-4 40  fr. 


Jeanne  d'Arc  sur  les  Autels  e(  la 

Régénération  de  la  France,  par  le  R. 
P.  AvROLLES,  de  la  Compa<;nie  de  Jésus. 
1  vol.  in-12.    ......".•  3  fr.  50 


La  Médaille  miraculeuse,  Ori- 
gine, Histoire,  Di/l'u.<ioH,  Résultats,  [)ar 
M.  Alaoel  ,  édition  revue  et  ausraentép. 
1  vol.  in-12 3  fr.  50 


La  "Vie  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  ou  les  Saints  Évangiles, 

coordonnés ,  expliqués  et  développés 
d'après  les  SS.  Pères  et  les  Docteurs 
les  plus  célèbres  depuis  les  temps  apos- 
toliques jusqu'à  nos  jours,  par  l'abbé 
Brispot.  6"  édition,  approuvée  par  Mgr 
l'archevêque  de  Paris.  Ornée  de  36  gra- 
vures sur  acier,  et  enrichie  d'une  nou- 
velle concordance  latine.  3  vol.  grand 
in-8 22  fr. 


Le    Manuel    du    Chrétien,   publié 

pour  la  première  fois  en  gros  caractères. 

Édition  du  chanoine  G.\ume,  approuvée  à 

Rome  et  autorisée  par  Mgr  l'archevêque 

de  Paris. 

Broché  en  1  vol.  in-12  de  1,600  p., 
8  fr.  —  Relié  en  basane,  10  fr.  — 
Pielié  en  maroquin  du  Levant,  avec 
élui,  35  fr. 


Lettres  de  saint  "Vincent  de  Paul, 

fondateur  des  Prêtres  de  la  Mission  et 
dis  Fiilps  de  la  Charité.  2  volumes  gr. 
in-8 12  fr. 


Les  Trois   Rome,   par  Mgr  Galme, 
4e  édition.  3  vol.  grand  in-12.     16  fr. 


LIBRAIRIE    DE    FI  RMIN-DI  DOT    &    C'^ 

I.MI'IIIMKI  nS   DE   l'institut,   fUK   JACOB,    56,    l'AIUS 


NOUVELLES    PUBLICATIONS 

L'ART     ÉTRUSQUE 

Par  Jules   MARTHA 

Maître  de  conlérenocs  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 

Ouvrage  couronné  par  l'Institut. 

Illustré  de  4  planches  en  couleurs  et  i1o  3ori  j^iavures  dans  le  texte. 

D'APRÈS  LES  MONUMENTS  DE  L'ART 

Un  volume  in-4  de  600  page.s,  bruche 30  fr. 

Relié  plaque 40  fr. 

Reliure  amateur 40  fr. 

11  a  été  tiré  30  exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  numérotés  de  1  à  30.  au 
prix  de 60  fr. 

L'EXPÉDITION  DE  CHAULES  Vlil  M  ITALIE 

Histoire  diplomatique  et   militaire 

Ouvrage  publié  sous  la  direction  et  avec  le  concours  de  M.   P.  d'Albert  de  Luynes  et 

de  Chevreu.sé,  duc  de  Chaulaes. 

Par  H.-Fr.    DELABORDE 

Ouvrage  couronné   par  l'institut 

Et  illustré  de  3  photogravures,  de  2  chromolithographies,  de  5  plaûches  tirées 
à  part  et  de  138  gravures  dans  le  texte. 

Un  volume  in-4  de  600  pages,  broché 30^  fr. 

Relié  plaque,  tranches  dorées  ou  amateur 40  fr. 

SAINT  DENYS  L'ARÉOPAGITE 

ÉVÊQUE  D'ATHÈNES  &;  DE  PARIS 
Patron  de  la  France 

Par   l'abbé   VIDIEU 

Chanoine  honoraire,  docteur  en  théologie. 

Un  volume  in-4,  illustré  de  chromolithographies,  d'eau-forte  et  de  plus  de  200  gravures 

sur  bois  ou  photogravures. 

Prix  :  Broché 30  fr. 

Relié  plaque 40  fr. 

Relié  amateur 40  IV. 

Il  a  été  tiré  7'>  exemplaires  sur  japon,  numérotés  de  1  i\  75,  au  prix  de.    .     100  fr. 


GU3TAVE  MARCHAL 


la  Euerre  fle  CriniÉe 

OOVB.^GE  ILLUSTRÉ  DE  26    GRA- 
VURES  «ORS  TEXTE 

Par  Q.  de  Beaurepaire 
Un  volume  grand  in-8  jésus. 


EDMOND   DESCHAUMES 


La 


la  Retraite  Infernale 

(ARMÉE  DE  LA  LOIRB,  1870-1871) 

OUVHAliE   ILI.i;STHK 
DE  26  (IHAVriRES  HOHS  TEXTE 

Par  Q.  de  Beaurepaire 
Et  d' une  carie  delà  campagne  de  la  Loire 

Un  vol.  gr.  in-8  Jésus.  Un  vol.  gr.  in-8  jésus. 

(  Broché 8  fr 

Prix  do  chaque  ouvrage  ci-dessus  |  Cartonné 11  fr 

f  Relié  demi-chagrin,  tr.  dor.  ou  amat.     12  fr 


ALEXIS  SELLOC 


Depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à   nos  Jours. 

OL  V  UAGE  ILLUSTIIÉ  DE  76  CHAV. 


ALEXIS  LEMAISTRE 

L'ÉCOLE  DES  BEAUX-ARTS 

DesslDÉe  et  raconiÉe  par  m  élève 

OUVRAGE  ILLUSr.    DE  60    OHAV.    HOHS   TEXTE 

Un  vol.  gr.  in-8  jésus. 


WALTER    SCOTT 

LE      PIRATE 

Traduction  de  R.  DE  CERISY 

Dessins  de  LALAUZE 

Un  volume  grand  iu-8  ji'sus. 


l  Broché 10  fr. 

Prix  de  chaque  ouvrage  ci-dessus  <  Cartonné 13  fr. 

(  Relié  demi-chagrin,  tr.  dor.  ou  amat.     15  fr. 


ARMAND  COLIN  &  C",  Editeurs,  me  de  Méziéres,  1,  3,  5,  Paris. 


É1?aSîï1SEâ  l%%9j 
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LES  BARDEUR-CARBANSANE 

Histoire  d'une  famille  pendant  cent  ans 

LA       IVlISSIOr^       DE       F»HIL.BEFIT 

Par  JACQUES  NAUROUZE 

Un  beau  volume  grand  in-S  de  380  pages,  100  gravures 
Broclié 7  fr.  —  Relié  toile,  tranches  dorées 10  fr. 

La  Mission  de  Philbert  est  le  premier  volume  d'une  série  d'ouvrages  indé- 
pendants les  uns  des  autres,  mais  dont  l'ensemble  formera  l'histoire  des 
Bardeur-Carbansane  :  Histoire  vraie  d'une  famille  française  depuis  le 
milieu  du  xviii»  siècle  jusqu'au  second  empire.  Ce  sont  les  annales  d'une 
race  de  marchands  et  d'une  race  d'artistes;  la  famille  cjn'elles  fondent  re- 
présente l'alliance  du  Nord  et  du  Midi,  et  personnifie  admirablement  les 
classes  moyennes  de  l'ancienne  société  française. 


PARIS 


HISTOIRE    —    MONUMENTS    -    ADMINISTRATION 

ENVIRONS  DE  PARIS 

Par   M.    FERNAND    BOURNON 

Archiviste  p)aléographe 
Un  volume  grand  in-S,  broché,    7  fr.  ;  relié  toile,  tranches  dorées,    10  fr. 

JOURNÉES  DE  DEUX  PETITS  PARISIENS 

JACQUES  ET  JULIETTE 
F>ar     :MJ^e    j.     :m  A  LASSEZ 

Un  volume  in-12,  illustré  de  56  gravures.  Broché 1  fr.  50 

Relié  toile,  tranches  dorées 2  fr.  50 

PETITES    HISTOIRES 

POUR    APPRENDRE    LA    VIE 

Par   PIERRE    LALOI 

Un  volume  in-8,  illustré  de  116  gravures.  Broché 5  fr. 

Relié  toile,  tranches  dorées S  fr. 
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Librairie  RENOUARD.  —  H.  LAURENS,  Éditeur. 

6,    RUE    DE   TOI'RNON,    I'aHIS. 


JiîTREiVNES      1S80 


LES      FLEUVES      DE      FRANGE 


LA     LOIRE 

Pav    LOUIS    BARRON 

\]n  fort  vol.  in-8  cavalier,  orné  de  l^i  dessiu;;,  par  A.  Chapon,  couverture  simili  aquarelle. 

Broché  :  10  t'r.  —  ."ÎO  exemplaires  Japon  numérotés  :  30  fr. 

Relié  toile,  fers  spéci&u.x  :  13  fr.  —  Demi-ciiagriii  :  14  fr.  —  Chagrin  amateur  :  15  fr. 

BREAVKR     âc     MOIGNO 


LA    CLEF    DE    LA    SCIENCE 

EXPLICATION   DES  PHÉNOMÈNES  DE  TOUS  LES  JOURS 

Édition  refondue  par  HESIU  DE  l'AliVILLE 

Un  fort  vol.  in-8,  orne  ffe  250  s-r.— Broché,  10  fr.;  Beliétoile,  14  fr.;  Demi-chagrin,  16  fr. 

BIBLIOTHÈQUE  D'HISTOIRE  &  D'ART 

Nouvelle  collection  de  volumes  pet.  in-8  illust.  —  Brochés,  3  fr.  50;  Relié  toile,  4  fi-.  50. 


Les    Monuments   de    Paris,   par 

A.  DE  Champeaux,  i6  gravures. 

Les    Statues   de   Paris  ,   par  Paul 
MAn.MOTTAN,  ob  gravures. 

Versailles    et   les   Trianons,   par 

Paul  Bosq,  15  gravures. 


L'Art    pendant    la    Révolution , 
Beaux- Arts  ,    Arts    décoratifs  , 

par  rii'iuE  Bi.ii.NDia,  48  j^i'avures. 

L'Art  dans  la  parure  et  le  vê- 
tement, (lar  Charles  Bla.\c,  95  grav. 

La  Peinture,  par  le  même,  110  grav. 

La  Sculpture,  par  le  même,  108  grav. 


ESSAI  SUR  LIRT  D'ÊTRE  HEUREUX,  par  J.  DROZ,  in-18  carré,  i  îr.  50. 


OUVRAGES     DIVERS 


Céramique  (La),  par  Bis-Paquot,  'j6 
planches  en  couleur,  .353  vignettes,  ln-8 
broché,  30  fr.;  toile,  32  fr.  ;  amateur, 
37  fr. 

Grammaire  des  Arts  du  dessin, 
par  Charles  Bla.nc,  de  l'Académie  fran- 
çaise. Or.  in-8,  R(»0  grav.  ;  hroché,  20  l'r.; 
demi-chagrin ,  24  fr.  ;  amateur,  27  fr. 

Grammaire  des  Arts  décoratifs, 

par  le  même.  In-S,  KiO  grav.,  11  chro- 
mos; broché,  30  fr.  ;  demi-chagriu  , 
34  fr.  ;  amateur,  37  fr. 

Honoré  Daumier,  l'homntc  et  L'œu- 
vre, par  Aus.  ALiiXA.vfnK.  In-8,  2  liélio- 
gravuns,  1  eau-forte,  i7  grav.;  broché, 
20  fr 

Maîtres  anciens  et  contempo- 
rains (I.i's),  suite  di;  3(1  caux-lnrtes , 
d'après  Meisso.meu  ,   Detau.le,    VutEitr, 


Mu.i.ET,  \)\\z,  Rousseau,  FnoME.NTiN,  Va.n 
Marcke,  Troyon,  etc.,  etc.  Alljuni  in-fol. , 
chine  lettre,  125  fr.  ;  hollande  avant 
letlr.',  250  fr.  ;  japou  avant  lettre,  400  fr. 
Chaipie  |ilanche  séparément  :  avec 
lettre,  5  fr.  ;  avant  lettre,  10  fr. 

Musée  universel  (Le),  par  Ed. 
LiÈvuE.  Un  fort  vol.  in-'i,  contenant  une 
suite  de  64  tableaux,  dessins,  gravures 
reproduits  par  l'eau-l'iirte  ou  la  lithogra- 
(iliie  et  acronif>agné-s  d'un  texte,  iiroché, 
50  fr.  ;  <leu>i-cliagiin,  60  fr. 

Cluu[Mf  planche  si''parr;Mii'Ml,  1  l'r.  50. 

Histoire  des  peintres  de  toutes 
les  Écoles,  par  Cuauli.^  Blanc,  de 
l'Acaili'iuie  IVaru-iiise  et  des  Beaux-Arts, 
l't  volumes  in- i,' 3000  grav.,  etc., 630 fr. 
Chaiiue  école,  chaque  maître,  se  vend 
sé(iarément. 


ENVOI    FRANCO    CONTRE    MANDAT-POSTE 


lni|iiiniiTic  polyijloltc  Alph.  L^  Kov.  ini|irimcur  breveté,  Rennes. 


COMITÉ    DE    RÉDACTION 

Président  :  M.  le  marquis  DE  Beaucourt; 

Membres  :  MM.    Anatole    de   Barthélémy;    J.-A.    de   Bernon:  comte 
Puymaigre;  Marius  Sepet. 

Administrateur  délcgué  :  M.  le  comte  A.  de  Bourmont. 

Secrétaire  de  la  rédaction  :  M.  E.  Ledos. 

Les  communications  relatives  à  la  rédaction  doivent  être  adressées  tu 
Socré taire  de  la  rédaction. 

Les  communications  relatives  à  radminislralion  doivent  être  adressées  a 
TAdministrateur  déléjïué. 

PRIX    D'ABONNEMENT 

Partie  littéraire  :  France,  15  Ir.  par  an;  pays  faisant  partie  de  l'Union  des 
postes,  16  fr. 

Partie  technique:  France,  JO  fr,;  pays  faisant  partie  de  l'Union  des  poste». 
11  ir. 

Les  Deux  Parties  réunies  :  France,  20  fr.;  pays  faisant  partie  de  l'Union  des 
postes,  22  fr. 

Pour  les  autres  pays  que  ceux  ci-dessus  indiques,  le  port  en  sus. 

Le  Polybiblion  parait  tous  les  mois. 

Une  livraison  prise  séparément  :  littéraire,  1  l'r.  50;  —  technique,  1  fr. ;  — 
les  deux  parties  ensemble,  2  fr.  50. 

Les  abonnements  parlent  du  l*^""  janvier,  et  sont  payables  d'avance  en  un 
mandat  sur  la  poste  à  l'ordre  de  l'Agent  générpl  de  la  Société  bibliogra- 
phique, M.  A.  ViLLIN. 


COLLECTIONS 

Les  années  1868-87  sont  en  vente,  et  forment  cinquante-un  volumes  gr.  in-8°, 
du  prix  de  7  fr.  50  chacun  pour  la  partie  littéraire  et^de  10  fr.  pour  la  partie 
technique. 

Le  Poli/hihlion.  Jlevne  bibliof/raphifiue  unn^irsclie,  est  publié  sous  les  auspices 
de  la  Société  biulioc^raphimle. 

La  Société  iubuographii,)UE  se  compose  de  membres  lilulaires  et  d'associés 
cofrespondants,  dont  le  nombre  est  illimité.  On  fait  partie  de  la  Société  après 
avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  de  deux  membres  titulaires 
ou  associés. 

Chaque  sociétaire  paje  une  cotisation  annuelle  de  10  francs. 

Tout  sociétaire  peut  se  libérer  de  la  cotisation  annuelle  en  faisant  un  ver- 
sement de  ibO  francs. 

Le  titre  de  membre  titulaire  osl  acquis  à  tout  Sociétaire  qui.  en  outre,  fait 
la  Société  un  apport  de  100  francs  au  moins. 

Les  demandes  d'admission  doivent  être  adressées  au  Secrétaire  de  la  Société 
2  et  5,  rue  Saint-Simon  (boulevard  Saint-Germain). 


in 


S5,     niJE     SAINTT-SIMOX,     5 


Paraissant  tous  les  trois  mois  par  livraisons  de  SSO  à  350  pages,  et 
formant  tous  les  ans  deux  volumes  de  600  à  700  jmijes. 

Paix  DE  l'Abonnement  :  France,  20  kr.  —  Ktkangeh,  25  fr. 


PRINCIPAUX  ARTICLES  PUBLIÉS  EN  1888 

Abbé  Dklarg  :  Le  Pontificat  d'Alexandre  II.  —  Abbé  Vacandard  : 
Saint  Bernard  et  le  schisme  d'Anaclet  II  en  France.    —   Lf.coy  de 
LA  Marche  :  Louis  XI  ol  la  succession  de  Provence.  —  Lud.  Sciout  : 
Le  Directoire  et  la  Maison  de  Savoie.  —  Abbfi  Vacandard  :  L'histoire 
de  saint  Bernard-,  critique  des  sources.  —  Marquis  dk  Beaucour" 
Charles  VII  et  la  pacification  de  l'Église.  ~  C'-'  Ed.  de  Bartiiélemt 
Le  Traité  de  Paris  entre  la  France  et  l'Angleterre  (1763).  —  L.  de      v 
SicoTiÈRE  :  Frotté  au  18  fruclidor.  —  Abbé  J.  P.   P.  Martin  :  Le 
Teacrapori  de  Tatieu.  —  Paul  Allvrd  :  Dioclélien  et  les  chrétiens  a\, 
l'établissement  de  la  Tétrarchie.  —  Gaston  de  Bourge  :  Le  comte  de 
Vergennes,  ses  débuts  diplomatiques  en  Allemagne  auprès  de  l'ôlec- 
teuf  de  Trêves  et  de  l'électeur  de  Hanovre.  —  J.  Viapd  :  Un  cha- 
pitre d'histoire  administrative  :  les  ressources  extraordinaires  de  la 
royauté  sous  Philippe  VI  de  Valois.  —  R.  P.  Gh.  de  Smedt  :  L'organi- 
sation des  églises  chrétiennes  jusqu'au  milieu  du  troisième  siècle.  — 
Godefroid  Kurth  :  Les  sources  de  Thistoire  de  Glovis  dans  Grégoire  de 
Tours.  —  C*'<*  DE  LA  Ferrtère  :  L'élection  du  duc  d'Anjou  au  trône  de 
Pologne.  —  Victor  Pierre  :  Le  rétablissement  du  culte  catholique  en 
1795  et  en  1802. 

Mélanges.  —  Paul  Ali.ard  :  l'Enseignement  secondaire  dans  l'an- 
cienne Rome.  —  L.  Lecestre  :  Un  Mémoire  inédit  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu conlre  Cinq-Mars.  —  E.  Charvériat  :  La  Question  de  Wallens- 
lein  en  1886.  —  God.  Kurth  :  Les  États  de  la  couronne  d'Aragon.  — 
G'"  DE  Mas  Latrie,  de  l'Institut  :  Texte  officiel  de  l'allocution  adressée 
par  les  barons  de  Chypre  au  roi  Henri  II  de  Lusignan  pour  lui  notifier 
sa  déchéance.  —  Abbé  Douais  :  Le  Pentateuque  "et  la  critique  rationa- 
liste. —  Paul  Fournier  :  Les  Origines  de  l'ancienne  France,  d'a[)rès  un 
livre  récent.  —  G.  Digard  :  Un  nouveau  récit  dé  l'attentat  d'Anagni. 
—  G.  Baquenault  de  Pugiie.sse  :  La  correspondance  de  Catherine  de 
Médicis.  —  J.  Roman  :  Le  Dauphiné  à  la  veille  de  la  Révolutitm.  — 
G*"  A  DE  Bourmont  :  L'enseignement  de  l'histoire  a\ix  États-Unis.  — 
Lecoy  de  la  Marche  :  Le  Kègne  de  Philippe  le  Hardi.  —Comte  de  Mas 
Latrie,  de  l'Institut  :  Découvertes  récentes  en  Chj'^pre.  —  J.  Vaesen  : 
La  représentation  d'un  mystère  à  Romans  en  lo09.  —  Barba  d'Avril  : 
L'Inde  anglaise,  d'après  un  livre  récent.  —  Denys  d'Aussy  :  L'Assis- 
tance publique  dans  les  campagnes  avant  la  Révolution.  —  Just  de 
Bb'.rnon  :  La  Démocratie  à  Florence.  —  G.  Baquenault  de  Puchesse  : 
Marie  de  Glèves,  princesse  de  Condé  (lo(]'J-i574).  —  G'"  de  Puym.viqkk  : 
LesMfimoircs  du  baron  Hyde  de  Neuville. 

Courriers  anglais,  allemand,  du  Nord,  russe,  etc. 

Chronique,  Revue  des  recueils  périodiques.  Bulletin  bibliogra- 
phique, etc.  (compte  rendu  de  cent  quarante-trois  publications  histo- 
riques). 


IMI'IUMKKIK   l'OLYOLOriE  ALPH.    l.E    ROY,    IMPRIMEUR    BWEVJtfÉ,    RKN.NES. 


